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CHAPITRE    V. 
Defcription  du  Royaume  de  Kara?jnt 


NT  RE  la  Grande  Tarta- 


ÎNIMiUL'C- 

rie ,  au  Nord  ,  ôc  le  Tibet ,      "•«• 
l'Inde  5c  la  Perfe  au  Sud  , 
legne  un  long  cfpacç  de  ter- 
re, qui  s  ecend  a  l'Oueft  depuis  k  Grand 
Kobi ,  c'efl-à-dire ,  depuis  le  Déïeuqui 
Tome  XXFL  A 
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isiFonuc-  eil  au  Nord-Outil  de  la  Chine ,  jufqu'à 
ll0S'      la  Mer  Cafpienne.  Certe  Région  eft  fi- 
tuée  dans  un  Défère  fabloneux  ,  donc 
elle  eft  environnée ,  ou  plutôt  n'eft  elle- 
même  qu'un  vafte  &  fabloneux  Défère, 
entremêlé  de  Montagnes  8c  de  Plaines 
fertiles  qui  ne  manquent  ni  de  Rivières 
ni  d'Habitans. 
Anciens      La  nature  paroît  avoir  divifé  ce  Pays 
tuu   de  en  trois  arandes  parties  ,  féparées  lune 
de  1  autre  par  1  înterpolition  d  un  De- 
fert ,  6v  connues  à  préfent  par  les  noms 
de  Kara^m  ,    cv  de  grande  &  petite 
Bukkarie.  Les  anciens  Habitans  ,  qui 
n'ont  rien  de  commun  avec  les  Tarra- 
res ,  ont  toujours  eu  beaucoup  d'incli- 
nation pour  le  commerce  ,  &  voyent 
fouvent  paffer  dans  leurs  terres  les  ca- 
ravanes qui  vont  de  l'Inde  &  de  la  Perle 
De  celles  à  la  Chine.  Mais  comme  ils  ont  été  peu 
farces  on  a  yifités  des  Européens ,  on  ne  les  con- 
tre cet  a.»-  no-^p0jr  gueres  qUe  par  jes  Traductions 

de  les  Extraits  orientaux  \  jufqu'à  ce  que 
Bcntink  9  dont  le  nom  a  rait  tant  de  fi- 
gure ici  dans  nos  notes ,  a  donné  les 
fiennesau  Public  fur  l'Hiftoire  généa- 
logique des  Tartares  par  Abulghaù- 
khan.  C'eft  de  ce  fond  que  nous  tirons 
ici  nos  matériaux  ,  en  y  joignant  quel- 
ques circonftances  qui  fe  trouvent  dans 
le  voyage  &  Antoine  Jcnkïnfon  en  Buk- 


'/'<>///  .  ///.  .\ ".    ù 


Carte  de  Karazjm  ,  1  urkksta  n  et  Grande  Bttkarie  Pom  servir  h  isxstone  o«wrak  des  vôm 


ges  Ttnx  dur ^fOeiuv^iuf&hr  r,,r  t/ScOn  Jn.,r  Jt  /,,  jl„,„,  ,-+, 
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karie  ,  clans  celui  de  Bcnoh  Goes\  la 
Cli i ne  ,  ce  dans  la  Defcription  (  i  )  des 
Pays  qui  font  aux  environs  de  la  Mec 
Cafpienne. 

§    I. 

Situation  y  Terroir  ,  Rivières  &  Lacs 
de  Karafm. 

T7 'A  R  A  ZM  ,  qu'Abulghazi-khan   RnY  .lme  " 
J\  Se  les  Ecrivains  Perfans  écrivent  D!|  K.XRV*- 

r:  r  ,  Antenne  de 

Kare^rn  ,  le  prononce  Knowara^m  par  ce  nom. 
les  Arabes  •,  nom  qui  n'elt  pas  moins  an- 
cien que  le  rems  d'Hérodote  ,  puilque 
cet  Hiltorien  ,  &  Ptolomée  après  lui , 
ont  parlé  de  Khorafmia. 

Aujourd'hui  ce  Royaume  efl:  bordé  au  s«  bonus 
Nord  par  le  Turkeftan  &  par  les  Erats  Prélem"« 
du  Grand  Khan  des  Eluths  ou  des  KaU 
mouks  *,  à  l'Eft  ,  par  la  Grande  Bukka- 
rie ,  de  laquelle  il  efl:  féparé  en  partie 
par  les  Montagnes  (ïlrder  (  i  )  ,  &  en 
partie  par  les  Déferts  de  Karak  6c  de 
Gasnah  ;  au  Sud  ,  par  les  Provinces 
d'Ailarabad  &  de  Kharafan  (  3  )  dans 
la  Perfe ,  dont  il  efl:  féparé  par  la  Ri- 
vière iïAmu  &  par  des  Déierts  fablo- 
lieux  d'une  vafte  étendue  i  à  l'Ouelt, 
par  la  Mer  Calpienne. 

(  1  )  Jointe  aux  Voya-  (  t.  )  Kampfer  confond 

{es  deTavernier.  Karazan  avec  Kowarazm  , 

(  z  )Hift. des  Turcs ,  des  dans    fes    Amtxnit,    tx*:% 

Mongols,  Stc.  pag.  564,  p,  135. 
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Ivoïaime        Sa  longueur,  du  Nord  au  Sud,  eft 
^ncundué  d'environ  quatre  cens  quarante  milles, 
&i"apoiuion.  ôc  fa  largeur  de  trois  cens  quarante  de 
l'Oueft  à  l'Eu  -,  c'eft-à-dire  qu'il  eft  fi- 
tué  entre  le  trente-neuvième  3c  le  qua- 
rante-fixiéme  degré  de  latitude  ,  &  en- 
tre le  foixante-onziéme  &  le  foixante- 
Qualités  de  dix  huitième  degré  de  longitude.  Le 
terroir.     pa^s  ^  fuivant  un  Géographe  moderne , 

confifte  principalement  en  vaftes  plai- 
nes de  fable,  comme  celles  de  laTar- 
tarie.  Une  partie  n'offre  que  des  Dé- 
ferts  ftériles.  Dans  d'autres  endroits  il 
fe  trouve  d'excellens  pâturages  ,  mais 
peu  de  montagnes  &  de  rivières.  On 
voit  croître  des  vignes  ,  dans  quelques 
Provinces  où  la  terre  eft  fort  bonne ,  êc 
l'on  en  fait  du  vin.  Les  melons  d'eau 
de  Karazm  font  célèbres  (4).  Bentink 
allure  que  le  Pays  eft  très  fertile  ,  dans 
les  lieux  qui  font  bien  arrofés  par  des 
lacs  ou  des  rivières  (  5  ). 
Fameusme-  Les  melons  de  Kharazm  ,  nommés 
j£J*  ^'Arbus  (  6  )  par  Abu/gh^l  ,  font  de 
vrais  melons  d'eau ,  de  la  grofleur  or- 
dinaire des  gourdes.  Leur  forme  eft 
ronde*,  leur  couleur  verte  en  dehors, 
mais  la  chair  un  peu  plus  foncée  que 

(4)  AhrégédcGéogra-  Mongol* ,  &c.  p. 409. 

phie  moderne  ,  publié  en  (  6  )  P.  184  Jenkinfod 

174s  ,  p.  *5*.  les  nomme  Kortx/. 

(  5  jliiii.  des  Turcs,  d«s 
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celle  des  melons  communs  ,  quoiqu'il  Rowl-me 
s'en  trouve  d'une  parfaite  blancheur ,  deKaRA2W% 
qui  ne  font  pas  les  meilleurs.  La  fe- 
mence  eft  tout- à- fait  noite&de  la  for- 
me de  celle  des  gourdes,  mais  plus 
longue,  tranfpareme ,  &  dilpet (ce  dans 
toutes  les  parties  du  fruit.  Tout  fe  man- 
ge à  l'exception  de  l'écorce  &  de  la  fe- 
mence.  En  général ,  le  melon  de  Ka- 
razm  cft  plus  fain  &  d'un  meilleur  gouc 
que  les  melons  ordinaires  des  aucres 
Pays.  Quoiqu'excefîivement  froid,  on 
en  peut  manger  beaucoup  fans  aucun 
danger.  Il  fe  conferve  long-tems  ;  ôc 
l'Auteur  obfet ve  à  cette  occafion  qu'on 
en  tranfporteà  Aftracan,  oùileftpref- 
qu'aulli  bon  que  dans  le  Karazm  ;  a  Pe- 
terfbourg,  pour  la  Cour  de  Ruiîîe  ;  de 
qu'au  milieu  de  l'hiver  il  a  le  même 
goût  que  dans  fa  faifon.  Bentink ajoute 
qu'on  le  cueille  verd  ,  &  qu'il  meuric 
après  avoir  été  cueilli  (  7  ). 

La  fertilité  du  Pays  de  Karazm  lui    Rivières  & 
vient  en  quelque  forte  de  trois  rivières  llc  ^  i  ]  af* 
&  a  un  grand  lac.  Les  trois  rivières     Trokeran- 
font  VA  mu  ,  le  Khefel&c  le  Sir.  Celle  des  """*• 
que  les  Uzbeks  8c  les  Perfans  nomment 
A  mu  eft  le  Jihun  (  8  )  des  Arabes  ,  8c 
l'0;vtf.sdes  Anciens.  Elle  prend  fa  four- 

(7)   Hift.   des  Turcs,         (  8  )  Abulghazi  lui  don- 
Itc.pag.  4  j  3  &fuiv.  ne  auflî  ce  nom  ,  pag  ny. 
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\  vaume  ce  au  Nord  -  Eft  du  Royaume  de  Ka- 
«;  karazm.  ckemir  9  vers  }es  frontières  de  la  petite 
Bukkarie ,  dans  les  grandes  montagnes 
qui  fcparent  le  Kachemir  des  Etats  du 
Grand  Mogol.  Après  avoir  traverfé  la 
partie  méridionale  de  la  Grande  Buk- 
karie ,  de  l'Eft  à  l'Oued ,  elle  tourne  au 
Nord-  Eft  fur  les  frontières  du  même 
Pays  j  pour  entrer  dans  celui  de  Ka- 
razm ,  qu'elle  traverfé  obliquement.  A 
quarante  lieues  de  fon  embouchure  , 
elle  fe  divile  en  deux  bras ,  dont  l'un  , 
routnant  à  gauche  vers  l'Oueft  ,  va  fe 
décharger  dans  la  mer  (  9  )  Cafpienne  , 
vers  les  frontières  de  la  Province  d'^- 
Jlarabadtn  Perfe.  L'autre  bras ,  qui  paf- 
foit  anciennement  par  la  Ville  d'£7r- 
geti{ ,  Se  qui  fe  jettoit  dans  la  (10)  mer 
à  douze  lieues  du  premier  vers  leNord, 
a  quitté  depuis  quatre  vingt  ans  fon  an- 
cien canal ,  à  fix  lieues  de  fa  fepara- 
tion  ,  &c  prenant  fon  cours  plus  au 
Nord  ,  va  fe  jetrer  dans  le  Khefd ,  vis- 
à-vis  la  petite  Ville  de  Tuk.  Ce  chan- 
gement ,  qui  laiiTe  l'ancien  lit  prefqu'à 
fec  ,  a  caufé  beaucoup  de  tort  à  la  Ville 
d'Urgenz. 
L\Amu.         VAmu  produit  en  abondance  tou- 

(9)  Peur -être  dansk-        (10)  Dans  le  Golfe  de 
lieu  qui  fe  nomme  Man-     Balzan. 
kishlak. 
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res  fortes  de  poilfon  ,  de  l'Univers  n'a    R< 
rien  de  plus  charmant  que  les  bords.  DH  KviAtM' 
On  v  voie  croître  ces  melons  dont  on  a 
:  l'excellence  ,    Se  d'autres  fruits 
délicieux  ,  qui  fc  tranfporrenc  en  Perte, 
aux  Indes  &:  dans  la  RuGic. 

Le  Khcfd ,  que  les  Ufbelcs  nomment  Le  KhekL 
Khejil ,  iort  des  montagnes  qui  font  au 
Notd-Eft  de  la  Province  de  So^a  ou  de 
Samarkand  ,  &  tournant  au  Nord- 
Oueft  entre  YAmu  &:  le  Sir  ,  tombe 
dans  le  lac  d'Aral ,  à  cinquante  ou  (fi- 
xante milles  de  fa  jonction  avec  YAmu. 
Cette  Rivière  ne  paroît  pas  dans  la 
Carte  de  l'Empire  Ruflien  par  Kyril- 
low.  On  vante  la  fertilité  de  les  bords  Bea-v-*  ft 
lorfqu'ils  font  cultivés  *,  mais  les  Habi-  es  boruJ* 
tans  en  négligent  laplus  grande  partie, 
Se  ne  font  pas  même  ufage  des  excel- 
lens  pâturages  qui  s'y  trouvent,  aux- 
quels ils  préfèrent  ceux  de  l'Amu  ,  donc 
la  bonté  n'en  approche  pas.  Il  ne  relie 
aucune  Ville  de  confidération  fur  le 
Khefcl.  Les  petites,  qui  ne  font  pas  en 
grand  nombre,  paroifïentà  moitié  dé- 
ferres ,  parce  que  le  goût  des  Ufbelcs , 
tant  de  la  Grande  Rukkarie  que  de  Ka- 
razm  ,  les  porte  plutôt  vers  les  frontiè- 
res de  la  Perfe  que  vers  celle  des  Lluths 
&  des  Kara-kalpaks.  Ils  ont  en  effet 
plus  de  profit  à  tirer  de  leurs  incur- 

Aiiij 
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royaume   fions  d'un  côté  que  de  l'autre.  Les  eaux 

*'  du   Khefel  font  extrêmement  accrue? 

Son  cours  cft  par  la  jonction  de  VAmu.  Mais  dans 

ces  derniers  rems ,  les  Tartares  de  Ka- 

razm  ont  dérourné  aufli  le  cours  (  1 1)  du 

Khefel  dans  le  lac  d'Aral,  a  l'occafion 

qu'on  va  rapporter. 

Caufe  de  cet      Pierre  le  Grand  ,  Empereur  de  Ruf- 

evenement.     r        r  ,  .        ■    r         >  /       x        >i 

lie  ,  le  croyant  bien  informe  (i  i)  qu  il 

y  avoit  beaucoup  d'or  fur  la  Côte  de  la 
mer  Cafpienne,  à  l'embouchure  du  Siry 
qui  fe  nomme  aufli  le  Daria  ;  &  ju- 
geant qu'on  pouvoit  ouvrir  par  cette 
Rivière  une  nouvelle  route  de  com- 
merce entre  la  Sibérie  8c  les  parties  mé- 
ridionales de  l'A  lie  ,  donna  ordre  à 
quelques  perfonnes  verfées  dans  les  af- 
faires maritimes  ,  d'accompagner  les 
Cofaques  de  Juik  à  leurs  premières  ex- 
péditions fur  cette  Cote  ,  pour  décou- 
vrir l'embouchure  du  Sir  ou  du  Daria, 
Ces  Commilfaires  Impériaux  ne  trou- 
vèrent pas  d'autre  rivière  confiderable 
que  \c Khefel,  qui  fe  (13)  déchargeât 
dans  la  Mer  Cafpienne  entre  le  Yem  > 
ou  le  Ycmba  ,  Se  XAmu.  Ils  en  conclu- 

(11)  Suivant  h  Cnrte  de  ment  ira  b  uit  de  (on  m~ 
Danville  ,  il  tomboit  dans  vention ,  qu'il  faifoit  cou- 
la I  .t:c  de  Pierre  ,  au  Nord  rir  pour  fjvorifer  fcs  vues 
do  la  côte  Lit  de  la  Mer  de  Commerce» 
Cafpi,      •  (15)  En  effet,  fe  Sir  fç 

(llj    CVteit  apparem-  jette  dans  lç  Lac  d'Aral. 
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rent  que  c'étoit  celle  qu'ils  cherchoienti  Roy  ai  .«. 
d'aurant  plus  que  les  Cofaques  aflîl-*,KAI 
roient  qu'elle  le  nommokZXzr/tz,  parce 
qu'ils  ignoraient  que  parmi  les  Uibeks 
Dar'ui  n'eîl  qu'un  nom  appellatif ,  qui 
fignitie  Rivière  en  général  (14).  Ils  Te 
bornèrent  donc  à  fonder  l'entrée  du 
Khefel  ;  &c  retournant  fur  leurs  pas  , 
après  avoir  obfervé  diverfes  marques 
pour  la  reconnoître,  ils  vinrent  faire 
le  rapport  de  leur  commiilion. 

En  1719,  Pierre  I  envoya  le  Briga-      Beckowîtz 
dier  Bec'^owit{  (  1 5)  par  la  route  d'Aftra-  fcshorSe la 
kan  ,  avec  un  corps  de  deux  mille  fix  mer  Cajpien- 
cens  hommes ,  pour  fe  mettre  en  pof-  "/Grand?"0 
feffion  de  l'embouchure  de  cette  Ri- 
vière. Cet  Officier  fut  choifi  ,   parce 
qu'étant  Circalîien  il  entendoit  parfai- 
tement la  langue  Tartare.  Mais  le  bruit 
de  Ion  entreprife  s'étant  déjà  répandu 
parmi  les  Tartares  ,  la  jaloufie  qu'ils  en 
conçurent   leu.r   fit  prendre  la  réfolu- 
tion  de  dérourner  le  cours  du  Khefel 
au  Nord  par  crois  canaux  ,  vers  le  Lac 
d'Aral.    Cette  opération  fut  d'autant 
plus  prompre que  lesterres  du  Pays  font 

(14^  Comme  en  Perfe.  Tes;  qu'il  avoir  la  plus  belle 

(15)  Vebhortlit  qfuec'é-  femme  de  touttr  la  Ruifie  , 

toit  un  Prince  Circaflien  &  qu'il  avait  déjà  été  en- 

■pn  oammandoii  les  Gar-  royé  au    même   lieu    en 

des  du  Cza;  ;  qu'il  polie-  I71J. 

«ioit  des  cicheJles  immen- 
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KovAUMt   fort  baffes.  Bcckowit^ ,  qui  arriva  quel- 
le karazm.  qU£  [ems  apr£s avec  ^e$  VailTeaux ,  trou- 
va l'ancienne  embouchure  à  (ce. 
il  y  bâtit      Cependant  ,    pour  exécuter  les  or- 
Hcs  Forts,  qui  dres  de  l'Empereur,  il  débarqua  fes 

•  :  t  attaques  »     /•  •     \  1_*  ■       J         r 

•.es   u\-  troupes  &  le  mu  a  bâtir  des  Forts,  au- 
k^ks.  tant  qu'il  étoit  pofîible  dans  un  terrain 

des  plus  fabloneux.  A  peine  étoient-ils 
capables  de  quelque  réfiitance,  lorf- 
que  les  Ufbeks  de  Karazm,  que  les  Ruf- 
ficns  appellent  Tartarts  de  (  1 6)  Khiva  > 
vinrent  tondre  en  grand  nombre  fur  ce 
rerfidie  de  nouvel  établiiTement.  Bcckowitz  fit  une 
)tur  Khan,     g  belle  deffcnie  ,  que  le  Khan  qui  les 
commandoit,  délefperant  de  vaincre 
par  la  force,  lui  fit  dire  fecretement 
qu'au  fond  du  cœur  il  étoit  fincerement 
attaché  aux  Rufllens,  &  qu'il  ne  défi  - 
roit  rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  les 
voir  établis  dans  fon  voifinage  ",  mais 
qu'il  fe  trou  voit  obligé  de  s'oppofer  a 
leur  entreprife  pour  fatisfaire  les  Prin- 
ces Ces  parens  ci  fes  voifins  -,  que  leur 
rélolution  étoit  de  faire  le  lendemain 
un  dernier  effort  i  &  que  s'ils  ne  réuf- 
fïfloiencpas  mi  eux  que  les  jours  précé- 
dons ,  il  n'épa  rgneroit  rien  pour  leur 
faite  goûter  un  accommodement. 

Beckowitz  prit  d'autant  plus  de  con- 
fiance à  cette  promelfe  ,  que  le  Khan 

(if)     K    racfi  le  nom  de  k'ur  campt 
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avoit  déjà  fait  faire  les  mânes  prote-  R^ 
lacions  à  la  Cour  de  Ruffic.  Les  Tar-Dt  Kara'*' 
toi  es  ne  manquèrent  pas  le  jour  iuivant 
de  renouveller  leur  attaque  avec  tant 
de  vigueur  ,  que  la  plupart  combatti- 
rent à  pied  contre  leur  ufage.  Mais  Tnitéqaà 
ayant  été  repoulïes  avec  perte ,  le  Khan  ^Ss!'* 
envoya  deux  de  Tes  Murfas  au  Général 
Rutlien  pour  lui  demander  dans  quelle 
vue  il  étoic  venu  armé  (ur  (es  terres. 
Beckowitz  exigea  que  les  trois  éclufes 
qui  (ervoient  a  détourner  la  Rivière 
fuirent  bouchées,  &  que  les  eaux  euf- 
lent  la  liberté  de  fuivre  leur  ancien 
cours.  LesTartares  répondirent  qu'il  ne 
dépendoic  plus  d'eux  de  boucher  l'ou- 
verture des  canaux  ,  parce  que  l'impé- 
ruod'té  de  l'eau  étoic  extrême.  Alors 
Beckowitz  propofa  de  fe  charger  de  ce 
travail  avec  Tes  troupes  ,  pourvu  qu'ils 
lui  donnaient  des  otages.  Comme  c'é- 
toit  précifément  ce  que  le  Khan  defî- 
roit ,  il  confentit  tout  d'un  coup  à  cette 
propofition.  Le  Général  Rufîien  laiffant 
une  partie  de  Tes  gens  pour  la  garde  des 
Forts,  fe  mit  en  marche  avec  le  refte. 
Mais  les  otages  ,  qui  dévoient  lui  fer- 
vir  auflfi  de  guides ,  le  menèrent  dans 
des  lieux  tout-i-fair  déferts,  où  il  ne 
trouva  qu'un  peu  d'eau  croupiffante  , 
qui  ne  furnToit  pas  pour  défalterer  les 

A  vj 
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"royaume   troupes.  Après  cinq  jours  de  marche,  il 
vrazm.  s'apperçut  que  l'eau  commençoit  à  lui 
LejRufficns  manquei  entièrement.  Dans  cette  ex- 
fom    .  aflk-.crètnicé  ,  Tes  guides  lui  propoferent  de 
•cc  kur  divifer  Tes  gens  de  de  les  faire  marcher 
par  différentes  routes  ,  pour  trouver 
plus  facilement  le  fecours  qui  lui  man- 
quoir.  Il  fut  obligé  de  fuivre  ce  confeil , 
quoiqu'il  en  vît  clairement  le  danger. 
En  un  mot  les  Ruffiens  s'étanr  partagés 
en  petits  corps  fe  virent  bien  tôt  envi- 
ronnés de  Tartares,  qui  tuèrent  leur 
Chef  (17)  avec  une  partie  de  fa  petite 
armée  ,  &  qui  enlevèrent  le  relte  pour 
l'efclavage.  Après  cette  funefte  avan- 
rure ,  ceux  qui  étoient  demeurés  à  la 
garde  des  Forts  n'eurent  point  à  choiirr 
d'autre  parti  que  de  rentrer  dans  leurs 
vailfeaux  pour  retourner  à  Altracan. 
Lac<TAnl.      Le  Lac  a  Aral ,  c'efr-à-dire  ,  des  Ai- 
$a  finadop  g/es  ,  où  le  cours  du  Khefel  avoit  été 
iés.CSv]Uai1    détourné  ,  fépare  la  Province  à*  Aral  9 
qui   en  tire  fon  nom  ,  des  Provinces 
orientales  du  Karazm.  Oeil  an  des  plus 
grands  Lacs  de  l'Afie  leprentrionale. 
On  lui  donne  plus  de  rrente  lieuesd'Al- 
lemagne  du  Sud  au  Nord  ,  fur  la  moitié 

(17)  Webber  raconte  des  pour  avoir  la   têrc    tran- 

ciKonftances    fort    rragi-  chéc,  ils  lui  coupèrent  les 

^ues  rie  fa   mort.    Ayant  jarrets  &  le  mutilèrent  bar- 

rcrufié  ,  dit-il  ,   de  s'age-  barattent, 
ntu.lkr  fui  le  drap  rougç 
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moin  i  l'Oueft ,  &  plusde  qua-    Rot 

tre-vingt  lieues  de  circuit.  Seseauxlont  Dt  ' 

iicmenc  falces  ;  mais  elles  ne  laif- 
fent  pas  de  nourrir  en  abondance  les 
mêmes  efpeces  de  poilïon  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Mer  Cafpienne  ,  avec  la- 
quelle il  ne  paroîr  pas  néanmoins  qu'il 
air  aucune  communication.  Elles  ne 
dcburdent  jamais ,  quoiqu'elles  reçoi- 
vent celles  du  Sir ,  du  Khefel  ,  &:  de 
plufieurs  autres  rivières  moins  confi- 
derables. 

Les  Karakalpacks  qui  occupent  la  co- 
te feptencrionale  de  ce  Lac ,  vers  l'em- 
bouchure du  Sir,  cV  les  Turcomans du 
Pays  d: 'Aral 9  conduifent,  en  été,  l'eau 
du  Lac  par  un  grand  nombre  de  petits- 
canaux  ,  dans  leurs  plaines  fabloneu- 
fes  ;  &  lorfque  les  parties  humides  vien- 
nent à  fécher ,  il  refte  fur  la  furface  des 
terres  une  croûte  de  fel  cryftallin  ,  qui 
fournit  abondamment  aux  befoins  des 
Habitans  du  Karazm  &  du  (i8j  Tur- 
keftan. 

Suivant  la  Carre  de  l'Empire  RulTîen     Etendue  & 
par  Kyrillow  ,  le  Lac  d'Aral  a prcfque  ^SS.dttUi 
la  même  forme  que  la  Mer  Cafpienne. 
Il  n'a  que  la  moi tié  moins  de  longueur  \ 
c'eft-à-dire,  fuivant  le  même  Géogra- 

(18)  Bentrnk,  Hift.  des  Turcs,  des  Mongol»,  &c- 
?.  444  &  fuiy. 
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Royavmi  phe  ,  trois  cens  foixante  milles  du  Sud 
dl  .  arazm,  au  j^orcj  ^  2c  cent  cinquante  de  largeur 
dans  fa  partie  méridionale  ,  quoiqu'il 
ne  (bit  pas  de  la  moitié  fi  large  dans 
celle  du  Nord.  Mais  ces  dimenfions 
font  peut-être  exagérées-,  comme  fa  di- 
ftance  de  la  Mer  Cafpienne  l'eft  au(li , 
lorfque  Kyrillow  la  repréfente  de  deux 
cens  milles.  Cependant  on  peut  croire 
que  la  figure  qu'il  lui  donne  eft  plus 
exacte  que  dans  aucune  autre  Carte , 
fur-tout  pour  la  partie  du  Nord ,  parce 
qu'il  a  pris  foin  de  tracer  de  ce  côté-li 

ureçoîries  plusieurs  routes.  La  Rivière  de  Khefd 
7&  de  ^e  décharge  au  Sud  >  dans  ce  grand  Lac , 

s-.:'.  par  trois  canaux  \  Se  celle  de  Sir  >  au 

Nord,  par  deux  embouchures.  On  trou- 
vera la  defeription  du  Sir  dans  l'article 
du  Turkejlan. 

§  il 

Prcvinces  &  Villes  de  Karazm. 

Noms  &  def-  /^l  E  Royaume  eft  divifé  en  quantité 
criprion    des  t^  je  Provinces  ,  dont  Abulehazi- 

\  ravines    de   -  ~*  .  ,A  .   «? 

Kaiazm.        khan  nomme  la  plupart.  Beminlcena 
donné  une  courte  defeription,  que  nous 
rapporterons  d'après  lui. 
;a'  Ogur^a  eft  une  grande  Province  li- 

mée fur  la  côte  de  la  Mer  Cafpienne. 
Elle  ctoit  très  fertile  avant  que  le  bras 
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feptenrrional  tic  l'Amu  ,  qui  la  traver-  r  y  m-ml" 
foit  ,  eue  pris  un  autre  cours.  Mais  ce  dlK 
changement  en  a  fait  un  Dcfert  (ans 
eau.  i:lle  tire  Cou  nom  de  l'abondan- 
ce des  concombres  qu'elle  produifoit 
alors  ,  «Se  qui  s'appellent  Ogur^a  en 
langues  Tartare  &  Ruilienne. 

Pii/iga  n'eft  qu'une  petite  Province  ,     l'îshga. 
a  l'Eu  de  la  Ville  d'Urgenz ,  qui  a  per- 
du aulii  la  plupart  de  Tes  Habitans  de- 
puis que  le  même  bras  de  XAmu  a  celTé 
de  la  traverfer. 

Karakfifu  eft  un  petit  Pays  ,  entre  Karaknfiu 
Piih'ga  &  Ogur^d  >  qui  eft  peu  habité 
depuis  que  la  même  Rivière  ne  paiTe 
plus  par  Urgenz.   Il  eft  fitué  à  l'Oueft 
de  cette  Ville. 

Gïlkupruk  ,  petite  Province  ,  fituée   Ciîikuprufc. 
au  Sud  du  bras  méridional  de  l'Amu, 
borde  les  Provinces  de  Korafan  &  d'A- 
ftarabad  en  Perfe. 

Gordlsh  ,  petite  Province,  eft  entre  GorUs!,. 
celles  de  Pisha  &  de  Rumbant.  C'eft 
une  des  plus  fertiles  &  des  mieux  culti- 
vées du  Royaume  de  Karazm  ,  parce 
qu'elle  eft  arrolée  par  la  Rivière  d'A- 
mu  ,  qui  quitte  ici  fon  ancien  lit  pour 
s'aller  joindre  au  KhtfeL 

Kumbant  ,  petite  Province,  eft  fi-  Kumianr. 
tuée  à  l'Eft  de  Gordi.sh  ,  fur  les  bords  du 
bias  (eptentnonal  de  l'Amu  >  qui  fe  di- 
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Royaume   vife  en  deux  à  l'extrémité  de  ces  d eu?: 

*eKarazm*  Provinces. 

Yanghi-shahr      Yanghi-shakr  ( 1 9)  eft  une  petite  Pro- 
vince fur  ta  rive  droite  du  oras  méri- 
dional de  l'Amu,  qui  n'eft  pas  aujour- 
d'hui fort  confiderable. 
Burma.  Burma  ,  une  des  plus  grandes  Pro- 

vinces de  Karazm  ,  eft  fuuée  à  i'Eft  de 
la  Ville  de  Waqir 9  vers  les  frontières 
de  la  grande  Bukkaru.  Elle  eft  égale- 
ment Fertile  &  peuplée.  Les  melons  y 
font  délicieux, 
layaikiri.  Bayalklri  eft  une  petite  Province  au 
Nord  de  la  Ville  d'Urgenz ,  fort  fablo- 
neufe  &  fort  déferte  ,  parce  qu'elle  eft 
fans  eau. 
Kefiirabat.  Kzfilrabat  eft  fuuée  fur  les  bords  du 
Khefel ,  au  Nord-Oueft  de  la  Ville  de 
Tuk.  Cette  petite  Province  eft  fort  peu- 
plée, de  produit  en  abondance  toutes 
forces  d'excellens  fruits. 

<}.-mUnkhaft.  Gardankhaji  ,  grande  Province,  fi- 
tuée  encre  les  Villes  de  Khayuk  &  de 
H i^arash  (i<-.)  ,  eft  renommée  par  la 
bonté  de  fes  pâturages.  Elle  eft  pref- 
qu'entie  rement  peuplée  de  Sans  ,  qui 
font  les  anciens  Habitans  du  Pays. 

Yanghi-arik.       Yanghi-arik  (njeft  une  petite  Pro- 

fiy)  Jxn-ifh.ir  dans  !e     François. 
texte  François*  (*0  Jémgùttk\  dan*  le 

(xo)  HjJ.trajJjp  clan»  Je    texte  François, 
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vince  au  Nord  de  l'Amu  ,  qui  borde  les   r-.y  m  ■-.  • 
frontières  de  la  grande  Bukkarie  ,  aunbKARAZ"' 
pied  de  quelques  montagnes  qui  la  fé- 
parent  du  Karazm. 

Bdkirgdn ,  grande  Province  au  Nord     Bakirpan 
du  Khefel ,  &  au  Nord-Eft  de  la  Ville 
de  luk. 

Kuigan  ,  autre  grande  Province  ,  au  Kuigan. 
Nord  de  Bakirgan  &c  du  Kliefel  ,  s'é- 
tend jufqu'aux  frontières  des  Karakal- 
paks  ,  &  des  Kalmuks  ou  des  E luths. 
Elle  eit  compofée  de  vaftes  plaines,  qui 
forment  d'excellens  pâturages ,  malgré 
fon  terroir  fabloneux. 

Ik^i-kumani  (12)  eft  une  petite  Pro-   Hiî-Wiwk 
vince  vers  la  rive  méridionale  du  Khe-  m' 
fel  ,  à  l'Oueft  de  Bakirgan.   Elle  eft 
remplie  d'excellens   pâturages  >  mais 
d'ailleurs  fans  culture. 

Bamcûurinak  ,    petite  Province  au     Bamaburi- 
Nord  du  Khefel ,  vers  la  cote  méridio-  n*  ' 
nale  du  Lac  d'Aral ,  à  l'Oued  de  la  Pro- 
vince de  Yanghi-arïK 

Aral  y  Province  fort  grande,  vers  la      Ara* 
côte  de  la  Mer  Cafpienne.  Elle  s'étend 
des  montagnes  d'Abulkan  au  Nord  de 
l'ancienne  embouchure  du  bras  fepten- 

[%.i)  Ceft  apparemment  la  Mer  Cafpienne  jufqu'au 

le  reftedes  Kcmanis  ou  K«-  Don  ,  mais  qui  fut  conqui- 

manii  ,  Nation  helliqucu-  fe  par  Jenghiz-kran  ,  Si 

îc ,  qui  pofllila  lonç  tems  par  l'es  fucceflèurs  dans  la. 

le  Pays  qui  elt  au  Nord  de  région  de  Kipjak. 
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Dhiflaa. 


-  vaume  trional  de  l'Amu  ,  qui  n'eft  pas  fec  juf- 
a*  m.  qU'au  PayS  des  Karakalpaks.  Cette  par- 
tie du  Karazm  n'eft  prefque  habitée  au- 
jourd'hui que  par  des  Turcomans ,  qui 
y  trouvent ,  dans  plufieurs  endroits  , 
d'excellens  pâturages  pour  leurs  be- 
ftiaux.  Mais  en  général  la  Province 
d'Aral  eft  montagneufe  cv  remplie  de 
'i -.ikhan &  fables  qui  la  rendent  ftérile  (23;.  A 
soutes  ces  Provinces,  Abulghazi-khan 
en  ajoute  quelques  autres  dans  Ton  Hi- 
ftoire,  particulièrement  celles  à'Abul- 
khan  &  de  Dchijlan  (14). 

yillcs  dz  Karaçm, 

Krgpnz.     TTRgenz,  Capitale  du  Pays,  efl 
IL/  iuuée  dans  une  grande  plaine  ,  au 
Nord  de  l'Amu  ,  à  vingt  lieues  d'Alle- 
magne de  la  côte  orientale  de  la  Mer 
Sa  forme fcCafpienne.  Cette  Ville  étoit  confide- 
h   condition  rable  daas  les  fiecles  pattes  ;  mais  de- 

»   11       a.  y  '  1 

puis  qu  elle  eft  tombée  entre  les  mains 
des  Tartares ,  de  que  le  bras  feprentrio- 
nai  de  l'Amu  ,  qui  baignoit  autrefois 
fes  murs  ,  a  pris  un  autre  cours ,  elle  a 
tanr  perdu  de  fon  ancienne  (plendeur  , 
qu'il  ne  lui  refte  plus  qu-  l'apparence 
d'une  grande  Ville.  Sa  circonférence 
efl:  environ  d'une  lieue.  Ses  murs  font 

(1%)  Hiftoire  ^es  Turcs  ,     &   fuivantes. 
Sic.  par  Ecmi»k  ,  p.  435         (14)  Ibid.p.  13c. 


présente* 
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de  briques  ,  cuites  au  foleil.  Le  folTé  Royavmé 
oui  les  environne  eft  fort  étroit  &c  plein  Dt  *****! 
de  ronces.  Les  édifices  ne  font  que  de 
mauvaifci  cabanes  de  terre.  A  la  vérité 
le  Château  eft  bâti  de  brique,  mais  il 
pus  de  fa  ruine ,  qu'il  n'en  refte  pas  ua 
quart  d'habitable.  Les  Mofquées  de  bri- 
que ne  font  gueres  en  meilleur  état  j 
car  l'inclination  des  Tartares  les  porte 
moins  à  bâtir  ou  à  conferver  les  bâti- 
mens  qu'à  les  détruire.  L'unique  partie 
de  la  Ville  qu'ils  prennent  foin  d'entre- 
tenir ,  eft  une  grande  rue  qui  en  fait  le 
centre  ,  &  qui  dans  l'endroit  où  fe  tient 
le  Marché  eft  couverte  d'un  bout  à  l'au- 
tre, pour  garantir  de  la  pluie  les  mar- 
chandifes  qui  s'y  vendent.  Le  change- 
ment d'u  cours  de  la  rivière  a  fait  aban- 
donner Urgenz  au  plus  grand  nombre 
de  fes  Habirans,  &  répandu  la  fterilité 
dans  un  terroir  qui  étoit  autrefois  très 
fertile.  Quoique  fa  fituation  foit  com- 
mode pour  le  Commerce  ,  il  y  eft  à 
préfent  peu  confiderable.  C'étoit  an- 
ciennement comme  le  centre  des  affai- 
res entre  les  Bukkariens  &:  les  Pays  a 
l'Oued  de  la  Mer  Cafpienne.  Aujour- 
d'hui que  les  Marchands  n'y  trouvent 
pas  de  fureté,  parmi  les  Tartares  Ma- 
nométans  ,  il  ne  s'y  en  préfente  plus  un 
grand  nombre.  Les  droits  ordinaires 
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Royaume  qUi  fe  payent  à  Urgenz  ne  font  que  de 
trois  pour  cent  ;  mais  les  exactions  acci- 
dentelles vont  fouvent  plus  loin  que  la 
valeur  des  marchandifes. 

Les  Khans  de  Karazm  pafTent  or- 
dinairement l'hyver  dans  cette  Ville. 
Mais  ils  campent ,  au  printems ,  fur  les 
bords  de  XAmu  ,  ou  dans  quelqu'autre 
endroit  commode  (15). 
fcemarqaes  A  ces  obfervations  de  Bentink  ,  le 
lu  riadiiâeur  Traducteur  Ançlois  en  a  joint  quelques- 

Angîois  de  p    ur         •         nt 

Bemink.  unes  dont  on  a  1  obligation  a  les  propres 
Divers  noms  recherches.  Il  paroît,  dit  -  il ,  qu'Ur- 
d'Urgenz,  &  2enz  eft  la  même  Ville  qui  portoit  au- 

deui   Korka-  &    c  .    ,  ,    v  ^     o  r  • 

ai*  trerois  le  nom  de  Karazm,  &  qui ,  lui- 

fuivant  Pais  Dt-la-Croix  (16), fur  nom- 
mée dans  la  fuite  Korkani  par  les  Ptr- 
fans  ,  &  Orkanip&z  les  Mongols.  Dans 
les  Tables  d'Abulghazi-  khan  ,  de  Naf- 
fer-addin  &  d'if/ugh-begh  (2.7),  on  trou- 
ve deux  Korkanis  ;  le  grand,  ou  Afo- 
korkanl;  &  le  petit ,  ou  Jorjanyiah  (18) 
de  Kawaraim  ,  pour  le  diftinguer  de 
Jorjanyiah  de  Pcrfc.  La  première  de  ces 
deux  Villesétoit  la  capitale  du  Pays  \  3c 
routes  deux  étoient  fuuces  fur  la  rive 
Oueft  du  Jihun  ou  de  X  Amuy  à  dix  mil. 

(»tj  Bentink  ,  ubi  /np.  (ï.8)  Jorjan  ,  ou  Jor}a~ 

p.  4*8  &  foiv  n\aihy  approche  zflciiVUf- 

[141  Hilloire  de  Genr-  gi*%  ,   en  accordant  quel- 

chiz  kh.m  ,  p.  140.  que  choie  à   la  différeoet 

(17)  Publie  par  Greaves.  des  oroaouciatious. 
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les  l'une  de  l'autre  (19).  Jcnkinfonàon-  r,,,  ;  . 
ne  au  grand  Korkani  le  nom  (30)  a\Ur-  DhKARAi^ 
genec.  Jonhfon  ,  qui  voyageoit  avec  lui , 
écrit  Urgensh  ou  Urgcnjc  (31)  d'après 
un  Marchand  de  Boghar  ou.  dç  Bokkara; 
ce  qui  approche  beaucoup  du  nom  qu'A- 
bulghazi-khan  donne  à  la  même  Ville. 

Urgenz  n'a  pas  toujours  été  la  Capi-  changement 
taie  du  Karazm.  Abulfcda  nous  apprend  dc  la  Capital* 

,  *  l     r  •    de  Karaan. 

que  cet  honneur  appartenoit  autrefois 
a  Kuth($i)  \  maison  ignore  Ci  Kuth  en 
a  joui  long-tems.  Lorfque  le  Gouver- 
neur de  Jorjan  ,  en  Perfe  ,  furprit  ce- 
lui de  Karazm  ,  fous  le  règne  de  Mub- 
ibu-Manfur  ,  de  la  race  de  Samman  ,  ce 
fut  dans  Kat  (33)  qu'il  s'en  faifit.  Mais 
on  n'en  fçauroit  conclure  que  cette  Vil- 
le fût  la  Capitale-,  &  quand  elle  l'au- 
roit  été  ,  on  ne  peut  aiîurer  qu'elle  ait 
continué  de  porter  ce  titre  fous  la  pre- 
mière dynaftie  des  Rois  de  Karazm  , 
contemporains  de  Mahmud-ga[nL  On 
ne  fçaic  pas  avec  plus  de  certitude  à 
quelle  occafion  le  fiege  royal  fut  chan- 
gé i  quoiqu'il  y  ait  apparence  que  ce  fut 

(19)  Abulfeda  ,    p.  xj  Jurjench. 

&  16.  (»2)  Collcâion  d'Hac- 

(30)  Turchas,  Vol.  III ,  kluyt,  Vol.  I ,  page  Jif. 

p.  ixC.  (33)  Defcriptionde  Cho- 

(M)  Le  Voyageur  An-  war ,  p.  17,  dans  les  pe- 

glois  ,  à  la  fin  de  Taver-  tics  Géographes  Grecs  de 

nier ,  dit  que  les  uns  Tap-  Hudfon. 
pellent  Turgenib,  d'autres, 


22      Histoire   générale 


Royaume  a  caufe  de  l'inondation  qui  ruina  la 
-aKARAZM'  Ville  (3  4).  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,c'eil: 
qu'Urgens  devint  la  réiidence  de  la  fé- 
conde dynaftie  ,  &  que  depuis  ce  tems 
elle  n'a  pas  cette  d'être  la  Capitale ,  ex- 
cepté les  occafions  paiTageres  où  les 
Khans  ont  fait  quelque  féjour  à  Wa^lr  3 
à  Kayuk  .  ou  dans  d'autres  lieux. 
Ancienne  Quoiqu'Urgenz  fe  retfente  beaucoup 
fpicndeur  des  injures  du  tems ,  elle  étoit  autre- 
é  urgenz.  £Q^  rmlc^c  ^  peLîplée ,  comme  toutes  les 
autres  Villes  du  même  Pays.  En  (55) 
1 1 8(>  ,  lorfque  le  Sultan  Shab  en  fit  le 
fiege  (36) ,  les  Habitans  qui  s'étoient 
fournis  au  Prince  Takash  fon  frère  , 
croient  en  fi  grand  nombre,  que  pour 
marquer  le  mépris  qu'ils  faifoient  de 
(es  forces ,  ils  tinrent  leurs  portes  ou- 
vertes à  la  vue  de  fon  armée.  Trente-fix 
ans  après ,  lorfque  Jenghiz-khan  s'en 
rendit  maître  (37) ,  les  Mongols  y  paf- 
ferent  cent  mille  hommes  au  fil  de  i'é- 
pée  j  d'autres  difent  deux  cens  (3 8) 
mille.  Urgenz  (39)  fut  rétablie  dans 
fon  ancien  luftre ,  fous  la  race  de  Sefis  , 
&  n'étoit  pas  une  Ville  médiocre  lorl- 

(34)  Hiftoire  de  Terfe        f}8)  Hiftoire  de  Gent- 

par  Taxera  ,  p.  160.  cliis-khan  par  De  la-Croix# 

( }  s  )  Defcription  de  Cho-  page  156. 
uar,  p.  23.  (39)  C'étoit  alors,  fui*. 

(}<S)  <;o*  de  l'Elire,  vant  les  Notes  de  De-la* 

C37)  VoyezD'Herbclot,  Croix  ,   le  petit  Korkani 

usk*  qui  ewit  la  Capitale, 


t>t  s    Voyages.   Lir.  III.    i; 
que  Tunurbtk  ou  Tamtrlan  i  avant  en-  1TT7T 
fevec   a   Yufof-fofi  (4oj  la  rit  rafer  et*  ?"****** 

M  8  S  ,&  ht  femer  de  l'orge  fur  Tes  fon- 
derons. Il  eft  vraifemblablc  quelle  fe 
releva  de  Tes  débris  trois  ans  après , 
lorfque  le  Pays  fut  repeuplé  par  l'ordre 
du  vainqueur.  Mais  ,  depuis  ce  tems  , 
il  y  a  peu  d'apparence  quelle  ait  jamais 
repris  fa  première  fplcndeur  -,  &  le 
Gouvernement  des  Ufbcks,  fous  le- 
quel elle  eft  tombée  ,  joint  au  change- 
ment du  cours  de  ÏAmu  9  a  mis  le  com- 
ble à  fa  (41)  ruine. 

Elle  n'étoit  pas  en  meilleur  état  pen- 
dant le  voyage  de  Jonhfon  en  1 5  5  8.  Il  jonhSf hS 
en  tait  cette  peinture  :  »  Urgenz  eft  fi-  nc  dv 
»  tuée  (42)  dans  un  terrain  uni.  Ses 
»  murs  font  de  terre  ,  comme  Cqs  édi- 
»  fices.  Elle  peut  avoir  quatre  milles  de 
»  tour.  On  n'y  voit  que  des  maifons 
»  ruinées  &  fans  ordre.  Une  longue 
»  rue,  qui  la  traverfe  >  eft  couverte 
»  dans  l'endroit  qui  fert  de  Marché. 
»  Elle  a  changé  de  Maîtres  quatre  fois 
»  en  fept  ans ,  pendant  les  guerres  ci- 
»  viles,  De-la  vient  que  les  Marchands 
»  y  font  en  petit  nombre  &  fort  pau- 
»  vres.  Les  principales  marchandifes 

f4">)  Hiftoirc  Je  Timnr-     p.  440  &  fuir. 
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Royaume   »  qui  s'y  vendent  viennent  de  Boghar 
a  asm,  ^  ou  £0fij^ara  ^  &  Je  la  Perfe  ,  mais  en 
»  en  li  petite  quantité ,  qu'elles  ne  mé- 
»  ritent  pas  d'attention.  Tout  le  Pays, 
»  depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqu'àcette 
>•>  Ville,  fe  nomme  Terre  des  Turcomans 
»  ou  Turcomanie.  Il  eft  fournis  (43)  au 
»  Kan. 
Saiaikude.      La  latitude  d'Urgenz  ,   donnée  par 
Jenkinfon  (44) ,  eft  quarante  deux  de- 
grés dix  huit  minutes.  Elle  paroît  d'au- 
tant plus  exacte,  qu'elle  diffère  peu  de 
celle  <&Alhiruni  >    Aftronome  Karaz- 
mien  ,  qui  eft  adoptée  par  Ulugh-begh, 
&  qui  porte  quarante  deux  degrés  dix 
fept  minutes  (45). 
Trois  autres      Jenkinfon ,  qui  avoit  traverfé  le  Ka- 
viiies  de  Ka-  razm  pour  fe  rendre  a  Boghar  ou  à  Bok- 
kara  9  parle  de  deux  ou  trois  Villes  du 
Pays ,  qu'il  nomme  Mangujlave  >  Sellï- 
{tire  &  Kait. 

Mangullave  (46)  eft  un  fort  bon  Port, 

Manguflavc  ,  J      •        j         >    j     1  j        cl 

a  quarante  cinq  degrés  de  latitude  ,  oC 

a  douze  lieues  dans  l'intérieur  de  la 

Baye.  L'Auteur  fe  plaint  également  du 

(4})  Pèlerinages  de  Pur-  (41)  Voyez  les  Tables 

chas,  Vol-  III  ,  page  «36.  tfAbulfeda. 

(44)  Dans  une  table  à  (46)  Cette  Place  paroît 

la  fin  de  Ion  Voyage ,  qui  fttuéc  près  de  l'embouchu- 

fe  trouve  dans  le  premier  rc  du  bras  Septentrional  de 

Tome  (.VH.ul^lityt ,  p.  55s  l'Amu.  On  trouve  plus  au 

&quiaétconuïc  par  Pur-  Sud  un  autre  Port  ,  a  peu 

cbaf«  près  du  mùne  nom. 

G  OU- 


.  Liv.  III.    i  ; 
Gouvernent  &  tics  Habitans ,  qui  lui 

:    paver  double  prix  pour  les  vi 
i   les  voitures. 

ï.\'<  v  47)  ,  à  vingt  quatre  jour-  s., 
nées  rie  Manguflave  &  à  deux  journées 
d'Urgenz  ,  eft  un  Château  (48)  où  le 
Khan  A^ïm  failoit  alors  fa  réfidence 
avec  trois  de  Tes  frères.  Il  eft  fitué  fur 
une  colline  aflez  haute.  Le  Palais  elt 
bâti  de  terre,  &  n'a  ni  force  ni  figure. 
Au  Sud  du  Château  la  terre  eu:  balle  , 
mais  très  fertile.  Elle  produit  toutes 
fortes  de  fruits ,  particulièrement  celui 
qui  fe  nomme  Duinay.  Il  eft  fort  gros 
éc  plein  de  jus.  Les  Habitans  en  man- 
geur après  leurs  repas  au  lieu  de  boire. 
\Jn  autre  fruit ,  qu'ils  appellent  Korbus 
(49)  eft  de  la  groifeur  d'un  grand  con- 
combre. Il  eft  jaune ,  Se  fon  gom  a  la 
douceur  du  fucre.  On  voie  aulîi ,  dans 
le  même  canton  ,  une  efpece  de  b'ed  , 
nommé  Jegur ,  dont  la  tige  relïemble 
beaucoup  à  celle  des  cannes  de  fucre  <Sc 
n'eft  pas  moins  haute  s  mais  dont  le 
grain  croît  en  touffes,  comme  le  riz, 
au  îornmet  de  la  plante.  Toute  Peau 

(47)  Ccft  pcut-Crre  Sa-  dit  qu'il  réfutait  à  Vazir, 

«y,  maiion  de   plai-  &  qu  il  avoit  été  créé  Khaa 

fonce,  cette  année. 

\  48  )   Dans  la  traciuc-         (49)  Ou  Arbuf.  On  en 

lion  de  l'Hiftoire  d'Abul-  a  pirle  dans  ^article  pré- 

ghazi  kan  on  lit  Hactfim  cèdent, 
ou  Hjjm.  Mais  on  nous 
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Kuy.u-.mi-   qui  fert  aux  ufages  du  Pays  eft  tirée  de 
Dt  karazm.  i'Amu  par  des  canaux,  depuis  que  ce 
fleuve  ne  tombe  plus  comme  autrefois 
dans    la    Mer    Cafpienne.    Jenkinion 
ajoute  que  la  difette  d'eau  fera  quel- 
que jour  un  defert  de  cette  contrée  ,  o\: 
fa  prédiction  s'eft  accomplie  (<,o) 
Juk.  Tuk  eft  une  pente  Ville  ,  à  fis  lieues 

d'Urgenz  au  Nord  -  Eft  ,  &  à  peu  de 
diftance  du  bras  méridional  du  Khefel. 
Khajuk.  Khayuk  eft  htuée  vers  les  frontières 
de  la  grande  Bukkarie ,  à  une  dcni- 
journce  du  Kheiel.  C'eft  la  meilleure 
Ville  du  Karazm  aprè^  Urgtnç.  Cepen- 
dant les  maifons  ne  font  que  de  mifé- 
rables  cabanes,  auili  peu  commodes  en 
dedans  qu'en  dehors.  Le  Pays  voilin  eft 
fertile,  mais  très  mal  cultivé.  On  ne 
laide  pas  d'y  voir  quelques  vignobles, 
dont  les  Sans  ,  qui  (ont  les  Habitans 
de  Khayuk,  prennent  alTez  deYoin.  Ils 
en  tirent  un  vin  rouge  qui  n;eft  pas  me- 
prifable. 
vrazir.  Wa^ir^  autre  Ville  (îtuée  vers  la  rive 

feptentrionale  de  l'Amu  ,  ne  mérite  pas 
aujourd'hui  plus  d'attention  que  toutes 
les  autres  Places  du  Pays. 
Kumkala.  Kumkala  eft  une  petite  Ville  au  ceu- 
Jpt  du  Karazm  6c  au  Nord  de  Ka^ir, 
niais  qui  n'a  rien  de  remarquable. 
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Kait  ,  K     '         Kût  (5  1) ,  cil  fituée 
su  Xjrd  du  1  la  enrade,,EiV^A**. 

karie.  Quoicju  anciennement  Ca- 

pir.iic  du  Royaume  j  elle  n'e-ft  remar- 
.ble  aujourd'hui  que  parce  qu'on  y 
paife  cette  Rivière. 

Haçarasb ,  lituée  au  Nord  du  Khefel ,     iiazaraft. 
eft  réduite  auilr  prelqifà  rien,  depuis 
qu'elle  appartient  aux  Ufbeks. 

Mankishlah  eft  une  petite  Ville  far MankfrMak 
le  bord  de  la  Mer  Cafpienne  ,  au  N  rd 
de  l'embouchure  du  bras  méridional  de 
YAmu.  La  Ville  eft  peu  considérable  en 
elle  même.  On  y  compte  environ  fept 
OCM  mailons,  qui  ne  (ont  que  des  ca- 
banes bâties  de  terre.  Mais  le  Port  eft 
e  beauté  finguliere  ,  &  le  feul  qui 
fe  trouve  dans  cette  Mer.  Sous  d'autres 
::rcs  que  les  Tartares ,  fa  largeur  , 
la  profondeur  &  fa  sûreté  y  attireroient 
bien  tôt  un  Commerce  condderable. 
Mais  iî  eft  rare  aujourd'hui  d'y  voir  ar- 
river des  Vaifteaux.  Les  Habitansde  la 
Ville  fonc  des  Turcomans  ,  qui  (uppor- 


tent  mieux  le  voiiînaçe  de  1&  mer 


D 


que 


les  Ufbeks. 

ilghazi-kan  nomme  plufîeurs  au-    Autres  vii- 
tres  Villes  du  Karayn  (52),  fans  parler  JjJ^*1   *"*' 

(<;ij  A'.'.:fj''a  la  nom-  réfule  le  Sultan  Saramct. 

tttci                    i'ji,i(<;-  (51)  iîenùnk  ,  ubifup, 

nt^.t.t  ,  &  dit  feulement  p,  44a. 
ol'_  CJÀ  un  Clùceau  où 

Bij 
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""foyaum'e  de  quelques  aunes  que  les  Ufbeks  ont 
DEKARAZM-conquiies  lur  la  Perle  dans  la  Province 
de  Khorafan.  Mais  iiya  beaucoup  d'ap- 
paieuce  que  le  S  chah -nadir  sep  eil 
tenv.s  en  poilcilion  depuis  quelques 
anrieesi 

§    III. 

Habitans  du  Royaume  de  Karaçm.  Leurs 
Mœurs  &  leurs  C/jûges. 

Trois  fortes  /^Ette  grande  région  eft  habitée 
d'Hab  :ans.  |^jj  aujourd'hui  par  trois  Nations  dif- 
férentes *,  les  Sarts ,  les  Turcomans  Se 
les  Tartares-Uûbeks.  Bentink  obierve 
uniquement,  fur  les  Sarts ,  qu'ils  fonc 
les  anciens  Habitans  du  Pays,  ôc  qu'ils 
tirent  leur  fubfiitance  ,  comme  les  Tur- 
comans ,  de  leurs  beitiaux  &  de  l'agri- 
culture. Mais  il  parle  des  deux  autres 
Nations  avec  plus  d'étendue  (55) 

Turc  omans. 

Leur  origine,  y    E  s  Turkmans ,  ou  Turcomans ,  com- 

|  .me  nos  Hiltoriens  les  appellent, 

tirent  leur  origine  du  Turkeitan.  Ils 

fe  réparèrent,  vers  l'onzième  ilecle  , 

des  Kauklis ,    avec  lefquels  ils  habi- 

(53)  Les  Sarts  font  con-  fabriquée  »  que  les  Ufbeks 

nus  fous  le  nom  Je  T*ji\tt  appliquent  même  aux  l'cr- 

qui  I                                  "ii  lanj. 
ilmommun,  C'eft  un 
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foient  ce  Pays ,  dans  la  vue  de  cher-  r,vau*  ~ 
cher  fortune  en  quelqn'autre  lieu  ;  &  »lKar 
luivant  le  récit  d  Abulgnazi ,  ils  s  éta- 
blirent dans  le  Royaume  de  Karazm 
long-rems  avant  les  Tartares. 

Ils  le  diviferent  en  deux  troupes,   ni 
dont  l'une  ,  ayant  fait  le  tour  de  la  Mer  J, 
Cafpienne  par  le  Nord,  alla  s'établir  chcs. 
dans  les  parties  occidentales  de  l'Armé- 
nie. De- li  leur  vint  le  nom  de  Turco- 
mans  (^4).  Benrink  ell  periuadé  que  les 
Turcs  Ottomans  (  s'ils  font  véritable- 
ment Turcs ,  car  il  les  croit  un  mélange 
de  plusieurs  Nations  )  font  descendus 
de  cette  branche  occidentale.  Mais  il     Erri  " 
pAtoft  que  Bentink  fi  trompe.  Tout  le  prClUU;irc. 
monda  convient  que  les  Turcs  vinrent 
en  Perte  avjc  la  famille  de  SJjuk  de 
qu'ils  s'établirent  a  Mokhan  ,  ou  Mu- 
h.in,  près  de  Miru-fhabi-jchan  dans  le 
Khorafan  ;  d'où   l'irruption  des  Mon- 
gols,  fous  Jcnghïi  khan y  vers  l'année 
11 19  les  fit   palfer  dans  la  Natolie, 
où   leur   Royaume    prit    nailfance   en 
1188,  fous  Ortogrid ,  ou  plutôt  fous 
Othman  (55). 

La  (ëconde  divifion  des  Turcomans       Seconde 
tourna  au  Sud  &  s'établit  fur  les  bords  xurcom 
de  la  Rivière  d'Amu  &c  fur  les  côtes  de 

(?4)  Ou  la  Turcomanie. 

ijj)  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols,  &c.  p.  4x5  &  fuiv. 
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Rovaume  la  Mer  Cafpienne  (i6)  ,  où  ils  po(Te- 

P.AZM,     i  *  11  1        w     1  I 

TuRcoMANs^ent  encore  un  grand  nombre  de  Villes 
cv  de  Villages,  dans  les  Pays  d'Aftra- 
kan  &  de  Karazm,  Cette  branche  eft 
demeurée  inconnue  jufqu  à  préient  aux 
Hiitoriens  de  aux  Géographes  Euro- 
péens ,  quoiqu'elle  foie  aujourd'hui 
beaucoup  plus  nombreufe  que  celle  des 
Turcoman  s  occidentaux.  Le  Traducteur 
Anglois  obferve ,  à  cette  occafion  ,  que 
ceux  qui  nous  ont  donné  dsvers  Ex- 
traits des  Auteurs  Orientaux  le  ionc 
peu  attaches  à  lniftoire  de  cett*  féconde 
branche  des  Turcomans  ,  &  que  nos 
aunes  Ecrivains  ne  rapportent  que  ce 
qu'ils  ont  trouvé  dans  la  Biqantinc  ou 
dans  d'autres  Hiitoriens  occidentaux  y 
qui  étoient  trop  éloignés  de  ces  Peu- 
pies  pour  avoir  été  bien  inftruits  de 
leurs  affaires. Il  ajoute  que  de  cette  bran- 
che des  Turcs  ou  des  Turcomans  (  car 
iuivant  fes  idées  les  Turcomans  &  les 
Turcs  ne  font  pas  plus  ditférens  que  les 
Arabes  vagabons ,  nommés  Bédouins  , 
ne  le  font  de  ceux  qui  habitent  des 
Villes  )  il  eft  forti  trois  grandes  dy- 
nafties  de  Princes,  qui  ont  étendu  leur 
domination  depuis  l'Archipel  juiquaux 

m  les  n  m-    ob  il  iM  '••••'aux 

va    maîtres    de    toute  la    envimu  de  Sdliaurc* 

Ungu/lavt 
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Indes.  Il  entend  les  trois  branches  de  la    ' 
:  de  Stljuk ,  qui  ont  régné  en  même  T_  ; 

>  dans  Iran  \  c'elt-à-dire,  en  Perle  \ 

\$  licmuin  ou  Rum  t  Se  dans  la  Na- 

tolie.  C'eft  à  la  dernière  que  les  Sultans 

Othmans   ou   Ottomans    doivent    leur 

grandeur. 

Les  Turcomans  de  cette  branche  ,  ta 
fuivant  Bencink ,  différent  peu  des  pre-  JJJ^ 
miers  par  la  taille  &  la  ligure.  Ils  (ont 
grands  ex  robuftes.  Ils  oaï  le  vifage  plac 
év  quatre ,  mais  le  teint  un  peu  plus 
brun.  En  un  mot ,  ils  relTemblent  beau- 
coup plus  aux  Tartares.  Pendant  l'Eté 
ils  portent  de  longues  robbes  de  calïco 
ou  d'autre  étoffe.  En  hyver9  ils  fe  cou- 
vrent de  peau  de  mouton.  Leurs  beftuaux 
fourniiTent  à  leur  fubfîftance.  En  hyver 
ils  habitent  les  Villes  &  Villages  qu'ils 
ont  fur  le  bord  de  l'Amu  <Sc  vers  les  cô- 
tes de  la  Mer  Cafpienne.  En  Eté,  ita 
campent  dans  les  lieux  qui  leur  orheric 
de  l'eau  ôc  de  bons  pâturages.  Leur  Re- 
ligion eit  le  Mahométifme.  Ceux  qui 
iont  établis  dans  le  Pays  &  Aflrab^iit 
font  attachés  a  la  Secte  de  Perfc  ",  mais 
ceux  qui  habitent  dans  le  Royaume  de 
Karazm  ont  les  mêmes  principes  que 
les  Tartares-LTfbsks;  quoiqu'au  fond 
les  uns  Se  les  autres  n'ayent  pas  la  Reli- 
gion fort  a  cœur.  En  général,  ils  font 

B  iiij 
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rotadui    d'un  caractère  fore  turbulent  ;  cVce  n'eu: 

SÏSiîSÏP*1  fans  Peine  cla>lls  s'airujettiirent  au 
joug  des  Tartares.  Ils  lont  braves,  &: 
auiîi  bons  cavaliers  que  les  Ufbeks,  fans 
avoir  le  même  penchant  au  pillage. 
Comme  ils  leur  font  fournis  par  droic 
de  conquête,  ils  leur  payent  un  tribut  ôc 
d'autres  importions,  auxquelles  il  faut 
attribuer  la  haine  qu'ils  portent  à  ces  ri- 
goureux maîtres.  Mais  les  Turcomans 
qui  vivent  fous  la  domination  de  la 
Perle  (ont  traités  avec  beaucoup  plus 
de  douceur.  Tout  leur  nombre  peut 
monter  enfemble  à  cent  mille  famiileç. 
Ils  font  encore  divifés  en  Tribus, comme 
les  autres  branches  de  la  Nation  Tur- 
que,  &  leurs  Chefs  jouirent  des  mêmes 
prérogatives  (57). 

Abutghafi-kan ,  qui  les  haïlToit  beau- 
coup ôc  qui  en  détruifit  un  grand  nom- 
bre ,  parle  d'eux  en  plufieuis  occasions, 
en  y  joignant  les  noms  des  Pays  qu'ils 
habicenr.  C'eft  ainfl  qu'il  nomme  les 
Turcomans  île  Mamhijlak  ,  ceux  d  A- 
bulkhan  &  ceux  de  Dchiftan.  (58)  ,  ter- 
ritoire qui  appartient  à  la  Perfe.  Mais 
il  leur  donne  encore  plus  fouvent  les 
noms  de  leurs  tribus.  Les  principales 
(on:  :  1,  Ag.zk/i  kiffar-i/i ,  qui  a  fes  Ha- 

(Ç7)    Hift.    «les   Turcs,     &  fuiv .  &)97< 

ngolj  ,  &c.  p.  416       (5 S)  Tag.  13  c  de  fuaHift, 
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bit:.:ions  far  les  deux  rives  de  l'A  mu  »    R 
depuis  la  Province  de   Pishga  jufquà^^^ 

celle  de  Karakijct  (  59)',  2,  AU-ih  ,  qui 
s  étend  depuis  la  Province  de  Karalvilet 
jufqu'i  la  Montagne  d'Abulkaiv,  ^Ti- 
;/-j{i,  qui  occupe  les  bords  de  l'Amu 
depuis  Abulkan  julqu'à  la  mer.  Ces 
trois  Tribus  portent  le  furnom  &Ut{iL 
(6o)On  trouve  au(li  lesTribus  fûivantes: 
Taku  y  Sarik  ,  Yamut ,  Irjari  de  Korafan- 
Jlilurï  (61)  y  cinq  Tribus  qui  n'en  com- 
pofoient  autrefois  qu'une  i  It{ki-fa/uri  , 
Hd^in  ikdur  ,  Dfaudur  ,  Araba^  ,  Ko- 
klan ,  Adakli  (6 1) ,  Karamit  (6 3)  &C quel- 
ques autres  moins  coiifidérables  (64). 

Jenkinfon  obferve  que  tout  le  Pays  ,  obfervation 
depuis  la  Mer  Cafpienne  jufqua  Ur-asJenkmioa. 
genz ,  fe  nomme  Terre  des  Turcomans  \ 
éc  que  les  Habitans ,  entre  la  Mer  <5c  le 
Château  de  Sellizure  y  comme  tous  ceux 
6qs  Pays  qui  touchent  à  la  Mer  Caf- 
pienne, vivent  en  pleine  campagne, 
fans  Villes  iSc  fans  maifons,  errant  d'un 
lieu  à  l'autre  avec  leurs  troupeaux  (65). 

Tar  tares-Usbeks. 

LE  nom  d'Ufbeks,  qu'on  donne  in-  n0IJJ8 
différemment  aux  Tartares  du  Ka-  beks. 

f59)  ï'açr-  xj».  (6?)  Pag.  is*. 

(60)  Pag.  i56  &  2j9,  <*4)  Pag.  i%t. 

(<St)    L'aç.   î^8.  (6^  i'Uri n  u-cî  'c  Pur- 

(6a;  Pag.  itf,  cb.u,  Vol  III  .  pag.  117, 
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aume    razm  6c  à  ceux  de  la  grande  Bukkarie  y 

B\?sb*ksZM  ^eur  vienr  '  faivant  Abulghazi-khan  , 
à'Usbek)  Khan  des  Kipjak s  (66).  Cet 
ufage  de  prendre  le  nom  d  un  Prince, 
pour  lui  témoigner  l'affection  générale 
de  Tes  Sujers ,  a  toujours  été  en  honneur 
parmi  les  Habitans  de  la  Tartane,  & 
l'on  a  déjà  fait  remarquer  que  les  noms 
de  Mongols  &  deTartares  n'ont  pas  eu- 
d'autre  fource. 
Etab'HTe-      Lorfque  le  Sultan  Iihars  fut  invité 
ment  des  uf-  par  Jes  Habitans  d'Urçenz  à  prendre 
razm.  poileilion  du  Royaume  de  Karazm  [6y)9 

les  Ufbeks  occupoient  tout  le  Pays  de 
Kipjak ,  à  l'Eft  de  la  Rivière  d'irtiche , 
&:  au  Sud  jufqu'à  celle  de  Sir;  fans 
compter  la  grande  Bukkarie  ,  dont  ils 
avoient  fait  nouvellement  la  conqucre  , 
fous  la  conduite  du  Sultan  Skahbakhc, 
Ce  Princes'étoit  emparé  auili  aUrgen^, 
alors  Capitale  de  Karazm  •,  mais  peu 
d'Ufoeks  s'y  étoient  établis  avant  la 
.fmigrarion  de  ceux  de  Kipjak  , 
qu  Iihars  v  Nierra  jufqu'au  dernier. 
.s  qua-  Le  corps  des  Ufbeks ,  dans  le  Royau- 
me de  Karazm  &  dans  !a  grande  Buk- 
karie  ,  eft  compofe  des  quatre  Tr 
des  Vlgars  ,  d-rs  Naymarts  ,  des  Dur- 
mans  &  des  Kunkurats.  Le  Traducteur 

((■,)   Hifl    des   Turcs  ,         (67)  Hift.  (TAkiIgva!ù- 
«3*s  :  fcc.  \\  \<)f.    khan    p,  ai^ 


t.  mi.N.jcm. 
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Anglois  oblerve  ,  à  cette  occafion  ,  que  r       ~~ " 
les  deux  premières  étoient  du  nombre 
des  quatre  qui  turent  données ,  luivant 
le  récit d'Abulghazi-khan  (6  S),  àSfyiy- 

bdiù-khan  ,  fils  de  Juji  ou  Zu^i-khan  j 
&  que  (î  les  Habitans  de  Kipjak  tirè- 
rent àl/sbc^-khan  le  nom  d'Ulbeks  ,  il 
elt  étrange  qu'il  n'y  ait  eu  gueres  que 
ces  quatre  Tribus  qui  l'aient  confervé. 
Et  ion  ne  fçauroit  expliquer  pourquoi 
les  Tartares  de  la  Crimée  ne  s'appel- 
lent point  Ufbeks ,  qu'en  fnppofanc 
que  ce  nom  ne  s'étendoit  qu'à  ces  qua- 
tre .Tribus,  ou  que  les  autres  Tartares 
en  changèrent ,  fuivant  l'ufage  qu'on  a 
fait  remarquer. 

Si  les  Sans  &c  les  Turcomans  tirent Leur 
leur  fubfiltance  de  leurs  beftiaux  ,  les 
Ufbeks  de  Karazm  ne  vivent  la  plu- 
part que  de  rapine*,  entièrement  fem- 
blablesaux  Ufbeks  de  la  grande  Euk- 
karie  ,  excepté  qu'ils  font  moins  polis 
6e  d'un  caraciere  plus  remuant.  Ils  de- 
meurent ,  pendant  l'hyver  ,  dans  les 
Villes  ik  les  Villages  qui  (ont  vers  le 
centre  du  Pays.  En  Eté  ,  le  plus  grand 
nombre  campe  aux  environs  de  l'A  mu,  !^  "u'"i  '' 
6c  dans  d'autres  lieux  où  le  pâiurag*  eft 

i  pour   leurs  troupeaux  ,  cherchant 
(ans  cette  l'occafio:!  de  piller.  &  de  dé  • 

(fok>)  Ibid.  p,  207. 
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roxaomi  truire.  Ils  font  des  incurfions  contf» 
''uVblxs  '  nuelles  fur  les  terres  de  Perfe  Se  de  la 
grande  Bukkarie ,  dont  ils  font  voilîns. 
Les  Traités  font  un  frein  trop  foible, 
parce  que  les  elclaves  ôc  le  butin  qu'ils 
enlèvent  dans  ces  courfes  font  toute  leur 
richelfe.  Quoiqu'il  fe  trouve  d'cxcel- 
lens  pleurages  en  divers  endroits  du 
Pays,  vers  les  bords  du  Kkefd  ,  ils  y 
conduifent  rarement  leurs  beihaux  pen- 
dant l'Eté  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  à  piller 
de  ce  coté- H.  Les  Kcrakalpaks ,  qui  font 
leurs  voilîns  au  Nord  ,  étant  aulli  exer- 
cés qu'eux  dans  l'art  du  pillage,  ils  y 
gagneroient  peu.  D'ailleurs  les  Tarca- 
res  Mahomstans  ne  fe  chagrinent  pas 
mutuellement  par  des  incurlîons ,  à 
moins  qu'ils  ne  (oient  en  guerre  ou- 
verte. A  l'égard  des  Kalmuks,  ou  des 
Eiuths,  qui  bordent  le  Royaume  de  Ka- 
razm  au  Nord  Eît,  leur  ufage  eft  de  s'é- 
loigner des  frontières  au  commence- 
ment  de  l'Eté,  pour  n'être  pas  expofés 
aux  courfes  de  ces  dangereux  voilîns  \ 
&  de  ne  retourner  qu  à  l'entrée  de  l'hy- 
ver ,  lorfque  1rs  pluies  &:  les  neges  ren- 
dent les  chemins  impraricables. 

Ainfi  les  meilleurs  pâturages  du  Ka- 

jurent  aux  Sans  (k  a  ■  t  Tur- 

-'■.    Les  S  arts   cherchent  ceux  de 

VEÈ ,  du  coté  de  la  grande  Bukkaru\ 
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Les  Turcomtns  Rattachent  à  ceux  qui  r0Yw 
font  vers  l'embouchure  de  l'Amu  ôc  Cur D:, 
le  rivage  de  la  Mer  Cafpienne;  tandis 

que  les  Uibeks ,  Couvent  campés  fur  les 
bords  de  la  même  Rivière,  guettent 
loccafion  de  (c  jetter  dans  les  Provin- 
ces de  la  PerCe ,  pour  en  rapporter  de 
quoi  fe  réjouir  pendant  l'hyver.  Quoi- 
qu  ils  ayent  des  Habitations  rixes  ,  ils 
font  dans  l'habitude  ,  comme  les  Eluths 
&  les  Mongols ,  de  tranlporrer  tout  ce 
qu'ils  ont  de  précieux  lorCqu'ils  partent 
d'un  lieu  dans  un  autre.  Tel  a  toujours 
été  l'ttfage  de  leurs  ancêtres,  avant  qu'ils 
eulTent  rix é  leurs  établiifemens. 

L'Auteur    parle    d'une     pièce    de  ,   1,MonnD,ci 

r       ,       —,  t  .de  Karazin  &7 

mon  noie,  nommée  Tandis  69),  qui  de  la  grande 
a  cours  dans  le  Royaume  de  Karazm  Bukkûne* 
Cv  dans  la  grande  Fnkkarie.  Il  croit 
que  c'eft  la  feule  monnoie  d'argent 
qui  ait  jamais  été  frappée  dans  ces 
Provinces.  Elle  eft  grande,  &:  le  coin 
en  eic  alliez  beau.  Sa  valeur  eft  d'un 
quutd'écu.  On  y  lit  d'un  côré  le  nom 
du  Khan  ,  &  Cur  le  revers  celui  du  P  lys, 
avec  l'armée  de  l'égire.  Les  autres  mon- 
noies  font  diverses  petites  pie.es  de 
cuivre,  qui  répondent  à  nos  fol»,  nos 
demi-Cols  &c  nosliards.  La  morinoiede 
Perfe  a  cours  aulli  dans  ces  régions  , 
C6y)  Abulghazl^khan  en  parle  aufl\>  p.  134*. 
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ï   .aume   *ur  tout  vers  les  frontières  de  Karaztn 
razm.  f-o).Jenkinfon  ne  laiife  pas  d'alïurer 
que  ces  Peuples  n'ont  pas  l'ulage  de  l'or 
ôc  de  l'argent,  ni  d'aucun  autre  coin. 
Mais  il  ne  parle   peut  -  être   que  des 
Turcomans. 
Animaux      Le  même  Voyageur  obferve  que  les 
Habitans  du  Pays,  entre  Urgenz  <Sc  la 
Mer  Cafpienne ,  dans  lefqutls  il  com- 
prend fans  doute  les  Uibeks  &  les  Tur- 
comans-  ont  un  çrand  nombre  de  cha- 
meaux  ,  de  chevaux  <5c  de  moutons.  On 
en  voit,  dit-il,  de  (auvages &  de  pri- 
vés. Les  mouons  font  fort  gros.  Leur 
queue   feule  pefe  foixante  ou  quatre 
Chafe  des  vinc;t  livres.    Les  Tartares  le   fervent 
7agej.  doiieaui  de  proie  pour  U  chaiie  des 

chevau  :es.  Ils  les  accoutument 

à  prendre  L'animai  par  la  tête  ou  par  le 
co ..  Tan  l'ils  le  fatiguent  fans  pou- 

voir lui  faite  quitter  prife,  les  chaf- 
feurs,  qui  ne  peiJent  pas  de  vue  leur 
gibier,  le  ruent  facilement.  Tout  ce 
giand  Pays  ne  produit  pas  d'autre  herbe 
qu'une  forte  de  bruyère  ,  dont  les  trou- 
peaux ne  laiffent  pas  de  s'engiailïer. 
On  n'y  connoat  pas  l'ufage  du  pain. 
Audi n'y  lafc  nuence-t-on 

pas  la  terre.  Les  i  labitans  ont  beaucoup 

(70)Hift.    des   Turcs-  J^s  M  .  .uô. 

&.  kiiv.. 
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i:s  morceaux  cv  qu'ils  mangent  à  DI 


pleines  mains.  Leur  principale  liqueur 
cil  le  laie  de  leurs  jumens,  comme  dans 
le  Pays  des  Nogays.  Elle  peut  les  eny- 
vrer.  Depuis  Mangushlave ,  où  l'Auteur 
débarqua ,  jufqu'a  la  Baye  ,  qui  en  ePt 
éloignée  de  vingt  quatre  jours  de  mar- 
che ,  il  ne  vit  pas  de  rivière  ,  ni  d'autre 
eau  que  celle  de  quelques  puits  d'eau 
{ autruche ,  à  plus  de  deux  journées  l'un 
de  l'autre.  Les  Ufbeks  mangent  à  terre,       Quelques 

les  ;ambes  fous  le  derrière.  Ils  pren-  J*g" desUi' 
nent  la  même  pofture  en  priant.  Jamais 

e  les  voit  à  cheval  fans  l'arc  &  l'é- 
pée.  Ils  ne  connoiflent  ni  les  arts  ni  les 
teiences.  Leur  vie  fc  paffe  dans  l'oili- 
veté.  Ils  fe  tiennent  afîis  en  grand  nom- 
bre,  au  milieu  des  champs,  pour  s'a- 
mufer  de  difeours  inutiles  (71,/. 

§    IV. 
Gouvernement  &  Révolutions  duKani^m. 


c 


E  Pays  e(l  divifé  entre  plufieurs  .' 

n    •  i        t  a  l  1  Autorité  du 

Princes  de  la  même  race;  ,   dont  Khan  1 


l'un  néanmoins  prend  le  titre  de  Khin  . 
avec  une  forte  d'autorité  qui  n'a  que 
fon  habileté  pour  mefure.  Sa  réfidence 
eft   dans  la  Ville  al/rgen^  ,  quoique 

(71)  Pélcrinagci  dv-Purchas,  idifup.  p.  237. 
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pendant  L'Eté  il  campe  ordinairement 
"usants**  *ur  ^cs  kords  de  l  Amu.  Son  camp  porte 
le  nom  de  Khiva  71),  d'où  fes  Sujets 
rirent  le  nom  de  Tortures  de  Khiva.  Ce 
Khan  elf  fouverain  dans  Tes  Etats,  fans 
aucune  dépendance  de  celui  de  la  gran- 
de Bukkarie ,  ni  d'aucune  autre  Puif- 
fance    - 
F    ..,       Jinkinfon  raconte  qu'en  1 5  5  8  ,  lorf- 
*u  Goa.er-  qu'il  étoit  dans  ce  Pays  (74)  ,  l'autorité 
"'  fouveraine  écoic  entre  les  mains  de  fix 
frères ,  dont  l'un ,  nommé  A^im  (75)  , 
avoit  le  titre  de  Khan.  Mais  il  ajoute 
que  ce  Prince  étoit  mal  obéi  dans  tour 
autre  lieu  que  celui  de  farélidence  (76). 
Chacun  de  les  frères  vouloir  être  Roi 
dans  fon  territoire.  Comme  ils  étoienc 
?s  d<e  différentes  femmes  ,  &  la  plupart 
d.u.'ie  Efclave,  ils  s'aimoien:  peu  ,  6c 
l'un  cherchoit  à  détruire   l'autre.   Un 
Km  1  Je  Karazm  n'a  pas  moins  de  qua- 
:  ^  ou  cinq  femmes  ,  fans  compter  les 
co  fun  Prince  du  I 

royal  ell  en  guerre  avec  les  autres,  ce 

(  72      '         .  :     ; rc 

I 

(76      ^ 
73  ,      a'  .rs  à  >t//;\   ■ 

&  fuivr.  à    POurit.  étoit 

C  le  nomme     alors  Roi  ou 
aulte  par-. 
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ftui  cft  fore  ordinaire,  s'il  cft  vaincu  Royav 
uns  perdre  la  vie,  il  fc  retire  dans  le»\*^  * 
Defcrt  avec  Tes  partifans  ,  pour  y  vivre 
du  pillage  des  caravanes  &  d'autres  bri- 
gandages ,  en  attendant  que  Tes  for- 
ces lui  permettent  de  recommencer  la 
guerre  (77).  Il  n'elt  jamais  difficile  aux 
Princes  de  former  un  parti.  LesTurco- 
mans ,  qui  font  les  premiers  Habirans 
du  Pays ,  étant  toujours  oppolés  aux 
Ufbeks ,  cette  jaloufie  eft  uneoccafion 
continuelle  de  gagner  la  faction  qui  fe 
croit  nédi^ée  du  Khan-,  &  de-là  vien- 
nent  les  troubles  qui  agitent  fans  celle 
le  Royaume  de  Karazm. 

Cet  Etat  peut  mettre  aifément  fur  Forc.s  fc 
pied  quarante  ou  cinquante  mille  nom- Roy»"™  ^ 
rnts  de  bonne  cavalerie.  Ce  opiAbul- 
nous  rapporte  de  fon 
infanterie  <3c  de  fes  moufquetaires  , 
prouve  que  ce  Prince  avoit  tiré  bien 
des  lumières  de  la  Perfe  tandis  qu'il  y 
éroit  pri (on nier.  Avant  fon  règne  ,  dit- 
il  ,  les  armes  à  feu  &  la  manière  de  com- 
battre à  pied  n'étoient  pas  connues  des 
Ufbeks.  Il  ne  paroît  pas  même  qu'ils  en 
aient  long-tems  confervé  l'ufage  après 
Abulghazi,  puifque  dans  leurs  guerres 
prefentes  on  ne  les  voit  qu'à  cheval  Se 

(77 )  Pèlerinages  <le  Put-        (78)  Hift.  cTAbu'.ghaai- 
fhas,  p.  i}7.  khan,  p.  357. 
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Rova'jme   rarement  avec  des  moufquets  (79). 

u     Jufqu'au  tems  des  Ufbeks,dont  Abu!- 
Etat  de  ce  ghazi-khan  nous  a  donné  l'Hiftoire  , 
tems^iero^  on  ne  connoit  pas  de  fuite  méthodique 
<io:e.  des  Khans  ou  des  Rois  de  Karazm.  Mais 

Je  Traducteur  Anglois  s'eft  efforcé  de 
fuppléer  à  ce  défaut  par  les  recherches 
fui varues.  Du  tems  d'Hérodote ,  le  Pays 
de  Karazm  étoit  loumis  à  la  Perfe.  C'é- 
toit  une  des  Provinces  dont  l'Empereur 
Darius  donnoit  le  gouvernement  aux 
Satrapes.  11  ne  s'en  ell  rien  confervé 
d'important,  jufqu'en  680  (80)  que  les 
Arabes  en  devinrent  les  maîtres*,  &:, 
long-tems  même  après ,  on  trouve  uni- 
quement qu'ils  y  entretenoient  un  Gou- 
verneur, comme  dans  les  autres  Pro- 
vinces dont  ils  avoient  fait  la  conquête. 
Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
Iorfque  le  pouvoir  des  Califes  eut  com- 
mencé à  s'arloiblir  &:  que  les  Gouver- 
neurs fe  faifirent  des  Provinces  qui  leur 
avoient  été  confiées ,  celui  de  Karazm 
fuivit  l'exemple  commun.  Il  ne  paroi: 
pas  néanmoins ,  par  les  Hittoires  con- 
nues ,  que  ce  Pays  ait  eu  des  Rois  avant 
Mamun-ibo  mo'iammtd ,  dont  le  règne 
commença  peu  après  l'année  99  s  (8  1  )• 
On  trouve  peu  auparavant  qu'Abu-ab- 

(79  )  Hift.  des  Turcs,  &c.        ftoj  *i  de  Pfjp  . . 
p.  <yi.  (Si)  3S5  de  ifgirc» 
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dalla  en  étoit  Gouverneur ,  fans  qu'il  ~k~~ 

par. 

il  t  m  la  puiffance  d^  id- 

•:l ,  Roi  de  Khorafan  ,  qui ,  en  i  a  i  6 
.    es  la  marc  de  Mamun-ibo  m 

;  ,  en  dépouilla  l'uiurpareur  Se  mit 
le  Royaume  de  Karazm  au  nombre  dà 

Provinces  (84}. 

Il  n'v  eut  pas  de  changement  fous  les  nima 
races  de  Gazni  &  de  Seljufc  ,  qai  ft  (lie-  ^  i<!tcct 
ce  Jeienr,)u!qu  à  la  mort  de  MaUkjchahy 
nommé  autrement  J  alal-addin  ,  troi- 
iiéme  Sultan  des  Turcs  Seljuks ,  en 
1  U  (85).  Kothb-addiîi  (S 6;  ,  qui  fe 
trouvait  alors  Gouverneur  du  Pays , 
tirant  avantage  des  troubles  qui  s'éle- 
vèrent, prit  le  titre  de  Roi  (b'7).  Mo- 

med ,  furnommé  Arjl^  ion  fils  & 
Ton  luccelTeur,  le  vit  beaucoup  mieux 
arrermitur  îethrône,  malgré  l'opofition 
re  du  Sultan  Sanjar  fils  de  Ma- 
lek-fchah  ,  qui  le  réduiiu  même  plu- 
fieurs  lois  à  la  dépendance.  Maie  ce  rue 
Ydkash  ,  fixiéme  Monarque  de  la  même 

i  ça  )  Texcira  ,  »&  y;.-/».  Ton  pete  Bufie/iin  ,   autre- 

p  2*0.  f  lis  Efclave  île  Balfatekin 

(8  0  407  de  l'Egire.  foo nrédéceffeuf ,  maisélc 

in  H93  ou  ti$6.  vép«rMèlek-'rchaba«4$ou« 

FW.  A////,   dynafl.  iVAoul-  vernement  de  Karazm. 

p«r«,p   no  ;  &  d'Herbe-         (S7)  i'etis  [)e-la  Croix  , 

lot,  p.  ^4-  dans  PHiftoire  de  Jenghiz- 

489,  khan  ,  p.  ny  i  &  d'Herbe- 

(Se)  Il  avoir,  fuccedé  à  lot,  p.  176, 
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"rovadme"  dynaftie  ,  qui  établit  folidement  l'Em- 
■it  Kaa&zm.  p|re  fes  Karazmiens  fur  les  ruines  de 
celui  des  Turcs, qu  il  detruilit  en  Perle 
par  la  more  de  Tugrul-arjlan  (8  8).  Il 
joignit  les  Etats  de  ce  malheureux 
Prince  aux  Ç\zns.Koth-addin-moh<immed> 
fon  fils ,  étendit  encore  plus  fa  domi- 
nation par  la  conquête  de  la  Perle  ik 
de  Mawara-inahr.  C'étoit  le  plus  puif- 
fant  Prince  de  l'Aiie  ,  lorfqu'il  rut  atta- 
qué en  (89)  121 8  par  Jenghiz-khan, 
qui  le  dépouilla  de  Tes  Etats. 
Antres  ré-  Jagathay^n  des  fils  de  Jenghiz  khan, 
relations,  n'ayant  eu  qu'une  partie  du  Karazm 
dans  la  fucceiiïon  de  Ton  père  (90)  ,  oa 
cil  porté  à  croire  que  le  Pays  n'avoic 
pas  été  enciéremenc  conquis ,  ou  du 
moins  qu'à  la  faveur  de  quelque  révolte 
le  refte  s'étoic  remis  dans  l'indépen- 
dance. Quoiqu'il  en  (oit ,  il  paroit  fort 
vraifemblable  qu'à  la  décadence  des 
Khans  de  Jagathay  (  9 1  ;  ,  après  la 
mort  de  Gha^an-khan %  qui  arriva  en 
1348  (91),  ou  peut-être  plùtô:,  le  Pays 
de  Karazm,eut  les  propres  Rois, ou  qu'il 
devint  la  proie  de  quelqu'autre  Puillan- 

(88)  D'Hcrbcloi  ,    dans  des  Monço-ls,  &c.  p.  165. 
l'article  d'Arfiz.  (91)  Ainfi  furent  oom- 

(89)  590  ou  59$  de  PE  ■  niés,  après  Jagathay  ,  les 
gire.  Pays  qui   lui    avoieoj   etô 

(yc)  Hilt.  de  Timur-bcç,     fournis. 
p.  J07;  &  Hill.  des  Turcs  ,         ($n)74yderEgire. 
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fc  ('9  ;    ;  car  on  trouve  qi  ns  cic    i 

Timur  bck   »U  Tamcrlan  ,  c 

occupe  pa>  HHJjcyn,  hts  de  i  <u?£  naday, 

de  la  Hocdedc  Kongorat  94,  ,  u  e  des 

q  uire   Tribus    Uib.ks   qui    polie  leur, 

auiouidhui   le    Karazm    &    la   grande 

Bukkarie.  Ce  qui  doit  paroître  encore 

plus  remarquable  ,  c'eiî  que  le  Royaume 

de  Karazm  étoit  alors  honore  du  titre 

de  grand  Empire,  &  qu'il  demeura  dans 

la  même  ramille  ,   julqu'en    1379    ÔC 

1 3 bî 8  (95)  ,  que  Timur  en  ayant  fait  la     Timnrbè^ 

conquête  ,  rafa  la  Capitale  ôc  fit  femer^1'1  ,a  con- 

ji»  r      r      c       i  \  1    •  •    q,lt;te  de  Ka- 

de  l  orge  lur  les  rondemens.  Mais ,  troiSn-zm. 
ans  après,  il  rétablit  cette  Ville  cV  le 
Royaume   dans  leur  fplendeur  précé- 
dente. 

Les  defeendans  de  Timur-beg  qui 
qui  continuèrent  de  régner  dans  le 
Khorafan  3c  le  Mawara-inahr,  ne  cédè- 
rent pas  d'être  les  maîtres  du  Karazm  , 
jufquesvers  l'an  1498  (96) ,  que  le  fa- 
meux Schahbakht  ayant  fubjugué  ces 
deux  Pays  il  tomba  aufïî  entre  les  mains 
du  vainqueur.  Schahbakht  fut  défait  &C 
tué  par  lfmael-fofi  en  1 5  10  (97).  Alors 
le  Pays  de  Karazm  le  revit  encore  une 

(9î)  Hift.  de  Timur-beg,  (95)    7p<t     &  790    de 

p.  147-  r.Eguc 

(94)  Ou  Kuml^rat,    On  (96)  504  de  PEgirç, 

lit  Goti\rgrat  dans  fQri*  (97)  916  de  TEgirç. 
inal. 
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RoïAi'Mt'  fois  fous  la  domination  de  la  Perfe* 

**Unlk*m'  Ma*S  *  ^£UX  aiS  aPr<^S  '  *es  Ha^cans  s'é- 
tant  révoltes  contre  leur  Gouverneur  , 

appellerent  le  Sultan  Ilkars ,  qui  vint 

du  Turkeilan  avec  (es  Ufbeks.  Il  ftic 

proclamé  Khan  à  Wazir  (oo\  en  1  s  1  2. 

(99)  ;  &  la  poficilion  de  ce  Royaume 

eft  pafTée  à  les  defeendans. 

S  v. 

Istroduc-  Hfioire  des  Khans  Usbiks  de  Kdi\::jn. 

TIOX. ] 

Utilité  de  /"^  !^ST  "  l'Hiftoire  à'Abulgha^  Khan 
(toire  d'A-  \^  du  même  Pays ,  qu'on  eit  redeva- 

hulehazi-kan  il      J  '  ~    ir  l 

& fes défauts.  °le  ^e  tout  ce  4U1  appartient  aux  ivhans 
Ufbeks  de  Karazrn.  Ce  récit  compote 
la  neuvième  partie  de  Ton  Ouvrage  , 
qui  a  feule  prefqu'autant  d'étendue  que 
routes  les  autres  enfemble.  Auili  en  ei]> 
elle  la  plus  completre.  On  s  iraagine- 
roit,  dit  le  Traducteur,  qu'un  Prince 
Tartare  ,  qui  rait   profefîion    d'écrire 
l'Hiftoire  des  Tartaies  ,    n'en   devoir 
ignorer  aucune  partie.  Cependant  il 
certain  qu'il  croit  peu  informe  de  tout 
ce  qui  regarde  les  Khans  ,  (uccclleurs 
immédiats  de  /cv;£.W;;-A/^/:,quke:;  ie- 
rent  dans  la  grande  Tartarie  ;  puisqu'il 

(9S)  Hiû.  <\es  Turcs,  des  on  lit  Ml  dans  POri 

ij;ols ,  &c.   paç.  ^6.  ce  v]ui  cil  fans  doute  u -.e 

lin  erreur. 
,  mais 
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abandonne  (a  >n  lorfqu'il  arrive 

à  Koplai  ou  Kublay-kan  ,  quatrième 
Empereur.  Il  ne  l'interrompt  pas  moins 
brulquemint  après  Amir-toniir ,  ou  Ta- 
rn jrlan  ,  fans  nous  apprendre  quels 
furent  Tes  fuccciTeurs  dans  le  Pays  de 
wara-inahr ,  jufqa'a  la  conquête  de 
Schdhbdkht ,  qui  eil  poilerieure  He  plus 
de  quatre  vingt  ans. 

De  tous  les  Khans  de  la  race  de  Jen- 
ghiz-khan  ,  qui  ont  régné  dans  le  Pays 
de  Kashgar,  il  ne  nomme  que  Toga- 
lak-timur ,  &:  Kc^rd-hoja  fon  rlls ,  qui 
furent  fuccelfeurs  & Amir-timur.  A  l'é- 
gard de  ceux  qui  lui  (accédèrent,  il  fe 
contente  d'obferver  qu'ils  étoient  de  Ces 
defeendans.  Il  ne  fe  déclare  pas' mieux 
inftruit  des  (uccelTeurs  de  Haji-gucrayy 
Khan  de  Kipjak  ,  qui  mourut  vers  l'an 
1475.  Il  fe  borne  à  remarquer  que  les 
Khans  de  Crimée  font  defeendus  d'un 
de  fes  fils ,  quoique  les  Khans  de  Karazrn 
&c  ceux  de  la  grande  Bukkarie  foient 
des  branches  collatérales  de  la  même 
famille  ,  étant  tous  defeendus  de  Jujl 
ou  Zu^i-khan  ,  un  des  hls  de  Jenghiz- 
khan.  Qui  ne  s'attendroit  pas  du  moins 
à  trouver  dans  Abulghazi  la  partie  la 
plus  brillante  de  l'Hiiïoire  de  ion  Pays, 
c'eit-à-dire  ,  tout  ce  qui  s'eft  palfé  dans 
l'Empire  des  Karazmicns  pendant  cent 
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n.- y \u me  trenrc  huit  ans  qu'on  le  fait  fubfifter 
V"1'  fous  fept  Monarques,  d'autres  difenc 
lous  neur /,  égal  en  étendue  a  celui  des 
Mongols,  loxlque  Jenghiz-khan  dé- 
clara la  guerre  au  Sultan  Mohammed? 
On  reproche  aufli,  à  l'ouvrage  d'A- 
bulghazi  khan,  l'omi/fion  de  p'ufieurs 
autres  fucceiîions  ,  particulièrement  de 
celles  du  Turkeftan,  des  Kalmuks  ou 
des  Eluths  ,  fk  des  Mongols  }  fans  parler 
des  dates  des  règnes  ,  qui  font  rarement 
obfervées.  Mais  ces  imperfections  font 
compenfées  par  le  récit  d'un  grand 
nombre  de  circonflances ,  qui  ne  fc 
trouvent  dans  aucune  autre  fource.  Ou- 
tre l'Hiftoire  détaillée  des  Ufbeks ,  & 
des  ancêtres  de  l'Auteur,  qui  ont  ré- 
gné fur  les  Karazmiens  depuis  la  con- 
quête de  Schahbakht ,  une  bonne  partie 
de  celle  de  Mawara-inahr  y  eft  aufli 
mêlée ,  à  loccafion  des  guerres  qui 
étoient  prefque continuelles  entre  deux 
Erats  fi  voifins.  Avec  ces  fecours,  on 
s'eft  mis  en  état  de  rectifier  diverfes 
erreurs  de  l'Hiftoire  des  Khans  Ufbeks, 
tirée  des  Auteurs  Perfans  (i)  ,  &  de  ra- 
mener ces  Hiftoriens  au  tems  de  l'Au- 
teur. Ajoutons  qu'on  en  a  recueilli 
plufieurs  particularités  qui  s'y  trouvent 

(  i  )  Tar  Tcxrira  ,  Tcris  De- la- Croix  ,    d'HcrbelQC 
fi:  pluficuis  autres. 

répandues 
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répandues  par  occasion,  concernant  la 
forme  du  Gouvernement,  la  manière  DLL 
de  combattre  ,'  &  d'autres  ufages  des 
Tartares. 

A  legard  de  le  géographie  du  Ka-  Comhîcn'îi 
razm ,  qui  nous  croit  prefqu'abfolument  £' 
inconnue ,  il  n'y  pas  de  Ville  ,  ni  même  graphie. 
de  lieu  confiderable  dans  le  Pays,  qui 
ne  foit  nommé  à  quelqu'occafion  ,  telle 
qu'une  action  miliraire  ,  ou  que  les  fre- 
quens  partages  qui  fe  faifoient  entre  les 
Princes.  On  ignoroit ,  avant  que  de  l'a- 
voir appris  de  l'Auteur ,  que  la  Rivière 
&Amu  fe  divife  en  deux  bras  dans  le 
Pays  de  Karazm  ,  &  que  l'un  des  deux 
ayant  quitté  Ton  ancien  cours  vers  la 
Mer  Cafpienne  ,  tourne  au  Nord  de  va 
fe  jetter  dans  le  Lac  d'Aral.  Si  l'on  trou- 
ve dans  la  féconde  partie  de  l'Ouvrage 
un  long  éclairciifement  fur  les  Hordes 
Turques  ,  la  neuvième  offre  auffi  quan- 
tité d'explications  curieufes  fur  les  Tri- 
bus des  Turcomans  (2) 

Cette  critique  doit  faire  juger  que 
dans  l'abrégé  qu'on  va  donner  ici  de 
l'Hiftoire  des  Khans  Ufbeks  de  Ka- 
razm ,  on  ne  s'attachera  qu'à  ce  qu'elle 
renferme  de  plus  utile  &  de  plus  cu- 
rieux. 

'2  Hiltoire  i!es  Turcs,  des  Mongols  ,  &c  p.  i* 
&  luiv. 

Tome  A  X  FI.  C 
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JvkV^zm.  Khans  de  K'lPJ*k  &  origine  des  Usbc\s. 

Onremonte  T)  O  u  R  déduire  avec  plus  d'ordre  6v 
.Zuzi,  £  Je  clarté  l'Hiitoire  des  Khans  Uf- 
jengiïz  khan  beks  de  Karazm  ,  il  faut  remonrer  juf- 
qu'à  Juji  ou  Zu^l-khan  ($)  ,  fils  aîné  de 
Jenghiz-khan,  qui  s'établit,  comme  on 
Ta  déjà  rapporté,  dans  le  Pays  de  Kip- 
jak  &c  qui  mourut  avant  Ton  père  (4). 
A  la  première  nouvelle  de  fa  mort,  Jen- 
ghiz-khan fit  partir  Ton  propre  frère , 
pour  créer  Batu  Khan  du  Pays  à  la  place 
de  Zu7Î.  Le  Conquérant  n'ayant  pas 
furvecu  long-tems  à  Ton  fils ,  Batu  9  on 
B  atu-faghin-khan  ,  comme  Abulghazi 
le  nomme ,  lailTa  dans  Tes  Etats  pour 
Régent ,  Togay-timur ,  le  plus  jeune  de 
fes  frères ,  cv  le  rendit  avec  les  cinq  au- 
tres à  Kara-koram  (  5  ) ,  pour  affilier  a 
l'élection  RUgaday  ou  d'Ohay  ,  autre 
fils  de  Jenghiz-khan  ,  qu'il  s'empreiTa 
d'accompagner  enfuire  dans  l'expédi- 
tion contre  le  Katay,  Ugaday ,  fatisfait 
de  la  valeur  de  Batu ,  le  choifit  à  (on. 
retour  pour  commander  une  armée 
nombreufe ,  qu'il  deftinoit  à  la  conquête 
des  l/rusjdes  Cherkas  3c  des  Bu/gars  (6). 

(  )  )  On  le  trouve  écri»  (  <î  )    Les  Rufllcns,    les 

tufli  CljHchi  &  Tufchim  Circafllens  &  les  Bulgares; 

(4)  Voyez  ci-defius.  ces   derniers  hahitoiem  à 

(5)  K-ir/t^Hw  dan;  VO'  rjÊft  du  Volga ,  vers  Si* 
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Cette  entreprife  fut  exécutée  gloricu-  "itj*  asu  " 
fement.  Ugaday  ,  apiès  avoir  rempli1  ""y^JJ1* 
toute  la  Tartane  occidentale  du  bruit 
de  les  exploits,  retourna  triomphant  à 
Kok-orda, Capitale  de  Dasht-kipjak  (7), 
où  il  paya  bien-tot  le  dernier  tribut  à 
la  nature. 

Burga,  Ton  frère,  qui  lui  fuccedapar  Burga. 
le  choix  de  Tes  Sujets,  ex  qui  fe  fit  redou- 
ter de  les  voifins  pendant  le  cours  d'un 
règne  rort  glorieux  ,  étant  ailé  vifuer 
Koplay  ou  Kublay ,  dont  il  avoit  obte- 
nu le  confentement  (8) ,  fut  fi  touché  du 
dilcours  de  quelques  Marchands  Buk- 
kariens  qu'il  rencontra  dans  fa  route  > 
qu'à  ion  retour  il  donna  ordre  à  fes 
Sujets  d'embrafler  le  Mahometifme.  Il 
avoit  infpiré  les  mêmes  fentimens  a 
Togay-timur  fon  frère.  Mais  il  mourut 
fans  avoir  pu  remplir  fon  delfein  ,  après 
un  règne  de  vingt  cinq  ans. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  un  de  fes  frères  ,  ^îengu  ti- 
iiommc  Mtngu-timur ,    Prince  diftin- 
gué  par  fon  courage  3c  fa  conduite.  Ce  DiVerfcscef- 
nouveau  Khan  donna  une  branche  dehjas" 
la  Tribu  ÙAkorda  à  Babadur-khun  ,  fils 

{7)    C'clt  -.1  -  dire  ,    l.i  K*r*-\or.<m  J    &    quoique 

Plaine  de  Kipjak.  Ce  l'ays  l'Empire  de  Jenghiz  khaa 

cft  plat  &  n'offre   qu'une  fut  divifé  en  trois  ou  quatre 

de    plaine    conti-  parties ,  les  Khans  dépen- 

«uo'r.  On  lu  nomme  auiîi  doient  de   lui  comme  d» 

K'I'1  :,,{  ou  Kipcha\,  grand  Khan  ,  ou  K^aak. 
)     Jûplay    rcgr.a  à 
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Royaume  de  Sheybani  -  khan  Ton  frère,  &  les 
***££?'  Vlllcstie  Kafa  &  àeKrim  à  Oran-khart 
fils  de  Togay-timur.  Enfune  marchanc 
contre  les  Bulgares  ,  il  fie  dans  l'efpace 
de  deux  ans  des  conquëies  confidera- 
bles  de  ce  côté-là.  Il  alloit  tourner  les 
armes  vers  Iran  (9)  ,  lorfque  le  Khan 
Akka  (  1  o)  ,  qui  regnoic  dans  cette  con- 
trée ,  prit  le  parti  de  s'accommoder  pai- 
fiblement  avec  lui  par  un  Traité  qui 

Ahmed,  dura  toute  fa  vie.  Après  fa  mort,  Ah- 
rrud ,  fils  de  Huluku-klian ,  qui  avoit  em- 
bralié  le  Mahometilme  ,  obtint  la  cou- 

Abka.  ronne  d'Iran  ;  mais  il  fut  tué  par  Abka  , 
qui  monta  aufli  tôt  fur  le  throne.  A 
cette  nouvelle  ,  Mengu-timur-khan  fie 
marcher  une  armée  de  quatre  vingt 
mille  hommes  vers  les  frontières  de 
cette  région.  Ayant  rencontré  Argun 
avec  toutes  fes  forces,  il  fut  défait  à  Ka- 
tubagh  y  ce  qui  lui  caufa  tant  de  chagrin 
qu'il  en  mourut  bien-tôt  (11). 
ruda-mengu.  Son  fuccelTeur  fut  Tuda-mengu  >  fils 
de  Butii-faghin-khan.  Ce  Prince  ayant 
accablé  fes  Sujets  de  taxes,  Togtagu  , 
fils  de  Mengu-timur-khan ,  fe  crut  obligé 
de  lui  repréfenter  l'injuftice  de  cette 
conduite.  Tuda-mengu  en  fut  fi  ofTenfé 

(  9  ;  Ou  la  Perfe  ,  dans         (n)  Hiit-  des  Turcs  ,  des 
le  fais  le  pUis  étendu-  Mongols,  &c,  p.  195  Si 

(IO)  OU  Abal^a  ,  comme      fuiv. 

d'autres  lYcrivenc. 
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qu'il  le  força  d'abandonner   le  Pays;    Ro*aui« 
mais  il  ne  put  1  empêcher  de  reparonre     usblKs. 
bien-toc  avec  une  (i  puilTante  armée  , 
que  l'ayant  attaqué  (ans  précaution  il 
perdit  la  bataille  &  la  vie.  Toktagu  fe   Toktaeu. 
fit  rcconnoîcre  Khan  des  Kipjaks.  Il  ré- 
gna fix  ans  avec  beaucoup  de  gloire. 
Mais  aptes  avoir  conquis  plufieursVilles 
voifînes ,  il  mourut  au  milieu  de  Tes 
victoires    &    fut     enterré    à    Scarifa- 
raykik ,  fuivant  l'ordre  qu'il  avoit  laide 
en  expirant. 

Il  eut  pour  fon  fucceflfeur  Ufbek-khan  u/bek. 
fon  fils,  qui  fans  avoir  plus  de  treize 
ans  gouverna  fes  Peuples  avec  beau- 
coup de  prudence.  Il  introduire  enfin  le 
Mahometifme  dans  fes  états.  C'eft  de 
lui  que  fes  Sujets  prirent  le  nom  d'Uf- 
beks.  Il  tenta  deux  fois  la  fortune  con- 
tre Abufayd  ,  Khan  ds Iran  ;  mais  avec 
peu  de  fuccès.  La  mort  le  (urprit  au 
retour  de  fa  féconde  expédition. 

Janlbek  fil)  ,  fon  fils  &  fon  fuccef-  janibek. 
feur ,  fut  un  très  bon  Prince  ,  qui  fixa  fa 
Cour  à  Marlfarai^yk.  MaUk-ashraf9  fils 
de  Timur-tashy  qui  avoit  ufurpé  le  thro- 
ne  d'Adhirkajan  en  Perfe ,  exerçant  une 
odieufe  tyrannie  fur  fes  Sujets ,  un  Prê- 
tre ,  qui  s'écoit  retiré  chez  les  Kipjaks 
avec  quantité  d'autres  ,  prit  tant  d'af- 

(11)  Dfanibc\  dans  la  Tradu&ion. 

C  iij 
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Roi  Au.vh  danr  far  l'efpric  de  Janibck  par  un  dil- 
^^vsliks"'  cours  menaçant,  qu'il  lui  ht  afTemblcr 
toutes  fes  forces  pour  marcher  contre 
ulshraf.  Cet  ufurpateur  fut  renverfé  du 
rhrone  &  rué  dans  une  bataille. Ses  thré- 
iors ,  qui  compoferent  la  charge  de  qua- 
tre cens  chameaux ,  en  or  &  en  joyaux 
feulement ,  furent  divifés  entre  les  Uf- 
beks.  Mais  Janibek  mourut  peu  de  teins 
après  fon  retour,  en  1356  (15),  dans  la 
iepricme  année  de  fon  règne. 
Diiibek.  Birdlbck  ,  fon  tîls  ,  qu'il  avoir  Iailfé 
pour  gouverner  les  Provinces  de  Perle  , 
n'étant  revenu  que  deux  ans  après,  fut 
reconnu  Khan  par  les  Kipjaks ,  fuivant 
hs  dernières  difpofitions  de  fon  père. 
Ce  Prince  fe  livra  malheureufement  à 
des  plaifirs  brutaux  ,  qui  le  conduifuent 
à  la  tyrannie.  Il  ht  donner  la  mort  à 
tous  fes  parens ,  dans  la  crainte  qu'ils 
n'entrepriiTent  de  le  déthrôner.  L'excès 
de  fes  débauches  Payant  mis  au  tom- 
beau en  1560  (14)  ,  il  ne  refta  per- 
fonne  de  la  pofterité  de  Mengu-timur 
pour  lui  fucceder. 
Vjus.  Ce  fut  après  lui  c\\iUr  us-khan  ,  des- 

cendu de  Tovay-timur  au  quatrième  de- 
gré, s'empara  du  throne  Se  régna  paili- 
blement  pendant  quelques  années  ,  juf- 

(l|)7j8de  TEgirc.  (14)  tûx  del'Egire» 
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qu\\  ce  que  Toktamish  (15),  autre  def-  K 
cendanc  de  Togay  au  même  degré  ,  en-    ujatks. 

>rit  de  le  dcpolk-der.  Mais  ce  Re- 
belle ayant  été  défait  fe  retira  chez* 
Amur-tlmur y  qui  regnoit  alors  a  Samar- 
kand dans  le  Mawara-inahr.  Urus  fc 
hâta  de  le  pourfuivre.  Mais  Timur  , 
averti  par  Idighi-  mangap  (16)  ,  mit 
Toktamish  à  la  tête  d'une  nombreufe1"01"»11»*» 
armée  ,  qui  défit  Urus  &  le  tua  dans 
ion.  Le  vainqueur  ne  trouvant  plus 
d'obitacle  ,  s'établit  fur  le  thrône  en 
1375  (17).  Enfuite  oubliant  ce  qu'il  de- 
voit  à  la  reconnoiflance  ,  il  prit  le  tems 
où  Timur  étoit  occupé  contre  Iran  avec 
toutes  Tes  forces ,  pour  entrer  dans  le 
Mawara-inahr.  Il  réduifit  Samarkand 
cV:  fit  périr  un  grand  nombre  d'Habi- 
tans.  Mais  s'étant  retiré  à  l'approche  de 
Timur,  il  fut  pourfuivi  avec  tant  de 
chaleur  ,  que  malgré  fon  courage  (18) 
&  fon  habileté ,  (on  armée  fut  taillée 
en  pièces  fur  les  bords  de  l'Aral  ou  du 
Volga. 

Il  laifla  huit  fils,  qui  ne  purent  em-  Raverchi*. 
pécher  Kavcrchik ,  fils  d'Urus ,  de  mon- 

(15)  On    Tol'y.'ttvish  ,         (17)  777  de  PEgir*. 
comme  on  lit  dans  THif-         (18)  Ce  Khan  battit  pl«* 
toirc  de  Timur-K-k.  fieurs  fois  les  Rufllcns  ,  & 

(16)  L'Hirtorkn  t!c  Ti-  prit  furie  Czar  Demetrinf 
mur-bek  le  nomme  Ay-  l-.m.twit\  les  Villes  ie 
del^r.  ou  Idi'yit ,  Vol.  1  ,  Mofcou  ,&  de  VolocUmef 
p. 1*1.  ta  1 

C  iiij 
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Royaume  ter  fur  le  thrône.  Kaverchik  eut  Barak 
u$«sks.  Pour  fucceflfeur.  Enfuite  les  Kipjaks  re- 
Barak,      connurent  pour  Khan,  Makmat^  def- 

Makhmat.  ,       t      _l 

cendu  de  Iogay-timur  par  Awe^-timur 
fon  fils.  Mais  ce  Prince  ayanr  peu  vécu  , 
Abufayd.  Abufayd  y  furnommé  Janibtk  &  fils  de 
Barak  ,  obtint  la  couronne  après  lui. 
Abufayd  laifTa  neuf  fils ,  du  cinquième 
defquels ,  nommé  Janish  ,  les  Ufbeks 
prétendent  que  les  Khans  du  Turkeftan 
font    defcendus.    Son    fuccelTeur    fut 

GMadi-ad-  Ghiach-addin  (19)  fils  de  Timur-tash  , 
fils  de  Mackmat.  Après  lui  régna  Ion 

Haji-gara).fils  Hjji-garay  ,  qui  lailTa  huit  fils, 
nommés  Dawlatyar,  Nur-dawlat-khan, 
Hayder-khan,  Kutluk  famman ,  Kildish, 
Mengli-garay  khan  >  Yangurçi  ôc  Av- 
va^timur.  Ces  neuf  frères  diviferent 
entc'eux  les  Etats  de  leur  père  après  fa 
mort;  mais  i's  en  jouirent  peu.    Les 

^on?uêrctîe  RulÏÏens  s'étant  faifis  du  Pays  de  Kipjak 

lesRnfikn*  en  1553  (20) ,  on  iie  trouve  plus  rien 

qui  regarde  les  defeendans   de  Haji- 

garay  ,  excepté   qu'on   fait   defeendre 

d'eux  les  Khans  de  la  Crimée  (2  1). 

O9  Hift.  des Turcs,  des         (10)  961  deTEgire. 
Mongol* ,  &c.  p.  197  &        (11)  Voyez  ci-4cflus. 

Juiv. 
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Hiftoîrc  des  Usbcks  ,  jufquïi  leur  ctabllf-  hKa 
J'cmcnt  dans  h  Royaume  de  Karaçmi 

ZU z  I ,  ou  ///{/ ,  fils  aîné  de  Jen-  nan  <j.  7  - 
ghiz-khan,  qui  s'établit  dans  le2'  »  exécuté 
Pays  des  Kipjaks  pendant  la  vie  de  Ton  ^sr, 
père ,  avoit  forme  le  demain  de  décla- 
rer la  guerre  aux  Ckerkas  (11),  aux  Bas- 
hirs  (13)  j  aux  Urus  (14)  ,  &  à  d'autres 
Nations  voifines.  Il  avoit  déjà  rafïem- 
blé  dans  cette  vue  une  prodigieufe 
quantité  de  provisions.  Mais,  ayant  été 
prévenu  par  la  mort  ,  Jenghiz-khan 
prit  la  rélolution  de  faire  exécuter  ce 
deffein  par  Batu  ,  fils  de  Zu^j ,  que  l'Au- 
teur dont  nous  fuivons  ici  les  Mémoires 
nomme  Batu-faghin-lhan.  La  mort  de 
Jenghiz-khan  apporta  le  meme  obfta- 
cle  à  fon  projet.  Ugaday  ,  ou  Oktay  , 
autre  fils  èc  fucceiTeur  de  ce  Conqué- 
rant ,  n'eut  pas  plutôt  fini  fon  expédi- 
tion contre  le  Katay  ,  que  ,  faifant  re- 
naître le  plan  de  (es  Pères ,  il  fit  mar- 
cher B.uu  (15)  avec  des  troupes  nom- 
breufes-  vers  les  Pays  dont  ils  avoienc 

(11)  Les  Circaffiijns.  (24)  Les  Ruflîens. 

(i$)  Trihu  rfc  Turcs  ou  (if  )    Batu,    Khan  des 

de  Tarares,    que  Rubru-  Kipjnk; ,  avoit  accompa- 

quis  nomme    P4s\acif   &  gné. Okiay -dans  fotl  expé- 

qni    habiroiem    la    partie  dition  ,  avec  cinq  de  les 

iepteutrionalc  du  Royaiune  fi 
«TAJlracan, 

Cv 
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^^^^  médité  la  conquête.  Batu  enleva  plu- 
us££ks.  '  fieurs  Villes  aux  Urus ,  8c  s'avança  jui- 
qu'à  Mo/cou  ,  malgré  la  jonction  des 
Urus  &  des  Nemtt^ïs  (26) ,  leurs  Alliés , 
qui  s'étoient  retranchés  près  de  cette 
Ville, 
viavre  &  Après  avoir  tenté  inutilement ,  pen- 
ïutu*  de  ^ant  tro*s  m°is>  de  ^es  forcer  dans  leurs 
retranchemens  ,  il  donna  un  renfort  de 
fix  mille  hommes  à  Sheybani ,  fon  hè- 
re ,  avec  ordre  de  les  attaquer  par  der- 
rière à  la  pointe  du  jour ,  tandis  que  de 
fon  côté  il  les  chargea  par-devant  avec 
rant'de  vigueur,  qu'il  les  força  de  pren- 
dre la  fuite  après  leur  avoir  tué  foixante 
dix  mille  hommes.  Une  victoire  de 
cette  importance  lui  facilita  laconqucre 
d'un  çrand  nombre  de  Villes  Se  de  Pro- 
.-.mpen-  vinces.  Lorfqu'il  fut  revenu  de  cette 
I es  expédition,  chargé  de  richelTes  ex  de 
gloire  ,  Orda  ,  furnommé  Itr^en  ,  fils* 
aîné  de  Zu^i ,  fit  prefent  de  quinze  mil- 
le famil^s  à  Sheybani  _,  pour  le  récom- 
penfer  de  (es  fervices.  Batu  ,  a  cet 
exemple  ,  lui  donna  routes  les  Places 
qu'il  avoit  conquifes  ïur  les  Rufliens  c\: 
leurs  Alliés ,  avec  un  nombre  de  fa- 
milles ,  tirées  des  Tribus  des  Kiiris,  des 

(z6)  Par  les  Ncirctzïs  il    lent  les    Alternons 
ementfte   les    A 
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,  des  Kar/iks  Se  des  Vlgurs ,  *K^" 
tel  qu'il  le  jugea  nécelfiire  pour  la" 
garde  de  ces  Villes  Se  pour  le  foutien 
3e  fa  Cour.  Mais  il  mie  pour  condition 
à  ce  bienfait,  qu'in  s'établiiTant  entre 
fes  Etats  Se  ceux  d'Orda-Itzen  ,  Shey- 
Lini  palferoit  l'été  vers  les  Montagnes 
d'Aial  (17)  Se  la  Rivière  de  Jack\  Se 
l'hiver,  plus  au  Sud,  vers  Karakum  (28), 
Arakum  Se  les  Rivières  de  Sir  Se  de  Sa- 
Td-fu.  En  vertu  de  ce  Traité  ,  Sheybani 
fit  prendre  pofTdîion ,  par  un  de  Tes  fils, 
des  Villes  Rulîiennes  8c  Nemctzienes ,. 
où  fa  rélidence  demeura  fixée  ,  pour  lui 
Se  pour  (es  defeendans.  Mais ,  dans  un 
fi  grand  éloignement ,  l'Auteur  n'a  pu 
nous  apprendre  leur  fituation. 

Sheybani  lai  (la  douze  fils ,  dont  le  fe-  Defeendans 
cond  ,  nommé  Bahadur  ,  devint  fon  de  bhc- 
SuccefTcur.  Bahadur  fut  fuccede  par  fon 
fils  Badakul ,  aîné  de  quatre  rreres  y 
8c  Badakul ,  par  (on  fils  unique  Aiengu- 
Timur ,  à  qui  fon  efprit  Se  fon  courage- 
firent  donner  le  larnom  de  Grand-Kut- 
luk.  Mençzu-Timur  eut  fix  fils,  du  der- 
mer  defquels  ,  nommé  Btkkondi ,  étoit 
defeendu  Kujum-khan  (29) ,  qui ,  après 
avoir  régné  quarante  ans  dans  le  Pay$ 

(17)  Voyez  ci-deflus.         Kipjak. 

Ou  le  Defert  noir.         (i9)  Hm\ium-t{han  dan* 
6\U  qvckpic  Dcferc  vers    la  Tradutt.on. 

C  VJ, 


6o     Histoire  générale 


royaume  cJl1  Turan  (30) ,  étant  devenu  aveugle  , 
L\Ts3tks.M'  futchalfé  par  lesRulIîcns  en  1594(31), 
&c  fe  retira  dans  te  Pays  des  Man- 
kats($i).  Mengu  Timur  eut  pour Suc- 
ceireur  ,  en  montant ,  Fulad ,  Ton  troi* 
fiéme  fils.  Après  Fulad,  Tes  deux  fis, 
Dawlat-sheikh  oglan,  &  Aralshah^  par- 
tageront les  Etats.  Ils  choifirent ,  pour 
féjour  en  écé ,  les  environs  de  la  Rivière 
de  Jaik  -,  ôc  pendant  l'hiver  les  Pays 
voifins  de  celle  de  Sir. 

Dawlat-sheykh  eut  un  fils  nommé 
Abulgayir  ,  qui  fe  rendit  redoutable  à 
fes  voifins ,  &  qui  lailfa  onze  h!s.  Sha- 
hadakh ,  l'aîné ,  en  eut  deux ,  dont  1  aîné 
fe  nommoir  Mahamct  33)  Se  fut  fur- 
nommé  S hahbakht.  L'autre,  nommé  Ma- 
hama  Sultan  ,  fut  père  d'Oheyd-khan  , 
qui  régna  dans  la  grande  Bukkarie.  Le 
fécond  fils  d' Abulgayir  fut  Khoja-Ma- 
hamet ,  que  les  Ufbeks  nommèrent  Kho~ 
ja  Amtmtak  ,  parce. qu'il  a  voit  lefprit 
extrêmement  borné.  Janibek,  fon  fils, 
ne  l'eut  pas  plus  ouvert  que  lui.  Iskan- 
der  ,  fils  de  Janibek  ,  ne  fut  pas  moins 
ftupide  que  fon  pere  &  fon  grand-pere; 
mais  il  mena  une  vie  fort  dévote  Ôc 


(50)  C  eft  plutôt  Turaf  (j$)  La  même  chofe que 

tn  Sibérie  M»h*mmid  ou  htéhamti  , 

(}i)  1003,  de  l'Egire.  mais    plus   ordinaire  meus 

||»J  Guks&ua  alpaks.  AUbawa  en  l'crian, 
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marqua  beaucoup  de   pallion   pour  la    Royaum* 
charte.  Son  fils  fuc  Abdallah,  donc  le1 
fils,  mumiriy  termina cette  bran- 

che de  Sktybani-khan.  Ces  deux  Prin- 
ces ,  donc  on  retrouvera  l'occafion  de 
parler ,  fe  distinguèrent  par  des  quali- 
tés brillantes. 

Arab-Schah  ,  fils  de  Fulad  ,  fut  rem-  Aiab-fcfiafe 
placé  par  ion  fils  Hagi-taulay ,  qui  le  fut 
par  fon  fils  Timur  shrykh.  Ce  dernier 
Prince  avoit  fait  concevoir  de  hautes 
efperances  ;  mais  il  régna  peu.  Ayant 
été  tué ,  dans  fa  jeunefîe  &  (ans  enfans , 
dans  une  rencontre  avec  deux  mille 
Kalmuks  (  34) ,  tous  (es  Sujets  cherchè- 
rent une  retraite  chez  d'autres  Princes , 
à  la  réferve  des  Vigurs  >  qui ,  fe  prépa- 
rant aufli  à  quitter  la  veuve  de  leur 
Khan, apprirent  d'elle  qu'elle  fe  croyoic 
grofTe  de  trois  mois.  Us  réfolurent  d'at- 
tendre le  temsde  fa  délivrance.  En  efrer, 
cette  Princelfe  étant  accouchée  d'un  fils> 
qui  reçut  le  nom  ÙYadigar  >  ils  en  firent 
avertir  lesNaymans,  qui,  après  avoir 
un  peu  balancé ,  retournèrent  enfin 
(ous  le  joug.  Depuis  ce  rems  là  ,  les  Vi- 

s  ont  toujours  fait  l'honneur   aux 
Naymans  de  leur  céder  le  coté  gauche, 

(^4)  On  a  Héja  remar-  aux  Eluths  ,  &  tyiVn  re- 
qué  ijuc  cVft  un  ibbri^'.icc  vanche  ceux-ci  appd'ent 
<juc  les  Uibeks  ont  donné     les  Ufbcks  HajJa\-pHrufy. 
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Royaume    qui  eft  la  place  de  diflinction  parmi  les 

usmks.     Tartares(5$). 

Yadigar.  Yadigar-khan  eut  quatre  fils ,  dont  le 
premier,  nommé  Burga-fultan ,  fut  un 
Prince  bon.  Son  eftomac  étoit  formé 
d'un  feul  os.  Il  vètut  du  tems  d'Abul- 
gayr-khan,  qu'on  a  déjà  nommé  ,  mais 
qui  étoit  beaucoup  plus  vieux.  Abufayd- 
ittir^d  ,  defcendu  à'Amur-timur ,  qui 
regnoit  alors  dans  le  Nawara-Inahr  y 
ayant  tué  Abdalatif-mïr?a  ,  défola  tout 
le  Pays  par  fes  incurfions ,  Se  réduilît 
Mirça-makamet-çuki ,  fon  fils ,  a  la  né- 
ceflité  de  chercher  un  afyle  chez  Abid- 
gayïr  ($6)  ,  qui  avoir  époufé  fa  tante. 
Quelque  tems  après,  furie  bruit  qiïA- 
faifayd  &v  oit  marché  avec  toutes  les  for- 
ces vers  le  Khorafan ,  &  de-la  vers  le 
Marauder  an  >  Abulgayir  envoya  trente 
mille  hommes,  fous  la  conduite  de  Bur- 
ga- fuira n  &c  de  Mirza-mahamet-zuki , 
contre  laVille  de  Tashkanr  ou  Al-shash, 
qui  fe  rendit  fans  réliltance.  Shah-ku- 
khiya  9  ou  Fcnakant ,  ne  leur  coûta  pas 
davantage.  De-là,  ils  pafièrem  le  Sir y 
Se  tournèrent  vers  Samarkand  9  dont  le 
Gouverneur ,  Amur-mafut ,  ayant  voulu 
leur  diipurer  l'approche ,  fut  entière- 

(jî  )  Hiit  a  vers 

&  luiv. 
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ment  défait.  Ils  prirent  enfuite  toutes    Royaumi 

1  ir'll  J  '  J  TS  j        Di-    KARAZM4 

les  \  îlles  des  contrées  de  Ku^m  ,  de     uscLk*. 
Karmina  (  $  7  )  ,&  de  Mawara-  lnahr(  58). 

Abufaydmir^a  ,  qui  avoit  tourné  le  Abufady. 
dos  à  la  première  nouvelle  de  leur  mar- 
che ,  fe  récita  du  côte  de  Balkh.  Burga- 
fulcan  étoit  d'avis  qu'il  falioh  lui  cou- 
per le  partage  de  la  rivière  d'Amu  \  mais 
Zuki  repaffa  au  contraire  celle  de  Sir , 
ôc  le  renferma  dans  Shah-rukhiya  ,  qui 
fut  forci  en  455  (39)  par  Abufayd  , 
après  un  firge  de  quatre  mois.  Peu  après, 
,  Seigneur  des  Etats  d'Yadigar- 
khan  ,  ayant  été  défait  par  un  autre  Sei- 
gneur nommé  Khoj ah-mir^a  ,  vint  im- 
plorer le  fecoms  de  Burga-fultan.  Il  y 
trouva  la  protection  qu'il  avoit  efperée. 
ommença  parfaire  reconnoître 
père  en  qualité  de  Khan.  Enfuite 

tant  mis  en  campagne  avec  fes  trou- 
pes ,  toutes  les  rigueurs  de  Thy  ver ,  dont 
il  eut  beaucoup  à  fouffrir ,  ne  purent 
L'empêcher  de  joindre  l'Ennemi  de  (on 
client,  6c  de  le  tuer  dans  une  bataille.. 

Cependant  Abulgayir  s'étoit  rendu  fi     Vrd]ne  $j± 
redoutable  a  tous  les  Princes  voifins,  tuigayir. 
qu'ils  unirent  leurs  forces  pour  lui  dé- 
clarer là  guerre.  lis  défirent  fon  armée- 

<iy)  Places  de  la  grande     On    verra  ci-delïbus    fa 
Bukkarie  rers  le  Karazm.     fig:iification. 

tjS)  Ce  nom  «A  Ar.be.        (59)  886  de  rEjjjrej 
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Royaume   &  [^  ôterent  la  vie,  fans  épargner  quel- 
ce  KaRAZm.  \       r  r  •  1 

t  rnks,  ques-uns  de  les  enransqui  tombèrent 
ujirpatians entré  leurs  mains.  Burga-fultin  ,  p:e- 
nant  occaliou  de  ces  troubles  pour  ag- 
grandir  (es  Etats,  s'empara  de  quelques 
terres  de  la  dépendance  & Abulgayir  , 
malgré  l'étroite  amitié  qui  avoit  tou- 
jours fubiifté  entr'eux;  mais  cette  témé- 
rité lui  coûta  la  vie.  L'Auteur  rapporte 
les  circonflances  de  Ton  infortune.  Quel- 
ques années  après,  Schah-bakht  étant 
revenu  dans  les  Erats  d'Abulgayir  ,  foa 
père  ,  les  anciens  Sujets  de  ce  Prince  le 
reconnurent  pour  leur  Maître.  11  difli- 
mula  le  retlentiment  qu'il  confervoit 
contre  Burga,  pour  attendre  l'occafion 
EïïesTaicoa.  dt:  fe  venger.  Enfin  ,  Burga  fe  trouvant , 

P  !a    veV  ei1  *-4*  «  »'<«  leS  bords  du  Sir  >  d'U1S  Uïl 

feance  de  quartier  d'hyver  peu  éloigné  du  lien  ,  il 
ula  "  a  r*  donnaordre  à  quantité  de  (es  gens  de  le 
tenir  prêts  i  l'accompagner,  fous  pré- 
texte d'une  partie  de  chaiTe  qu'il  rhédi- 
di:oit  pour  le  jour  fuivant.  Mais ,  les 
failanr  partir  à  minuit ,  il  tourna  roue 
d'un  coup  vers  le  camp  de  fon  Ennemi, 
aptres  avoir  déclaré  à  fes  foldats  qu'il 
alloit  attaquer  ce  Prince  ,  6c  leur  avoit 
défendu  de  fe  livrer  au  pillage  avant 
que  de  s'être 'allures  de  fa  perfonne.  Il 
arriva  dms  (on  Campa  la  pointe  du 
jour;  cv  fans  s'arrêter  fur  le  paflage  -, 
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il  ncnccra  iiitqu  a  fes  Tentes.  Mais ,  a  la    ' 
première  allarme,  Burga  tortit  de  Ion     uit^>. 
lit  ,  &  ,  s'enveloppant  d'une  robbe  de 
martre ,  s'échappa  par  une  porte  de  fa 
•  Tente,  tandis  que  les  foldats  de  Schah- 
bakht  entroient  par  l'autre.  Dans  ecc 
état  il  gagna  heureulement  les  bords 
d'un  étang  <Sc  fc  cacha  parmi  les  ro- 
feaux.  Il  s'étoit  néanmoins  bletTé  le  pied 
dans  fa  courfe.  Quelques  gens  de  Schah- 
bakht  rencontrèrent  unSeigneur  Vigur, 
nommé  Mungu  ,  qui  fe  lailfa  prendre  , 
en  leur  déclarant  qu'il  étoit  celui  qu'ils 
cherchoient.IlslemenerentaleurKhan 
dans  cette  opinion.  La  fraude  n'ayant 
pu  fe  foûtenir  long  tems,  Schah-bakht 
lui  demanda  quelle  ralfon  il  avoit  eue 
de  le  vouloir  tromper.  11  répondit  qu'il 
avoit  tant  d'obligation  à  Burga  ,  qu'il 
s'étoit  crû  obligé  de  tout  mettre  au  ha- 
zard  pour  lui  fauver  la  vie  ,  &c  qu'il  s'é- 
toit flatté  de  pouvoir  favorifer  fa  fuite 
en  prenant  (on  nom.  Cette  réponfe  dé- 
plût (1  peu  à  Schah-bakht,  qu'elle  lui 
fît  concevoir  une  haute  idée  d  un  hom- 
me ii  généreux.  Cependant  il  n'en  preiTa 
pas  moins  fes  recherches.  La  nuit  avoic 
été  pluvieufe.  Quelques  traces  que  les 


ieds  nuds  &  fanglans  de  Burga  avoienc 
aiflees  fur  fon  chemin  le  firent  enfin 
découvrir ,  &  Schah-bakhc  lui  fie  don- 


i 
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ituga. 


Royaume    ner  auflî-tôt  la  morr.  Il  fe  rendit  Maître 

©s  Karazm;         c  '  J  C       t        %  r>     ■ 

1/sBEks.     enitme  de  cous  les  (40)  Sujets. 

§    VI, 

Khans  Usbeks  du  Karazm  ,  &  Révolu- 
tions di  cet  Etat, 

Khans  ,  d:puls  Ilhars  jufquà  Avanash. 

■R-Ce  d*  Î5  Urg  A  k1^  deux  fi^  Ilhars  & 
jO  Bïlharsy  furnommé  Bilikat^ ,  parce 
qu'il  écoit  demeuré  boiteux  d'une  ma- 
ladie qu'il  avoît  eue  dans  fa  jeuneffe* 
Ces  deux  frères  étoient  braves  &  me- 
noient  une  vie  privéedans  quelques  ter- 
Conqi^tesr:s  ^u  Domaine  de  leur  père.  Pendant 
bakht.  ce  tems-la,  Scnah-bakht  (41)5  dont  le 
pouvoir  s'étoic  accru  pat  un  grand  nom- 
bre de  victoires  ,  fubjugua  Mawaro- 
inahr,8c  chafîa  les  defeendans  d'Amur- 
timur  (42).  Quelques  années  après  la 
mort  de  Huffeyn-mirça ,  autre  dépen- 
dant d'Amut-timur,  qui  regnoit  dans  le 
Khorafan ,  lui  offrit  l'occaïîon  d'encrer 
dans  fes  Etats  (43)  avec  une  puilïantc 
armée.  Il  en  fie  la  conquête  ,  en  epar- 

(40)  Hift.  «les  Turcs,  (n)  Mîrzà-rubor,  ^ui 
1  !  Mongols,  &c.  p.  211  en  etoit  le  Chef,  alla  s*é- 
k.  fuiv.  rabtirdam  l'Inde»  &  fopvla 

(41)  Nommé  ,  par  quel-     'a  Monarchie  des  M 

ques  Auteurs,   Scb.f>  fog         (41)  En  1507  ,  yrj  de 
&  Shaj-i  TEgirc. 


PES   Voy  A  CES.  Liv.  III.     67 


gnant  Ci  peu  le  fang  ,  que  de  toute  la  R»v.< 
nombrculc  famille  de  HulTeyn  il  n 
eut  que  deux  ou  trois  jeunes  Princes  qui 
échappèrent  à  la  mort.  De-là  il  pénétra 
dans  le  Pays  de  Karazm  ,  qui  dépen- 
dent alors  du  Khorafan-,  ôc  s'érantfaifi 
d'Urgenz ,  il  y  établit  un  Gouverneur. 

Cinq  ou  dx  ans  après  cette  féconde    Ce- 
révolution  (44) ,  Ifmad,  Schah  de  Per-  *$%&* 
fe ,  encra  dans  ces  Provinces  à  la  tète 
d'une  armée  nombreufe.  Schah-bakhc 
le  joignit  avec  la  fienne,  près  de  la  Ville 
de  Maru  ;  mais  il  perdit  la  bataille  de 
la  vie  (45),  Le  Gouverneur  qu'il  avoir 
mis  à  Urgenz  ayant  pris  le  parti  de  la 
fuite ,  Ifmael  y  en  établit  an  autre ,  auflî 
bien  qu'à  Wa^ïr ,  à  Khayuk  Se  à  Ha^a- 
rash.  Celui  qu'il  mît  à  Wazir  célébra  fon 
arrivée  par  une  fête  fomptueufe  qu'il 
donna  aux  principaux  Habitans.  Mais   Révolte  d't^ 
le  Kadi  de  la  Ville  (46) ,  nommé  Omar,  £*£  d* 
s  étant  difpenfé  d'y  aflifter  fous  prétexte 
d'une  indifpofition  ,  en  aiTembla  quel- 


(44)  En  kio,  916  Hc  Bukkarïe    &  le    Karazm. 

;  &  fuivant  cTHer-  Il  entra  dans  ecs  Provin- 

bclot ,   à   l'initiation   de  ces  en  1494 ,  &  les  fuhju- 

B*di~d\\amon  ,  fils  d'Huf-  gua  entièrement  dans  Tef- 

feytlë  pace   de  i]uatre  ans.   Il  y 

(4c)    Ce   Prince,  que  reena  douze  ans ,  c'eft-à- 

il'Hcrbclot  nomme  Schay  dire  ,    depuis    1498    juf~ 

beg»\h*n  ,  jetta  les  fonde-  qu'en  15 10. 
mens  de  la  puifTance  Acs        (46)  Ou  Juge. 
Vfteks    dans    la    grande 
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*  -V  u"«B   ques~uns  le  jour  fuivanc ,  &  leur  repré- 

v:   Karazm.  /  ,T/-  I  i  f    i      »»    i- 

L rS3J  :>5f  ienta  qulimael  ayant  change  de  Reli- 
gion depuis  treize  ans  (47)  ,  celle  du 
Pays  écoîc  en  danger  fous  le  nouveau 
Gouverneur.  Il  (e  palTa  néanmoins  deux 
ans,  avant  que  ce  mocif  fut  capable  de 
réveiller  leur  courage.  Enfin  la  crainte 
des  innovations  leur  fit  prendre  le  par:i 
de  s'adrelfer ,  dans  la  Province  de  Ba- 
kirgan,  à  une  perfonne  célèbre  par  fa 
pieté.  Ils  lui  propoferent  de  le  faire 
Khan ,  avec  promelTe  d'égorger  leur  gar- 
nilon  Perfane.  Mais  le  pieux  Mahome- 
tan  rejetca  cec:e  offre  ,  &  leur  confeilla 
de  fe  donner  pour  Maître  Ilhars ,  fils  de 
Burgjt ,  dont  il  écoit  en  état  de  leur  van- 
ter les  bonnes  qualités,  parce  qu'il  l'a- 
voir vu  faire  de  fréquens  pèlerinages  de 
religion  dans  le  Pays  des  Uibeks  (48)» 
cft  Les  Habitans  de  Wa^ir ,  embralfant 
-e  le  confeil  du  faint  homme ,  firent  invi- 
ter aufii-tor,  par  deux  députés,  le  Prince 
Ilhars  à  fe  rendre  dans  leur  Ville.  Il 
partit  fur  le  champ,  &c  s'arrêta  près  de 
leurs  murs;  tandis  que  les  confpirés  , 
qui  étoient  les  Chefs  de  Wazir ,  firent 

(47)  Ueconnoifïànt  Ali,  grande    importance    chez 

▼rai  fucccflèur  de  Maho-  les  Mahométans. 
met,  au  lieu  d'Abubeker ,  U$    IN  habitaient  dbt>C 

Omar  &  Othman  ,   qu'il  alors  le  l'jys  de  Kipjak  , 

rfçardoit  comme   ufurpa-  depuis  le  Sir  jufvMl'à  Tlr« 
leurs.  Ce  .point  efi 
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prendre  les  armes  au  Peuple  ,  &  mafia-  Royavm* 

crerenc  le  Cjouverneur   avec   toute    la  v 

nilon.  Le  lendemain  ils  allèrent  au- 
devant  d'Iihars,  qui  fut  reçu  joyeufe- 
menc  des  Sar.s  &  des  Ufbeks ,  tk.  pro- 
clamé Kh.m  en  1505(49),  c'eu-a-due , 
dans  l'année  du  Pays  qui  le  nomme  (50) 
Koy  ,  ou  Vannu  du  Mouton.  De  toutes 
les  Villes  qui  avoienr  été  dans  la  dépen- 
dance de  Wazir ,  il  ne  reftoit  a  cette  Ca- 
pitale que  Tarfac  ïs.  Yanghishar.  La  fé- 
conde tut  donnée  au  Sultan  llhars  f  5 1  ). 

Trois    mois    après,  llhars,   s'étanc     ConiuCte* 
avancé  vers  Urgenz,  défit  l'armée  dud,llhars« 
Gouverneur ,  pénétra  dans  la  Ville  & 
palfa  tous  les  Perfans  au  fil  de  Pépée, 
fans  épargner  les  principaux  Habitans 
qui  avoient  embrafle  leur  parti.  Mais     n  appelle 
ne  fe  trouvant  point  aflez  fort  pour  a  (Tu- 1^^ '^a! 
rer  fes  conquêtes ,  parce  que  la  plupart  mulak   dans, 
des  Ufbeks  étoient  Sujets  de  fon  oncle  , k  Karazau 
il  invita  les  fils  & Abulak  &  (51)  &A- 
munak  à  venir  partager  fa  gloire  8c  Ces 
fuccès,  en  leur  offrant  la  polTenlon  d'Ur- 
genz  &  de  fes  dépendances,  tandis  qu'il 
retourneroit  à  Wazir.  Ces  deux  Princes, 
devenus  maures  d'une  fi  belle  partie  du 

(49)  911  de  TEgire.  ne  &  fuivantes-, 

(fo)  Voyez  ci-deflus  le  (fi)  Frères  de  Burga. 

Calendrier  Mongol.  Abulak  eut  un  fils  ;  Amu- 

(  î  1  )  Hift.  des  Turcs,  nakoiCUtfk. 

^es  Mongols  ,  &ç,  page 
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Royaume  Karazm  ji  ncommoderent  par  leurs  în- 
•B^*^M*  curfions  les  Gouverneurs  Perfans  de 
Kayuk  &  de  Hazarsh,  jufqu'à  les  forcer 
bien-tôt  d'abandonner  leur  pofte.  En- 
faite  ils  attaquèrent  le  Khorafan  ,  après 
la  mort  Ùlfmad  y  &  s'emparèrent  de 
toutes  les  Villes  quiétoient  entre  Du- 
ruhn  (5  5)  &  les  Montagnes  à  l'Oueft  de 
la  Ville  de  Khorafan  (  5  4J.  Mais  ils  trou- 
vèrent une  égale  réhitance  oc  de  la  parc 
des  Turcomans  qui  poifedoient  les 
Villes  frontières  des  Provinces  d'Afrra- 
bad  &  de  Khorafan,  &  de  celle  des  Ha- 
bitais d'Âbul-khan  £v  de  Mankislak.Le 
Sultan  Bilhars  eut  beaucoup  de  part  à 
cette  expédition.  Quoique  boiteux  ,  il 
parut  généreufement  à  la  tète  de  les 
troupes,  porté  fur  un  Chariot  léger, 
avec  cinq  ou  fix  hommes  d'élite  pour 
fa  garde. 
lion  d'il-  Les  deux  frères  moururent  prefque 
Bilhars?  de^ans  le  même  tems ,  6c  laitferent  plu- 
sieurs fils.  Ilhars  eut  pour  Succeifeur 
Haji  y  fils  de  Bilhars  ,  qui  étoit  le  plus 
âgé  de  fa  race  (55)  ce  qui  fut  proclamé 
à  Wd^ïr.  Mais  comme  les  Sujets  étoient 

(  5;  )    Ou   Daratn  &  longitude. 
;>.;  (5O  Le  plus  vîcws  àc  la 

(>4)  De-riHcp'acc  cette  famille  replante  eft  tou- 

fes   rc.ir.ee,  près  jours  élu  Khan  ,   excepté 

^"Adii'trA    eu    B*vwrd  ,  ilans    les     cas 

à  trente   neuf  degré*   de  noires* 
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en  pecic  nombre,  le  principal  pouvoir  RovauhT 
tomba  dans  les  mains  de  Gha^i  ,   fils*1**' 
aine  d'Ilhàn,  &  Prince  d  un  génie  dit 
tingué. 

Après  la  more  de Haji,Hafan-kUli,  Haflân 
fils  aAhiiak  ,  qui  regnoir  à  Urgen?  , Kkan  d'Ur- 
fut  déclaré  Khan  ,  comme  aîné  de  laS  fa  ville! 
Mai fon  royale  ÙYadigur.  Quoique  cous 
ces  Khans  reconnurent  l'autorité  d'un 
ieul ,  chacun  d'eux  avoit  Ton  propre 
Domaine.  HafTan-kuli  les  furpailbir  en 
richelfe.  L'inquiétude  qu'ils  en  conçu- 
rent leur  fit  réunir  toutes  leurs  forces 
pour  mettre  le  fiege  devant  la  Ville 
d'Urgenz.  La  famine  ayant  caule  une 
grande  défertion  parmi  les  Habitans, 
ils  donnèrent  un  aflfaut  général  après 
quatre  mois  de  fiege.  La  réfiftance  fut 
opiniâtre  ;  mais  elle  ne  les  empêcha  pas 
de  forcer  les  murs  &  de  s'y  abandonner 
au  carnage.  Ils  rirent  mourir  le  Khan  & 
l'aîné  de  (çs  fils.  Le  refte  de  fa  famille 
fut  banni  dans  la  grande  Bukkarie. 

Les  Confédérés  firent  de  concert  un     Nouveau 
nouveau  partage  des  Villes  du  Karazm.  rarra^  du 
Celles  de  Wazir,  de  Yanghi-shar >  de    "** 
Tarfac  ôc  de  Duruhn ,  avec  les  Turco- 
mans  de  Mankishlak,  tombèrent  aux 
defeendans  de  Burga.  La  pofteritc  d'A- 
munak  eut  toutes   ks  autres  Villes, 
*'cft- à-dire,  Urger^,  Khayuk,  Ha^ 
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1    rask  ,  Kat ,  Buldum-fas  ,  Niklt^-katay  j 

i  V.  ']'  Bogunda  ,  Bagabad  ,  Nafay  (56),  JW- 

du  (57),  Zabarda    ÔC  Makana  ,    avec 

les  Turcomans  des  Pâysd'Abul-khanÔC 

de  Dchijlan. 

Safian  îm-      A  la  première  nouvelle  de  ce  traité , 

banaux  Tut  Safian  >  fils  aîné  d'Amunak,  qui  avoir 
comans.        fuccedé  à  HatTan-kuii,  fie  déclarer  aux 
Peuples  d'Abul-khan  que  s'ils  ne  s'en- 
gageoient  à  lui  payer  un  tribut  annuel, 
ilétoit  refolu  de  détruire  leurs  habita- 
tions. Ils  fe  confèrent  volontairement 
pour  lui  envoyer  la  lomme  qu'il  de- 
mandoit,  mais  à  titre  de  don  libre.  Le 
Khan  ne  fut  pas  fatisfait  d'une  contri- 
bution précaire.   L'année    fuivante  ii 
envoya  quarante  hommes  dans  le  Pays 
& Abul-khan  &  de  Dchiftan,  pour  lever 
le  tribut  a  t  i  tre  û'OfHce.  Ces  Collecteurs, 
s'étant  difperfésdans  tous  les  cantons, 
furent  aufli-tôc  égorgés  par  les  Habi- 
ri!  remploie  tans.  Safian,  tranfporté  de  colère,  mar- 
vmesCC  dcScaa  contreux  avec  une  armée.  Il  trouva 
d'abord   beaucoup  de  réliitance   dans 
leurs  premières  habitations ,  qui  étoient 
fur  les  bords  de  l'Amu  ,  a  l'Ouelt  d'Ur- 
genz  (58).  Mais  les  Turcomans  fe  reti 
rerent  enfin  dans  la  Montagne  de  Dfu  % 

UC  Ou  N/'rrf. 

(57)  -  ou  Béwerd* 

(jb)  Voyez  ci-tlellùs. 

OU 
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m\  Ju  ,  trois  fournées  au  Nord  d'Abul-    ' 

11 ,  ou  lai  :  les  força  bien-roc     UsiiL 

de  fc  ibumettre  à  payer  annuellement 
quarante  mille  moutons.  Les  Tribus  de 
Taka  y  de  Sarik  de  de  Yamut  furent  ta- 

3  à  huit  mille  chacune,  tk.  les  deux 
Tribus  Alfati  de  de  Khorafan-faluri , 
chacune  à  feize  mille.  Les  autres  con- 
vinrent aufli  de  payer  dans  les  propor- 
tions (uivantes  :  Jc^i-faluri ,  dix  mille  \ 
Ha-fan  ,  îeize  mille  -,  Ikdartk  Dfaudar , 
douze  mille  •,  Araba^ ,  quatre  mille  -, 
Kok/an ,  douze  mille  -,  Adakll ,  douze 
mille;  &  chacune  un  dixième  de  plus 
pour  la  cuifine  du  Khan.  A  l'égard  des 
Tribus  d'£/r~//,  ou  des  crois  branches , 
qui  habitaient  les  bords  de  i'Amu  ,  il 
tut  ftipuléqu '  Adaklikifer-llli  fourniroit 
chaque  année  un  certain  nombre  de  fol- 
dats  pour  le  fervice  du  Khan ,  &  que  les 
Tribus  A'AliilU  ck  de  T/W^'pay  croient 
leurcontributionenmarchandifes(5^). 

Safian  laiffa  cinq  fils  en  mourant*,     Euzzu;»a , 
mais  il  eut  pour  Succeifeur  Buftïffed  ,{£fa™ 
feii  frère.  Obiyd(6o),cpi\  régnait  alors 
dan-s  la  grande  Bukkarie ,  fe  faiiir.  ,  vers 
le  même  tems,  de  quelques  Villes  du 
Khorai.mque  lesUfbeks  défoloient  pat 

(5<;)  Hift.  des  Turcs ,  des  hammed  ,  frerc  i!c  Sthéb* 

Mongols,  &c.  p.  *aj  Se  bd\ht^à  conquit  la  grande 

luivniues.  liukkarie  ,  comme  ou  Ta 

!  I  e'toit  fils  de  M<t-  rapporté. 

Tome  XX  FI.  D 
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royaume   des  ravages  continuels.  D'un  autre  côté, 

P*  ysilks!  "  ^es  Ufbeks  Karazmiens  à'Iburdu  ,  de 

Nafay  ,  &c  de  Duruhn  ne  Te  rendoient 

pas  moins  incommodes  aux  Habitans 

de  Khojan&c  à'Esferain  (61) ,  vers  les 

frontières  de  la  Province  de  Ghilku- 

pruk ,  dont  Nafay  n'eft  éloigné  que  d'u- 

Mariagçric  ne  journée.  S  chah- tahmafp  (61)  ,  fetrou- 

Schah  -  tah-  vanc  dans  i'impui{Tance  de  remédier  à 

maip  ,   avec  £  . 

une  Prince/Te  ces  deiordres  parce  qu  il  etoit  en  guerre 
pjg*  dc  avec  le  Sultan  de  Rum  (6)) ,  prit  la  ré- 
pm.  folution  de  s'allier  avec  les  Ufbeks.  Il 

envoya  un  Ambaifadeur  à  Urgenz  , 
pour  demander  une  PrincelTe  en  ma- 
riage, avec  ordre  de  déclarer  qu'il  fe 
trouveroit  fort  honoré  d'obtenir  une 
femme  du  fang  de  Jenghiz-khan  ,  à  l'e- 
xemple & Amir-timur ,  qui  avoit  pris  à 
cette  occafion  le  nom  de  Kuragan  (64). 
Buzzuga ,  confentant  à  fa  demande ,  en 
faveur  d' Aysha-bika  ,  fa  nièce ,  fille  de 
Safian  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  lui-mê- 
me de  fille  ,  fie  partir  Akiih ,  un  de  (es 
frères  >  &  neuf  Seigneurs  de  Ces  Vaf- 
faux  pour  la  Cour  de  Perle ,  afin  d'y  ter- 

(<■>  I  )  Cette  dernière  Place  Asiatiques  nomment  PErn» 

eft  fituée  fur  les  frontières  pereur   Ottoman  ,    parce 

do  Jorjan  en  Perfc.  qu'il  poflede  ce  qu'ils  ap- 

(61)  TaCm.tjh  T.tmafi\>  pellcnt  l'Empire  Romain. 

dans  le<  Tradudlions.  C'é-         (  r4  )  D'autres  écrivent 

toit    Thomas  ,    Sophi    ou  K '-''-/;'''»•  €HiOur-khMn.  Ce 

§çbah  Ae  l'erfe.  nom    lignine    Gendrt  ou 

Cii\.  -ir.iî  que  Içs  Alla  du  K;. . 
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miner  cette  alliance.  Le  Schah  reçut  le  Roviunw 
Prince  Akish  avec  beaucoup  de  dillinc-  DL^Z[^' 
tion  ,  &  lui  rie  préfent  de  la  Ville  de 
Khojan.  Il  envoya  au  Khan  Buzzuga  dix 
lingots  d  or  &  le  même  nombre  en  ar- 
gent, chacun  de  la  largeur  d'une  thuile, 
avec  dix  beaux  chevaux  ,  dont  les  Telles 
&  les  harnois  étoient  garnis  d'or.  Il 
envoya  pour  ion  époufe  neuf  pièces  de 
drap  d'or ,  &  mille  pièces  detoffe  de 
l'oie  ,  avec  quantité  d'habits  magnifi- 
ques. Enfuite  cette  PrinceUe  fut  ame- 
née à  fa  Cour. 

Buïzuea,  étant  mort  après  vinçt  fept  Avance* 

.  ^   *    '  ~r         rr    &     A  "    de  Dm-  ma- 

ans  de  règne  ,  eut  pour  Succelieur  Ava-  hamec 
nash-khany(on  frère.  Din- mahamet  (6 5), 
rils  d'Avanash  ,  qui  avoit  marqué  de 
bonne  heure  de  grandes  difpofuions 
pour  la  guerre  ,  reiolut ,  à  l'âge  de  dix 
neuf  ans,  de  faire  une  incurfion  vers 
AJlarabad ,  avec  un  corps  de  quarante 
hommes.  En  paffant  le  bras  méridional 
deVAmuàSidalik-taka  ,  il  rencontra  le 
domertique  d'un  Seigneur  de  la  dépen- 
dance du  Sultan  Mahamet  ghaçi  ,  qui 
conduifoit  neuf  chameaux  &c  trente 
moutons.  Ayant  remarqué  dans  ce  nom- 
bre une  chèvre  jaune,  il  la  demanda  au 
conducteur ,  pour  la  fubfiftance  de  Tes 

(65)  Tugm.t  fignifïe  un    achetée,  tel  quVtoit  cffldH- 
Entint  né  d'une  El'dav.e    vçment  Din-Sluhamct. 
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Royaume   gens;  &  fur  le  refus  de  cet  homme  ,  il 

DUsî5«£.M "Ie  &  maltraiter  &  lui  lit  enlever  tout 

fon  troupeau.  En  fuite  il  continua  (on 

chemin  ,  6c  fon  entreprife  eut  le  fuccès 
qu'il  s'étoit  promis.  Mais,  à  fon  retour  , 
il  rencontra  un  Parti  de  Mahumetgha^l , 
qui  lui  enleva  (on  butin  &c  le  fit  prifon- 
nier  ,  en  lailfant  à  fes  gens'la  liberté  de 
iuivre  leur  chemin.  Il  fut  conduit  de- 
vant le  Sultan  qui  le  retint  quelque 
tems  dans  une  prifon.  Enfune ,  le 
croyant  allez  puni  ,  il  le  renvoya  au 
Sultan  Avanash,  fon  père,  fous  une 
efcorte  de  fix  hommes,  avec  ordre  de 
dire  à  ce  Prince  qu'il  lui  rendqit  fon  fils 
Tugana ,  après  l'avoir  châtie  de  fon  in- 
valion  fur  les  terres  de  Perfe  &  des  bri- 
gandages qu'il  avoit  commis  fans  aucun 


aveu. 


Comment  Dïn  mahamu  ,  impatient  de  fe  voir 
il  :e  venge.  en  lit>erté  ,  jettoit  de  grands  cris  dans 
fa  marche,  pour  attirer  fes  gens  à  ion 
fecours,  s'il  s'en  trouvoit  fur  la  route. 
D'un  autre  côté,  chaque  fois  qu'il  le 
faifoit  entendre,  l'Officier  de  Ion  el- 
corte  affect.oit  aulli  de  crier.  Cette  raille- 
rie lui  parut  une  nouvelle  in  fuite.  Quel- 
ques-uns  de  les  gens,  qui  L'avoienc  luivi, 
ayant  reconnu  effectivement  fa  voix  , 
&  l'ayant  joint  pendant  que  les  gar- 
des ctoient  endormis,  il  leur  fit  égorger 
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cette  foible  efeorte  Se  fît  enterrer  les 
corps  dans  un  endroit  écarté.  Son  père, 
qui  ne  l'aimoic  pas,  fut  furpris  de  le 
revoie  cVlui  demanda  comment  il  s'é- 
toii  fauve  de  fa  pnfon.  Din-mahamet 
repondit  qu'à  la  vérité  Mahamet-ghazi 
lui  avoir  fçu  mauvais  gré  de  fon  expé- 
dition, mais  qu'ayant  bien-tôt  oublié 
fes  relfentimens,  il  l'avoir  renvoyé  li- 
bre avec  divers  préfens.  Ce  men longe 
palïj  pour  une  vérité.  Cependant  ie 
jeune  Prince  ne  penfant  qu'à  le  venger  , 
trouva  le  moyen  de  prendre  le  cachet 
de  fon  père  &  celui  de  fa  beiie-mere, 
qui  étoit  fœur  de  Mahamet-ghazi.  Il 
écrivit  au  Sultan  une  Lettre  en  ieur 
nom,  pour  lui  donner  avis  que  fa  fœ.ir 
croit  dangereufement  malade,  &  qu'elle 
defiroit  de  le  voir.  Mahamet-ghazi  ne 
fie  pas  difficulté  de  fe  mettre  en  chemin. 
Il  arriva  le  foir  ,  tandis  que  le  Khan  fon 
beau-frere  étoit  à  la  chatte;  &  palfanc 
droit  à  l'appartement  de  fa  feeur,  il  fuc 
furpris  de  la  trouver  en  bonne  famé. 
Lorfqu'il  eut  appris  d'elle-même  ,  non 
feulement  qu'elle  fe  portoit  bien  ,  mais 
qu'elle  ne  lui  avoir  pas  écrit ,  la  défiance 
qu'il  eut  de  quelque  trahifon  le  fît  fort.'»: 
fur  le  champ  pour  remonter  a  cheval. 
Maisentendant  du  bruit  dans  la  grande 
lue ,  qui  faifoit  face  au  Château  ,  il  ga- 
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Royaume  ana  les  écuries  du  Khan,  dans  l'efpc- 

DE   KARAZM.  U  ,  ,  ,      ,  ,         } 

ViBi-ks.  rance  de  s  echaper  par  une  porte  de  der- 
rière. La  rue  voifine  écant  déjà  remplie 
de  monde,  il  fe  cacha  dans  un  mon- 
ceau de  fumier  qui  étoit  au  coin  de  l'é- 
curie [66), 
Mrifamcc!  Din-mahamer  l'avoir  vu  paffer  dans 
tbazi.  l'appartement  de  fa  fceur  6c  l'avoit  fuî- 
'  vi  avec  une  partie  de  les  quarante  hom- 
mes. Ne  l'y  trouvant  plus ,  il  avoit  ap- 
pris de  quelques  femmes  du  Palais  qu'on 
l'avoit  vu  tourner  vers  les  écuries.  Après 
bien  des  recherches ,  un  de  Ces  gens  dé- 
couvrit le  bout  d'une  robbe  d'écarlate  > 
qui  fortoit  du  fumier.  Din-mahamet, 
averti  fur  le  champ ,  s'approcha  de  cette 
retraire  &  tua  le  Sultan  de  fa  main.Cette 
nouvelle  s'étant  aufli-tôc  répandue  juf- 
qu'à  "Wazir,  Ghazi,  frère  de  Mahamet  * 
vengea  fa  mort  par  celle  à' Ali ,  fils  de 
Safian  &  frère  de  fa  propre  femme ,  qui 
étoit  venu  dans  ce  même  moment  ren- 
dre vifîte  à  fa  fœur.  Avanash-khan,  qui 
appric  à  fon  retour  de  la  chaiTe  ce  qui 
venoit  de  fe  patfer  dans  fon  abfence  Ôc 
queDin-Mahamet  s'étoit  hâté  de  pren- 
dre la  fuite  ,  alîembla  promptement  fon 
1  ^  Confeil.  Mais  il  n'avoit  pas  eu  le  tems 

Etui  Saiû*  ^e  prendre  une  refolution  ,  lorfqu'un 
courier  arrive  de  ^  azir  l'informa  du 

(66;  iiift.  îles  Turcs,  des  Mongols ,  &c-  p.  139  &fuiv. 
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meurtre  d'Ali,  Se  le  ietta  par  confé-  Rovai 
<}uent  dans  un  nouveau  trouble.  i/jmo. 

Les  neveux  du  Khan  furent  informes,      Guerre  d- 

di>-  n         j  '  vile ,  oui  finie 

ans  l  intervalle  ,  de  ce  qui  etoit  arrive  par]adeitruc- 

à  Ureenz  &  à  \Pazir.  L'approche  d'une  »on  de  la  r*- 
guerre  civile ,  qu  ils  crurentinevitable, 
leur  fit  prendre  le  parti  de  fe  rendre  à 
Urgenz ,  d'où  les  gens  de  Mahamet- 
ghazi  retournèrent  aufii  à  Wazir.  Ava- 
nash  avoir  peu  d'inclination  pour  la 
guerre  \  mais  il  fe  trouva  comme  forcé 
par  Ces  neveux  de  lever  des  troupes  6c 
de  s'avancer  vers  Wazir.  Le  Sultan  Gha- 
zi ,  frère  de  Mahamet ,  envoya  de  fort 
côté  à  Yanghi-shahr ,  pour  demander  du 
fecours  aux  defeendans  de  Bilhars  \  ce' 
qui  n'empêcha  pas  que  fans  attendre  le 
renfort  qu'il  fe  promettoit,  il  ne  mar- 
chât avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes  au- 
devant  du  Khan  jnfqu'à  la  Province 
de  Kumkant ,  à  l'Queft  de  Wazir.  On  en 
vint  aux  mains.  La  victoire  fe  déclara 
pour  Avanash,  &  Ghazi  périt  dans 
l'action  avec  quinze  Princes  du  fang 
Ùllhars.  Ses  fils  5  Omar-gha^i-khan  8c 
Shir-gha^i  fultan ,  &  deux  de  fes  filles 
tombèrent  entre  les  mains  #Akattay  > 
frère  d'Avanash  ,  qui  les  envoya  dans  là 
grande  Bukkarie.  Les  Princes  &Yan- 
ghishahr ,  qui  étoient  en  marche  pour 
joindre  le  Sultan- ghazi ,  n'eurent  pa* 
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Royaume  plutôt  appris  fon  infortune  qu'ils  gagne-» 
**VmU?'  rentauffi  la  grande  Bukkarie,  fans  avoir 
la  hardieffe  de  retourner  dans  leurs  pro- 
pres Erars.  Après  ce  grand  événement , 
les  defcendans  & Amunak  iîrenr,  main- 
balTe  fur  tous  ceux  de  Burga  qui  tombè- 
rent entre  leurs  mains,  8c  conferverent 
leurs  femmes  pour  Pefclavage.  Ainii  fat 
dé:ruite  la  îace  d'Ilhars,  qui  avoir  été 
autrefois  fi  nombreufe  >  ou  du  moins , 
il  n'en  îefta  plus  aucune  branche  dans 
le  Pays  de  Karazm.  Cet  Etat  fut  diviié 
entre  les  defcendans  aAmunak ,  Se  Din- 
Mahamet  eut  en  partage  la  Ville  de 
Duruhn. 
Oheyd  &      Pendant  ce  tems  là  Omar-ghay- fui- 
Us  allies  at-r         £j    ju  5uitan  Ghazi ,  étant  arrivé 

taouent  Ava  3  .  ,  .        .  , 

Bash.  dans  la  grande  Bukkarie  ,  s  engagea  au 

fervice  &Obcyd-khan  (67) ,  &  le  (ignala 
dès  Page  de  quinze  ans  par  diverfes 
actions  d'éclat.  Il  fe  donna  tant  de  mou- 
vement pour  fes  propres  intérêts  ,  qu'O- 
iey^/confentit  ,  en  fe  faveur  ,  à  joindre 
fes  troupes  avec  celles  de  Juanmart , 
Khan  de  Samarkand  ;  celles  de  Barok  , 
Khan  de  Tashkant ,  &  celles  du  Prince 
de  Hiffar ,  pour  faire  une  invafion  dans 
le  Karazm.  Au  bruit  deleur  approche, 

(67)  1!  étoit  neveu  de     tous    les    Princes    UilwVs 
Sct'a^-baf^ht  .    &   arrière-    établis  dans  /a  - 
petit-fils  d'Aiul^yir  ,  qui     ltaric. 

d\  *a  qjk  comanyic  de 
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les  Princes  qui  croient  en  poflTc  ;lî  y.\  de  ' 
Kayuk  ,  de  Ha^arash  3c  des  autres  Villes r 
voiiines ,  marchèrent  avec  leurs  forces 
au  lecours  d'Avanash.  Mais  ce  Khan 
n'eut  pas  la  hardiefTe  d'attendre  l'arri- 
le  les  ennemis.  Il  fe  retira  dans  les 
Défères  avec  les  alliés ,  &  tailla  Urgenz 
à  la  dilcretion  d'Obeyd  ,  qui  déiacha. 
aufïi-tôc  quelques  troupes  à  la  pourfuite 
des  fugitifs.  Tous  ces  malheureux  Prm-  Mort  a,A_ 
ces  ayant  été  faits  prifonniers  ,  Obeydvauash. 
en  fie  le  partage  entre  les  vainqueurs. 
Avanash  ,  qui  tomba  entre  les  mains 
d'Omar  ghazi,y  trouva  aulli  tôt  la  mort* 
Urgenz  fut  donnée  au  Prince  Abdala- 
zis ,  fils  d'Obeyd.  Chacun  des  quatre 
Princes  confédérés  eut  pour  fa  part  une 
des  quatre  Trib.is  Ufbjks  qui  étoient 
établis  dans  le  Pays  de  Karazm.  Ilsy  lai£ 
ferent  des  Gouverneurs  6c  retournerept 
dans  leurs  Etats. 

Lodqu' Avanash  avoit  éré  fait  prifon-  $orr  <je.  ^ 
nier,  fes  deux  fils  Mahmud  de  Ali  s'é-  enfans, 
toient  réfugiés  à  Duruhn ,  chez  Din- 
Mahamct  leur  frère  aîné.  Yujfof  6c  Yu~ 
nus  ,  deux  fils  de  Safian  ,  avoient  choifi 
la  même  retraite  avec  d'aunes  Princes 
cVplulieurs  jeunes  gens  d'un  rangdil-Hrv 
gué.  MùsKahl  6c  Akattay,  frères  &  A» 
yanashj  furent  tranlp  ous.  ans  la  gran- 
de Bukkarie>  avec  tous  les  enrans  du 
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Rovaume  dernier  ;  a  1  exception  de  Hajim  ,  quï 
Vmxs.  n  avoit  alors  que  dix  huit  ans.  Ce  jeune 
Prince  s'étant  déguifé  fous  des  habits 
fort  vils,  fe  retira  chez  un  vieux  do- 
meftique  de  Ton  père  ,  &  fe  chargea  du 
foin  de  l'écurie  fous  l'apparence  d'un 
Efclave.  Il  palTa  quelque  tems  dans 
cette  condition  ;  mais  fon  protecteur 
craignant  enfin  qu'il  n'y  fur  reconnu ,  le 
conduisit  a  Duruhn, 
Din-ma-     La  tranquillité qu'Obeyd  croyoit  bien 

hamet  prend  ^cablie  par  fes  partages  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Din-Mahamet ,  accom- 
pagné de  tous  les  Princes  réfugiés,  fe 
mit  en  marche  vers  Urgenz  a  la  tête  de 
deux  mille  hommes,  qui  furent  renfor- 
cés fur  la  route  par  la  jonction  de  mille 
Turcomans.  Mais  en  arrivant  dans  le 
Pays  de  Pishga ,  il  reconnut  que  Cts  for- 
ces ne  furfifoient  pas  pour  attaquer  la 
Ville  ',  fans  compter  qu'il  manquoir  de 
barques  pour  traverfer  l'Amu.  1!  prit  la 
réfolution  de  marcher  vers  Kayuk , 
parce  que  de  ce  côté-là  il  n'avoir  pas 
befoin  de  barques,  8c  que  cette  route 
étant  peu  habitée  il  pouvoitefperer  du 
fecret  pour  fa  marche. 

A  fon  arrivée  ,  s'étant  rendu  maître 
de  la  Ville  fans  beaucoup  de  réiiltance , 
il  rit  tuer  le  Commandant  &:  une  partie 
de  la  garnifon.  Le  Gouverneur  d'/fo^- 
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tdsh  n'eue  pas  plutôt  appris  cette  expedi-    Rovaome 
tioa  ,  qu'il  le  retira  dans  Urgenz  -,  &  le  **£££*' 
Sultan  Abdalazis  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  de  Din-Mahametfe  hâta 
aulîi  de   gagner   la  grande  Bukkarie. 
Obeyd,  à  l'arrivée  de  Ton  fils,  alfembla 
promptement  une  armée  nombreufe  ôc 
marcha  vers  Urgenz.  Mais  étant  entré 
fur  les  terres  des  Turcomans  de  Kara- 
mit,  il  y  alîit  Ton  camp  avec  une  partie 
de  Tes  forces ,  &  fit  avancer  le  relie ,  qui- 
montoit  à  quarante  mille  hommes ,  de- 
vant les  murs  de  cette  Ville. 

Au  premier  avis  de  fa  marche  ,  Din-    Cdadjgi 
mahamet  quitta  Kayuk  pour  aller  à  fa  invincible" 
rencontre.  Toutes  les  rorces  enlemble  mahameti- 
ne  montant  point  à  plus  de  dix  mille 
hommes,  les  Princes  ci  les  Seigneurs  qui 
l'accompagnoient  croient  d'avis  de  re- 
tourner à  Duruhn.  Ils  donnoient  pour 
raifon  qu'Obeyd  n'étant  venu  que  pour 
couvrir  Urgenz ,  n'apprendroit  pas  plu- 
tôt leur  retraite  qu'il  penferoitàfe  reti- 
rer aufli ,  &  qu'alors  ils  pourroient  re-- 
tourner  fans  brait  &:  s'emparer  de  \zx 
Ville.  Mais  Dln  perfifta  dans  la  réfoli*-- 
tion  de  livrer  bataille.  Deux  cens  vingC 
de  fes  principaux  partifans  mirent  pied 
a  terre  ,  &  fe  proftemant  à  les  pieds,  le 
conjurèrent  de  pourvoir  à  fa  sûreté.  Ils» 
renouvelle re ne  trois  fois  fcsmêmesfu^ 
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royaume  plications.  Enfin  paroiiîant  offenfé  ctô 

^v'sBLks** CGtz&  r^1^ance5  iîdcfccndic  lui-même 
•  de  Ton  cheval ,  il  prie  une  poignée  de 
pouftîere  qu'il  le  répandu  fur  la  tête  , 
ôc  s'écria  dune  voix  ferme  :  Je  dévoua 
mon  ame  à  Dieu  &  mon  corps  à  la  rerre. 
Enfuite  ,  fc  tournant  vers  les  Seigneurs 
qui  l'environnoient  :  »  Je  me  regarde, 
»>  leur  dit-il,  comme  un  homme  mort. 
*>  Si  vous  croyez  votre  vieplusprécieule 
w  que  la  mienne ,  je  ne  vous  empêche  pas 
»  de  me  quitter.  Mais  il  vous  voulez 
»  partager  avec  moi  la  gloire  qui  nous 
5>  attend,  marchons  à  l'ennemi.»  Entraî- 
nes par  Ton  exemple  ils  remontèrent  X 
cheval  &  continuèrent  leur  marche. 
Toute  L'armée  les  fuivit  en  verfant  dc3 
larmes. 
n  tfêfeît      Comme  les  ennemis  s'approchoienr, 

tfWc  cro-  Dh-mahamet  s'arrêta  dans  la  Province 
de  Gardankhafi ,  près  d'un  étang  qui  x 
porté  depuis  ce  jour-là  le  nom  de  Shi- 
kajt  huit.  Il  rangea  Tes  troupes  à  l'Outil;. 
Ses  coureurs  lui  ayant  rapporté,  avant 
le  jour,  que  l'ennemi  n'étoit  plus  qu'à 
deux  pas,  il  divifa  fa  petite  armée  en 
deux  corps,  de  l'un  defrm^ls  il  prit  le 
ce  .ment lui  même  ;  &  donnant 

la  conduite  de  l'autre  ïJuffy  fulran  ,  il 
les  pofta  des  Jeux  cotés  du  chemin.  L'  ar- 
mée Bukkarienne  parue  aulli-toCi  avec 
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!a  plupart  de  Tes  Chefs  à  la  tête  ,  «Scpré-  Royalme 
ccd-e  de  quarante  torches  que  les  Uf- nEys*****' 
beks  laiflerent  pafler.  Mais  fondant 
au.ii  toc  fur  les  rimes  des  Bukkariens  , 
ils  les  chargèrent  fî  brufqucment  qu'ils 
1  e  l  rompirent  fans  peine  ,  ïk  les  mirent 
en  faire  malgré  la  fuperiorité  du  nom- 
bre. Togay  bdJiadur ,  Chef  des  Kunku- 
rats  il  de  Din ,  tua  dans  cette 

a:tion  foixante  hommes  de  fa  main» 
Din  pénétra  C\  loin  dans  la  plus  grande 
énai(leur  des  rangs  ennemis,  que  fon 
arc  tomba  fans  qu'il  s'en  apperçut.  Ha- 
jim-fultan,  qui  n'avoit  pas  cédé  de  l'ac- 
compagner ,  ayant  relevé  cette  arme  : 
»Mon  frère,  lui  dit  le  brave  Din  ,  ce 
»  que  vous  avez  fait  aujourd'hui  pour 
«moi  doit  être  entre  nous  le  nœud  d'une 
«immortelle  amitié.  Il  étoit  alorsagé  de 
^t  huit  ans.  Hajim  en  avoit  dix  huit.. 
[6SJ.  Cetre  victoire  fut  complette.  Ou- 
tre les  foldats  tués  ou  prifonniers  ,  la 
plupart  des  principaux  Officiers  enne- 
mis tombèrent  entre  les  mains  du  vain- 
queur &  le  mirent  en  état  de  délivrer 
par  des  échanges  les  Princes  captifs  de 
fa  famille.  Quelques  prifonniers  de  dil- 
tinciion  eurent  la.  liberté  d'aller  dans  la 
grande  Bukkarie  ,  fur  leur  parole,  ac- 
compagnés d Hajim  ,  qui  ramena  hea- 
(6&)  Ou  Hu\im:  Jcakioion  écrit  toujours  A\i»i* 
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royaume  retifement  en  1548   (69)  Agattay-fuU 

Mirt*ktZ.M>  tan  y  ^on  Pcre  ■  ^ahHultan  &  ies  autres 
Princes  (70J. 

Khans  depuis  Kahl  jufquà   Din-ma» 
hama, 

ftptdeKa»  A  Ussi-tÔt  que  la  valeur  de 
razrn  entre  -/j*  Din-mahamet  eut  remis  les  def- 
Uifeeks.  cendans  à'Amunak  en  poifeiîîon  de  ce 
qui  leur  apparcenoit  dans  le  Royaume 
de  Karazm  ,  ils  reconnurent  le  Prince 
Kahl  pour  Khan  d'Urgenz.  Akattay  eut 
Wa^jry  & Baghadad  fuc  donnée  au  Prin- 
ce ËajimCo n  ri ls.  Kayuk  fut  le  partage 
des  defeendans  de  Safian  (71);  Ha\a- 
rash  ,  celui  des  fils  de  Bu^uga.  Din-ma- 
met  6c  Ton  frère  eurent  les  Villes  de 
Duruhn  y  de  Yaur-furdi  3c  de  Nafay. 

Akattay ,  fuccedant  par  le  droit  de 
l'âge  à  Kahl  fon  frère  ,  donna  Kat  à 
Sheykh  mahamttôc  a  S chah-naffer  y  deux 
fils  de  Kahl  (71) ,  Urgenz  avec  (es  dé- 
pendances à  ^//i ,  le  plus  jeune  d^s  fils 
d'Avanash  ;  &  continua  lui-même  de 
réfider  à  Vazir.  M*ais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  du  rang  fuprême. 

(69)  949  de  TEgire.  luankuli,deus fàsdcSafij»; 

(70  )   Hift.  des   Turcs  ,  (7*)   La  lettre  h  ,  dans 

des  Mongols,  &c.  p.  158  &J>) ,    paroît  y  être   pour 

&  fuivantes.  Y Alif  Arabe  ;  comme  dan*' 

fcijC'ewiem  ¥unus&  Pa-  M;  &  Vnrhb», 
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Yunus  y  Prince  donc  l'ambition  éga-   royaume 
loit  le  courage  ,  cV  qui  avoir  cpoufc  laDt**R£ZM" 
fille  d'un  Byaws  (73)    des  Mankacs,      Entreprit 
partie  un  jour  de  Kayuk  avec  quarante  **■ }om€  Yir* 
hommes  choifis,  fous  prétexte  d'aller 
rendre  vifite  à  (on  beau-pere  qui  faifoic 
fa  demeure  près  d'lfrgen{.  Etant  arrivé     ij  fe  rend 
à  Tuk  ,  dont  il  fçavoic  que  tous  les  Ha-  ?^e  dUr" 
birans  étoient  fortis  pour  aller  du  côté 
d'Urgenz  &  de  Wazir ,  il  monta  fur  une 
Tour  ,  d'où  il  pouvoit  voir  Urgenz  ;  & 
n'ayant  pu  diilimuler  le  defir  qu'il  avoit 
de  régner  dans  une  Ville  où  il  étoit  né  , 
fesgens  lui  déclarèrent  que  dans  quel- 
que lieu  qu'il  voulût  les  conduire  ils 
étoient  prêts  à  le  fuivre.  Ils  arrivèrent  à 
Urqenz  vers  minuit.  Etant  entrés  à  pied 
dans  le  foiTc  ,  ils  y  demeurèrent  cachés, 
pour  donner  le  tems  aux  gardes  de  paf- 
fer  avec  leurs  torches.  Enfuire  ,  a  l'aide 
d'une  longue  perche  appuyée  contre  le 
mur,  ils  paiîcrent  tous  par-de(fas  :  & 
marchant  droit  à  la  maifon  de  Mahmud> 
qu'Ali  fon  frère  y  avoit  laille  Gouver- 
neur pour  fe  réferver  la  liberté  de  de- 
meurer à  Nafay,  ils  fe  faifirent  de  fa 
perfonne  &  le  firent  mener  a  Wazir  , 
où  ils  le  confièrent  à  la  garde  $Akattay9 
dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Mahmud 

(75  )  Charqe  militaire    îles    Karakalpaks   &   de  fcl 
Horde  de  Kafachia,  £lle  revient  à  celle  de  Cuignel,    l 
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Royaume  étoitun  fort  méchant  homme.  IlneceTs 
Usmxks.  Pas  d  imporcaner  Alcattay  pour  1  enga- 
ger i  le  rendre  maître  d'Urgenz  >  en  lui 
faifam  confideret  que  Yunus  n'avoic 
que  quarante  hommes,  &  qu'il  n'étoit 
pas  vraifemblable  que  les  Ufbeks  lui 
iervilTent  d'appui  contre  leur  Souve- 
rain.Ces  raiforts  déterminèrent  le  vieux 
Khan.  Mais  s'érant  avancé  vers  ia  Ville, 
il  fur  furpris  de  trouver  Yunus  q ai  l'ar- 
tendoit  avec  un  gros  corps  de  troupes. 
L'action  sfertgageâ,&  finit  par  la  déraite 
d'Akatcay.  Kiffem ,  fils  de  Yunus  par 
une  fille  du  Khan,  (e  chargea  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  fon  grand-pere, 
Il  lui  crioit,en  le  pourfuivant  :  »  Où 
»  allez- vous  d'un  tems  fi  chaud?  Vous fe- 
»  riez  mieux  de  vous  repofer  fous  quel- 
■  qu'arbre,&  demain  vous  pourriez  con- 
/  »  tinuer  vo:re  voyage  à  la  fraîcheur  du 
r>  matin.  Le  vieux  Khan  répondit  :  «  Vo- 
»  tre  père  a  le  cceur  mauvais.  Si  vous  êtes 
«bien  intentionné  pour  moi,  laiiTez- 
»  moi  la  liberté  de  continuer  ma  route 
»  de  ne  me  faites  aucun  mal  «  (74J.  Kaf- 
fim  n'obtenant  rien  par  fes  prières,  le 
Moncr  p  f°r(?a  ^e  retourner  à  Urgenz  avec  lui. 
«ï'Aïtaicay.  A  certe  nouvelle  ,  tous  les  Ufbeks  des 
environs  de  cette  Ville  s'alTemblerenj 

(74)  On  reconnoît  dans  ce  recit  la  fitytické  d* 

THiUudca  Tarca.c. 
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tumulrueufement  &:  reconnurent  Yuntis  V 
pour  leur  Khan,  fans  avoir  confu'té  les  DE^s***$iM" 
sucres  Princes,  Quelques  jours  après , 
l'unus  fie  dire  aux  quatre  fils  d'Akat- 
,  qui  faifoient  leur  demeure  à 

izir,  que  fans  avoir  eu  l'intention 
d'arrêter  leur  père  ,  il  avoit  été  oblige 
de  le  faire  amènera  Urgenz,  parce  qu'il 
Ht  trouvé  fort  mal  d'une  colique  qui 
continuoit  de  le  tourmenter  beaucoup. 
Pendant  qu'on  exécutoit  cette  com  mil- 
lion ,  il  envoya  quatre  hommes  dans  le 
lieu  qui  ferveit  de  prifon  au  malheu- 
reux Akattay  ,  avec  ordre  de  lui  lier  les 
nains  &  les  pieds  3  &  de  l'empaler  vif, 
mais  d'obferver  qu'il  ne  parût  fur  fon 
corps  nulle  marque  d'une  mort  vio- 
lente. Après  cette  cruelle  expédition  ,  il 
fit  porter  le  corps  à  Wazir  ,  avec  de 
grands  complimens  de  condoléance 
pour  les  fils ,  auxquels  il  fe  flatroit  de 
pouvoir  perfuader  que  leur  père  étoic 
mort  d'une  attaque  de  colique. 

Lorfqu'ils  eurent  appris  la  verirc,  ils  Vengeanei 
en  donnèrent  avis  a  deux  autres  de  leurs 
frères  (76) ,  qui  réfidoient  à  Bagkadod , 
Ville  dépendante  du  Khorafan.  Ils  les 
exhortoient  en  même  tems  à  joindre 
leurs  forces  pour  la  vengeance  d'un  il 

<7.S)  Côtoient  Tnî.tt,  Timur,  AiU-{nli  &  Suhjmân. 
(76J  Hajim  &  Mahmsui, 
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royaume  noir  parricide.  Leur  diligence  ayant  rc- 
Vsbiks,  pondu  a  leur  haine ,  Yunus  ne  rut  pas 
>as  plutôt  informé  qu'ils  avoient  patte 
['Amu  ,  que  fans  les  attendre  dans  Ur- 
genz  il  s'efforça  de  gagner  la  grande 
Bukkarie  avec  fon  frère  &  les  fils  de 
Kahl-khan.  La  plupart  de  fes  gens  l'a- 
bandonnèrent en  chemin.  Kayim  ,  fon 
fils ,  s'érant  égaré ,  avec  un  leul  homme 
de  fa  fuite  ,  rue  trahi  6c  livré  à  Haçim, 
qui  le  fit  tuer  fur  le  champ  (77).  Cette 
révolution  arriva  dans  le  cours  de  (78) 
l'année  1 549. 
EtatJuKa-  Ainfi  les  defeendans  de  Safian  &c  de 
KM  ayant  été  dépouillés  de  tout  ce 
qu'ils  poffedoient  dans  le  Karazm  ,  les 
en  fans  &  Avanask  conferverent  la  pof- 
fefîion  àzDuruhn  &  de  Yaurfurdi,  qui 
dépendoient  du  Khorafan.  Ceux  d'A- 
kattay  fe  maintinrent  à  Urgen^  &  à  Wa» 
|ÎT5  &  les  trois  fils  de  Bu^u-ga,  Ish  9 
Dofl  &  Burum  ,  devinrent  maîtres  de 
Kayuk  ,  d'Ha^arash  de  de  Kat.  Mais  la 
dignité  de  Khan  fut  conférée  enfuite  à 
Din-mahamet. 
Guerre  de    £e  prince  ne  pouvant  demeurer  oifif, 

Din-maha-  •      i      r  •  •  r  i  i 

met  contre  entreprit  de  taire  une  invalion  dans  le 

la  Perfe.    Khorafan*,  ce  qui  obligea  Schah-tahmask 

d'y  envoyer  une  armée ,  qui  s'empara 

(  77  )    Nommé   enfuite        (78)  9  j  6  de  rE{»rçs 
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de  Yaurfurdi.  Aufll-tôt  que  les  troupes  royaumi' 
Perlante  fc  furent  retirées ,  le  ^hanfe0'^^;'* 
rendit  à  Kafwin,  où  Thamash  rélîdoit, 

&  le  pria  de  lui  reltuuer  cette  Ville.      _  r 

x  ê   -    f  r        j   j  r  n.  Rufc  I"1 

Mais  le  trouvant  lourd  a  les  înltances  ,  réuflit. 

il  ht  contreraite  le  keau  royal  de  Perle, 
&compofaune  Lettre  au  nomduSchah, 
qui  portoir  ordre  au  Gouverneur  de  re- 
mettre la  Ville  au  Khan  des  Ufoeks  & 
de  venir  promptement  à  la  Cour.  En- 
fuite  ,  prenant  le  tems  que  Thamash 
étoir  à  la  chalTe,  il  fe  déroba  fecrette- 
ment  ôc  fe  rendit  à  Yaurfurdi ,  où  il 
préfenta  lui-même  fa  Lettre  au  Gouver- 
neur. Cet  Officier ,  qui  ne  pouvoir  refu- 
fer  d'obéir»  lui  abandonna  la  Ville  de 
fe  hâta  de  partir. 

A  peine  eut -il  tourné  le  dos,  que 
Din-mahama  ayant  fait  fermer  les  por- 
tes palTa  tous  les  Perfans  au  fil  de  l'épéc^ 
Thamash  s'avança  bien-tôt  avec  une  ar- 
mée confidcrable  ;  mais  en  arrivant 
près  de  Mashad  (79),  fur  les  bords  de 
la  Rivière  de  Kara-fu ,  il  apprit  que  le 
Khan  étoitàlatêre  de  cinquante  mille 
chevaux.  Cette  nouvelle  lui  parur  (I  ri- 
dicule qu'il  n'y  ajouroir  aucune  foi , 
lorfqu'on  vint  l'avertir  que  le  Khan  étoit 
a  la  porte  de  fa  tente.  Din-mahamet^^/rïï^ 
étant  entré  à  Tinftant ,  fe  mit  a  genoux  trcpidit6 

(  7?J  Ou  Tus  t  comme  on  l'a  vu  ci-  de/Tus, 
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RoyActfs  devant  lui.  Dans  l'étonnement  d'une 
'*  Watks.M  ^^rdietTe  (1  extraordinaire,  Thamash  ne 
ie  contentant  pas  de  mettre  fa  main 
droite  fur  l'épaule  du  Khan ,  pofa  la 
gauche  (ur  fa  poitrine  ,  pour  lentir  fi  le 
cœur  ne  lui  battoir  pas.  Mais  n'y  décou- 
vrant aucune  émotion,  il  ne  put  fe  dé- 
fendre d'admirer  une  fi  merveilleufe  in- 
trépidité. Il  lui  pardonna  généreule- 
ment  -,  &  l'ayant  traité  avec  beaucoup 
de  magnificence  >  il  le  congédia  le  len- 
demain ,  chargé  de  riches  préfens ,  après 
lui  avoir  fait  l'honneur  de  le  conduire 
lui-même  à  quelque  diftance  du  camp. 
Comment  Quelque-tems  après,  Obcyd,  Khan  de 
Dm  maha-  ]a  grande  Bukkarie,  fe  rendit  maître  de 

met  devint  -/>  ,  '  , 

naine  de  Maru,  dont  il  donna  le  gouvernement  a 
Maru«  YalumbLQhd  des  Naymans.  Mais  la 
confiance  qu'il  avoit  à  ce  Prince  fut  bien- 
tôt altérée  par  les  mauvais  offices  de 
ceux  qui  porroient  envie  à  (a  fortune. 
Il  prit  le  parti  de  le  rappeller  à  fa  Cour*, 
&:  Yalumbi  ne  fe  hâtant  pas  d'obéir  à 
cet  ordre  ,  il  fit  marcher  contre  lui  une 
armée  de  trente  mille  hommes  ,  dans 
l'opinion  qu'il  pcnloit  à  le  révolter.  Le 
Prince  des  Naymans ,  qui  fe  voyoit  fans 
refiource  ,  eut  recours  à  TaiTitlance  de 
Din-mahamet.  Elle  lui  fut  accordée. 
Cependant  les  troupes  de  Din  croient 
en  Ci  petit  nombre,  que  la  force auroit 


DES     Y  0  Y  A  G  E  S.    LlT'.    II!.      9$ 

eu  peu  d  ns  le  fecoursde  la 

li  donna  ordre  a  fes  gens  découper  trois u: 

:sarores ,  d  en  hxerun  a  chaque  c 
de  la  cavalerie ,  le  troilicme  à  !a  queue , 
cv  de  marcher  ainli  en  gardant  dallez 

.;ides  diltances.  Le  Général  Buk- 
karien  ,  informé  que  le  Khan  venoic  ail 
fecours  ÙYalumbi ,  envoya  quelques  ca- 
valiers! la  découverte.  Ils  furent  trom- 
pes par  la  vue  des  trois  arbres ,  qui  leur, 
prclentoient  dans  leur  intervalle  l'ap- 
parence d'une  armée  tort  nombreufe  , 
&,  fur  leur  rapport,  le  Général  prit  le 
parti  de  la  retraite  fans  avoir  vu  l'enne- 
mi. Din-mahamet  ayant  pris  poflTeflïon 
de  Maru ,  y  établit  fa  réfidence  pour  le 
relie  de  fa  vie. 

Outre  les  vertus  héroïques ,  que  ce  }    Caratlcre 
Khan  polfedoit  dans  un  ordre  diftinguc,  'ett  pnac* 

g  jncrofr.é,  fa  bonté  5c  (on  éloquence 
lui  avoient  fait  une  réputation  extraor- 
dinaire. On  lui  artribue  auflî  une  finsm- 
liere  vivacité  d'efprit.  La  mort  le  lurpric 
à  l'âge  de  quarante  ans,  dans  fa  Cour 
de  Maru ,  en  1552.  (80) ,  c'eft-à-dire  , 
en  ftyle  Mongol ,  l'année  de  Sighir  ou 
de  Li  vache.  Il  iaififa  deux  iils,  dont  L'aîné  Ses  en  fans 
fe  nommoit  Saganda-mahomet  >  mais  ce  f  ion  ,ucccl" 
Prince  ayant  quelque  défordre  dans  l'ef- 
prit ,  Abul ,  fon  frère ,  fucceda  au  thr  j- 

(80)  C60  de  l'Egirç. 
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l  royaume  ne  après  fon  père  &  régna  plufieurs  an- 
^UmL^**'  n^es  avec  Deaucoup  de  fagefle.  Pendant 
le  cours  de  fon  règne  il  tic  une  irrup- 
tion dans  le  Khorafan  avec  des  forces 
confiderables.  En  arrivant  à  Mashad  il 
.détacha  fon  fils  unique,  pour  pénétrer 
plus  loin  dans  le  Pays.  Mais  ce  jeune 
Prince  s'étant  avancé  jufqu'à  la  Rivière 
de  Kam-fu  ,  à  l'Oued  de  cette  Ville  ,  y 
rencontraune  nombreufe  armée  de  Per- 
fans ,  qui  défirent  la  fienne  &  qui  lui 
ôterent  la  vie.  Les  Ufbeks  perdirent  dix 
•Guérifon  mille  hommes  dans  cette  bataille.  Un  fi 
«Se.  trille  événement  jetta  leur  Khan  dans 
une  maladie  dont  il  ne  put  être  guéri 
par  les  fecours  ordinaires.  Une  femme 
de  Maru  profita  des  circonftances  pour 
faire  paroître  un  enfant  de  quatre  ans, 
qu'elle  prétendoit  avoir  eu  du  Sultan  , 
une  nuit  que  l'ayant  fait  appeller  pour 
jouer  de  la  harpe  il  lui  avoir  pris  envie 
de  coucher  avec  elle.  Là-delTus  un  Mé- 
decin,qui  padoir  pour  le  plus  habile  du 
Pays,entreprit  de  faire  fervir  cette  avan- 
ture  à  fa  guérifon.  Il  ordonna  que  l'en- 
fant fut  deshabillé.  Il  le  plaça  fur  le 
ventre  du  Prince  mourant  -,  &  les  ayant 
•couverts  cous  deux  dans  cette  fituation, 
il  fe  mit  à  crier  n  Sultan ,  reconnoiffez 
»  un  fils  qui  eft  de  vous.  Cette  pratique 
fut  continuée  trois  fois  le  jour.  Enfin  le 


ï>es  Voyages.  Itv.  Iïl.    9^ 
Sultan  reprit  des  forces  &  fe  rétablit  par  ~Ro>,.*7 
degrés.  Il  reconnut  l'enfant  pour  Ton  Hls  Dfc  ^^^a^w. 
&  ic  nomma  Nur-mahamu.  U5Dlk' 

Après  fa  mort  ,   Nur-mahamet  lui      Nur-nn- 
fucceda.  Mais  la  naiflance  du  nouveau ^^ 
Sultan  fervit  bien- tôt  de  prétexte  aux  da™^e  Dm* 
Princes  de  la  race  d'Hajim  pour  réunir  ****** 
leurs  forces  contre  lui.  Dans  l'impuif- 
fance  de  leur  rélifter,  il  implora  la  pro- 
tection d'Obeyd,  Khan  de  la  grande 
Bukkane  ,  &  lui  livra  Ces  quatre  Villes 
de  Maru ,  Nafay  ,  Yaurfurdi  &  Duruhn, 
dans  l'opinion  que  le  Khan  lui  en  laide- 
ron la  jouiflance  &  fe  contenteroit  d'un 
tribut.  xMais  fe  voyant  trompé  dans  fon 
attente ,  il  le  quitta  fort  mécontent , 
pour  fe  retirer  à  Urgenz ,  où  fes  enne- 
mis le  reçurent  fi  bien  qu'il  pafTa  cinq 
ans  dans  cette  Ville. 

A  la  mort  d'Obeyd ,   Nur-mahamet 

employa  heureufement  la  force  pour  fe 

remettre   en    poflclîion  de  fes  quatre 

Villes,  Le  mécontentement  qu'il  avoic 

eu  des  Ufbeks  lui  fit  prendre  le  parti  de 

les  pafTer  tous  au  fil  de  l'épée  &  d  eta- 

jbhr  a  leur  place  les  Sarts  &  les  Tur- 

comans.    Il    commençait    à   jouir    de 

Quelque   repos,   lorfque   Schahab'as- 

mafi  (81)   voulant  profiter  aufïï  de  la 

■mort   d'Obcvd-khan    vint    mettre  le 

|   19 1)  CVwii  Abbas  I,  Sophi  dç  Perlé. 
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Roy  voue  fiecc  devant  Maru  ,  avec  une  puiffantc 
Vs&tks.     armée  ,   <x  le  renaît  maître  de  cette 
Place  en  quarante  jours.  Il  y  fie  prifon- 
nier  Nur-mahamet ,  qui  avoit  eu  l'im- 
prudence de  s'y  renfermer;  &  n'ayant 
pas  eu  beaucoup  de  peine  à  s'emparer  de 
les  trois  autres  Villes, il  le  rit  conduire  A 
S chira^.  Ainli  huit  dans  ce  Prince  la 
poftetité  de  Din~mahdmet>  fils  aine  d'A- 
vanash. 
Slàhmud,       Le  fécond  fils  d'Avanash  étoit  Màk- 

fAvanash  mu,d  >  clu^  mc  ' urnomm^  Sari-mahonut  y 
&  Prince  fi-  Qa  Mahomet  U  roux  3  parce  qu'il  moi: 
«eus.  fnr  cecce  cou}eiir  5  quoique  tous  les  au- 
tres Princes  du  fang  d1 '  Amubash  fuffenr 
d'un  beau  brun.  Il  ie  livra  fans  ména- 
gement a  toutes  fortes  de  vices.  Sa  paf- 
iïon  étoic  il  forte  pour  les  liqueurs,  qu'é- 
tant un  jour  à  boue  du  Braga  ,  &  quel- 
qu'un l'étant  venu  avertir  qu'on  vpybic 
paroitre  les  Troupes  ennemies,  au  lieu 
de  courir  à  fon  cheval  comme  les  autres, 
il  s'attacha  tranquillement  à  marquer 
avec  un  couteau  tous  les  flacons  où  il 
refreit  encore  du  Braga  ,  ce  ne  partie 
qu'après  avoir  recommandé  à  l'I  iote 
les  conferver  loigneniement  pour  ion 
retour. 

•A)î,  l'cr.icr     Ali ,  le  plus  jeune  des  fils  d'Avanash, 

''  Ava"  fe  vit  maître,  en  divers  tems,  des  Villes 

de  Nafay  3frYanJund 3  àïUrgtn^j  d'Ha- 

zarasU 
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tarash  cv  de  Kath.  Son  iifage  croit  de    Rovaumb 
paiîcc  l'Amu  au  Printems  ,  pour  aller  ''^Lks.1*" 
ci  vers  les  frontières  du  Khorafan, 

d\ui  ilenvoyoitdes  Partis  au  pillage  fur 
les  terres  des  Perlans.  Rn  Automne  ,  il 
recournoit  a  Urgenz.  Il  faifoit  palfcr  en 
r.vue  chaque  année  tous  les  Ufbeksqui 
croient  à  (on  fcrvîce  ,  &  leur  donnoità 
chacun  ,  pour  paye  ,  feize  moutons,  de 
ceux  que  les  Turkomans  lui  fournit» 
(oient  à  titre  de  tribut.  Lorfquc  ce  nom- 
bre ne  fuffifoit  pas,  il  y  fuppléoit  du 
burin  qu'il  enlevoit  aux  Perlans  (81). 

Scliali-Thamash  ,  irrité  de  ces  ravages  Ali  eft  atta- 
continuels ,  prit  enfin  le  parti  de  faire  J^os!"  ^ 
marcher  contre  lui  douze  mille  hom- 
mes. Ali ,  fuivant  fon  ufage  ,  étoit  entré 
avec  trois  mille  Ufbeks  dans  le  Pays 
d'Allarabad  ,  pour  lever  des  contribu- 
tions fur  la  Tribu  Turkomane  tfOkli- 
koklan.  Bader-khan  ,  qui  commandoit 
les  Troupes  Per fanes  ,  le  fuivit  de  ce 
côté-là.  Quoiqu'allarmé du  danger,  Ali 
confidera  que  la  retraite  étoit  encore 
plus  dangereufe  à  la  vue  d'un  ennemi 
fuperieur  en  nombre,  &  fe  pofta  fur  les 
bords  du  Kurgan.  La  profondeur  &  la 
rapidité  de  cette  Rivière  en  rendent  le 
partagé  d'autant  plus  difficile  que  les 

(Si)Hift.    îles   Turc»,  des  Mongols,  &c.   p.  171 
•  ic  Auv 
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royaume   rives  font  d'une  hauteur  extrême,  à  Tex- 
deKarazm  ception  de  quelques  endroits  suéables 
auxquels  1  Auteur  de  ce  reçu,  qui  les 
avait  palîés  plufieurs  fois,  donne  envi- 
ron deux  coudées  de  profondeur.  Ali  fie 
lier  Ces  chevaux  &  fes  beftiaux  à  la  queue 
de  fon  camp.  Ses  chariots  furent  em- 
ployés à  couvrir  le  front, 
il  les  met      Les  Perfans    l'attaquèrent  plufieurs 
fois  dans  cette  lituation  ,  mais  tans  au- 
cun avantage,parce  qu'ils  n'avoientque 
de  la  cavalerie.  Enfin  un  Chef  des  Tur- 
comans  ,  qui  fe  nommoit  Ali  beg ,  im- 
parient de  cette  lenteur ,  fortit  du  camp 
avec  trois  cens  hommes  de  la  Tribu 
d'Okli ,  pour  charger  l'ennemi  par  der- 
rière ,  tandis  que  le  Khan  les  attaque- 
roit  de  front.  Lorfqu'il  fe  fut  mis  en 
marche  ,  quelques  Officiers  Ufbeks  re- 
préfenterent  au  Khan  qu'il  y  avoit  de 
l'imprudence  à  le  laifier  partir,  &:  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'il  ne  fe  joignît  aux 
Perfans.  Mais  tandis  qu'on  parloit  à  fon 
défavantage,  Ali-beg  avoit  déjà  com- 
mencé le  combat.  Il  avoit  été  chargé 
trois  fois  par  l'ennemi  •,  &  ï inégalité  du 
nombre  l'auroit  expofé  au  dernier  dan- 
ger ,  fi  le  Khan  ne  s'étoit  hâté  de  fortir 
de  fes  retranchemens  pour  attaquer  les 
Perfans  de  front.  Ce  double  effort  les 
mit  dans  un  fi  grand  défordre  3  qu'après 
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avoir  perdu  la  moine  de  leur  armée  ,    F 
Us  ne  penferent  qu'à  la  fuice.  Le  Khan  "***&£ 
les  pourfuivit  pendant  une  partie  de  la 
nuit  ,  6v  Bader  rut  beaucoup  de  peine 
à  (c  fauver  avec  un  petit  nombre  de  Tes 
gens.  11  y  eut  tant  de  chevaux  pris  dans 
cette  action  ,  que  le  Khan  ayant  fait 
préfenc    de  chaque    neuvième    à   (on 
Ecuyer  ,  cette  elpccc  de  dixme  monta 
à  fept  cens.  Qui  ze  ans  après,  Ali  khan  t  11  meurt 
s'étant  avancé,  dans  une  de  (es  expedi-1        c 
tions,  jufqu'au   Defert  qui   fe  nomme 
Zcnghal ,  au  Sud  de  Khojan  ,  y  fut  at- 
taqué d'un  ulcère  contagieux  entre  les 
deux  épaules.  Une  honte  mal  entendue 
lui  fit  déguifer  cet  accident  avec  ranc 
d'obftination  ,   que   Tes    Chefs   furent 
obligés  d'employer  la  force  &  de  cou- 
per (es  habits  fur  la  pl.;ye  pour  y  appor- 
ter du  remède  ',  mais  tous  leurs  foins  ne 
l'empêchèrent  pas  de  mourir  de  cette 
maladie,  en  1551  (85),  A  l'âge  de  qua- 
rante ans.  C'étoir  un  Prince  d'un  mé-  Ses  çranie» 
rite  fi  rare,  ç\\xHajimy  (on  cou  fin  ,  di-  4U^ic*s* 
foir  fouvent  de  lui  ,  qu'il  furpaff nt  ous 
les  defeendans  dTadiger  en  valeur ,  c  n 
libéralité ,  en  bonne  foi  ,  en  modeftte, 
&  fur-tout  dans  l'art  de  régner.  Pen- 
dant toute  fa  vie,  dit  l'Auteur,  il  n'a- 
voit  jamais  voulu  fouffiir  que  peifomic 

(8j)  979  de  l'Elire. 
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"royaume"  vît  ou  touchât  ion  corps  nud  *>  &:  lorf- 

PSvs*&sU  ^u  ^  ^ut  Pr^c  ^'expirer  >  il  ne  permit:  pas 
même  qu'un  domeftique  portât  la  main 
a  Tes  jambes ,  pour  fentir  fi  elles  com- 
mençoient  à  fe  refroidir.  Il  étoit  prompt 
à  rendre  la  juftice.  Dans  une  de  Tes  ex- 
péditions, il  ht  pendre  un  homme  pour 
avoir  dérobé  deux  melons  dans  un 
champ.  De  deux  fils  qu'il  laida  ,  l'aîné 
qui  fe  nommoit  Ijlander ,  mourut  dans 
le  cours  de  la  même  année  ;  &  Senjer  9 
quoiqu'avec  quelque  altération  d'efprir, 
régna  dix  ans  à  Nafay ,  fous  la  conduite 
d'un  Seigneur  Nayman  (84). 

Khans  depuis  Doji  jufquà  Abdallah. 

Doftfocee-  J\  P  r  e's  la  mort  de  Din-mahamet , 
:mdTns  ^s  Princes  Ufbeks  donnèrent  pour  fuc- 
Kayuk.         ce fleur  à  Kayuk  >  Dofl  >  fécond  fils  de 
Bkffkga,  Ils  le  préférèrent  au  Prince 
îsh  ,  fon  Ish,  fon  frère  aîné ,  parce  qu'avec  beau- 
ùcu  ,  preni  coup  ^ç  vénérofué  3c  de  courage  ,  Ish 
n  etoit  ni  ii  lage  ni  h  modère  ,  <x  que 
(es  principes  d'ailleurs  étoient  fufpecls 
en  matière  de  Religion.  Son  chagrin  lui 
fît  implorer  le  fecours  de  (es  autres  frè- 
res ,  pour  fe  rendre  maître  i'Urgén^.  Eu 
arrivant  avec  fes  forces  dans  le  terri- 

(84:  Hift.   dfs  Turcs,  des  Mongols,  &•:.   p.  z8<) 
&  fuivarj'.cçi 
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toire  de  Zilpak  ,  qui  appartient  au  Pays  Roy* 
de  Kumkant ,  il  y  trouva  le  Sultan  Ha-  D1J^ 
y7/«  ,  prêt  à  le  combattre  avec  une  ar- 
mée (upérieure  en  nombre.  Il  fe  vie 
forcé  de  potier  la  lienne  derrière  une 
petite  Rivière,  ôc  de  ie  couvrir  de  les 
chariots.  Hajim  ,  après  une  attaque  qui 
dura  huit  jours ,  finit  la  guerre  par  un 
accommodement. 

Quelques  années  après  ,  Ish  forma 
Un  nouveau  deflein  contre  Urgenz  ,  de 
retrouva  le  même  Hajim  entre  cette 
Ville  &  celle  de  Tuk.  Il  fe  couvrit  de  (as 
chariots,  comme  il  avoit  déjà  fait.  L'at- 
taque d'Hajim  dura  fept  jours ,  avec  des 
forces  fuperieures  ;  mais  il  apprit  avec 
une  furprife  extrême  que  fon  ennemi 
s'étant  dérobé  pendant  la  nuit  étoit  en- 
tré dans  Urgenz.  Ish,  fe  voyant  maître 
de  la  Place ,  donna  ordre  aux  Vigurs  &c 
aux  Naymans  de  fe  retirer  a  Wazir ,  fans 
emporter  aucun  de  leurs  effets.  Il  lailfa 
la  liberté  de  demeurer  dans  la  Ville  aux 
Tribus  qui  s'y  trouvoient  établies. 

Les  deux  Partis  s'efforcèrent  d'enga^ 
ger  dans  leurs  intérêts  Alï-kan ,  qui  fai- 
foit  fa  réfidence  à  Nafay,  Ce  Prince  s'é- 
tant déclaré  pour  Hajim  ,  joignit  fes 
troupes  aux  fiennes ,  avec  celles  tiAbid9 
fils  de  Din-mahamct ,  &  forma  le  fiegc  «  cft  foreé 
«l'Urgenz.  Ish  fit  d'abord  une  belle  def-  *«£J"" 

E  iij 


io2     Histoire  generali 

RJ*AWMB  fenfe.  Mais  les  aflicgeans  étant  montes 
usBtks.  *  l'affaur,  tandis  qu'il  vifîtoit  à  cheval 
les  polies  de  la  Ville,unZ>tf/7mz/2,  donc 
il  avoit  enlevé  la  feeur,  blelTa  fon  che- 
val au  flanc  ,  d'un  coup  de  flèche.  Il 
fut  renverfé  avec  tant  de  violence  qu'il 
fe  cafTa  une  jambe  ;  &  les  Ennemis  > 
qui  efcaladerent  la  Ville  dans  cet  in- 
tervalle,  arrivèrent  aflez-tôt  pour  le 
tuer  ,  avant  qu'il  fut  remonté  à  cheval. 
Ils  tuèrent  aufli  Dofl,  frère  d'Ish,  & 
firent  tranfporter  (es  deux  fils  dans  la 
grande  Bukkarie  ,  où  ils  moururent 
fans  enfans.  Ainfî  finit  la  race  de  Bez- 
zuga.  Cette  révolution  arriva  l'année 
1 5  57  (S  5)  5  qui  eft  celle  de  Ghilki  ou 
du  Cheval. 
Hajim  eft  Dans  le  cours  de  la  même  année  » 
Maa,me  Hajim  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  trente- 
cinq  ans  (86)  fut  proclamé  Khan,  & 
choifît  Wazir  pour  la  réfidcnce.  Comme 
il  ne  reftoit  de  toute  la  pofterité  d'A- 
munak ,  que  les  enfans  d'Avanash  <Sc 
ceux  d'Akartay  ,  les  Villes  d'Urgenz  , 
d'Hazarash  &  de  Kat ,  furent  données  à 
AU,  dernier  hls  d'Akattay  (87).  Des 
quatre  autres  fils  du  même  Khan  ,  Mali- 
mud  vivoit  avec  Hajim  (on  frère  ;  Pulad 

(80  9«f  de  l'Elire.  (87)  Voyez  l'article  pre% 
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&  Timur  curent  Kayuk  en  partage  &    Royapki 
deux  Tribus  de  Turkomans(S8).  "vwaÎ"' 

Pulad  &  Timur  avoient  tous  deux  Avariant 
l'cfpnt  foiblc.  Le  fécond,  dans  unedcT,mur- 
promenade  qu'il  faifoit  à  l'âge  de  quinze 
ans ,  fut  invité  à  defeendre  par  un  hom- 
me da  Pays  ,  qui  tua  un  mouton  gras 
pour  le  mieux  traiter  ,  &  qui  lui  fit  pré- 
lent  d'une  éclanche  à  ion  départ.  Le 
jeune  Prince  s'empreila  de  la  porter  à 
fon  Père.  Mais  Akatcay-khan  ,  offenfé 
de  fa  conduite  ,  rcfufa  ce  prêtent ,  Ôc 
lui  dit  :  m  Qu'à  L'âge  de  cinquante  ans 
"où  il  écoit  parvenu  ,  il  n'avoit  jamais 
w  engage  perfonne  dans  une  telle  dé- 
»  penfe  i  que  fi  les  Payfans  avoient  été 
"  obligés  de  tuer  des  moutons  pour  lui 
»  dans  fa  jeunette ,  ils  dévoient  donc  lui 
»  tuer  des  chevaux  ,  à  préfent  qu'il  étoic 
»plus  âgé*,  &  que  tous  fes  autres  Vaf- 
»  faux  ne  pouvant  fe  difpenfer  de  fui- 
»  vre  cet  exemple ,  c'étoit  le  moyen  de 
»  les  réduire  tous  à  la  pauvreté.  Après 
ces  reproches ,  il  lui  fit  donner  trente 
coups  de  fouet,  avec  tant  de  rigueur 
que  la  cliemile  du  jeune  Timur  en  étoic 
toute  fan<;lante.  Hajim,  fon  frère  (89), 
le  rencontrant  lorfqu'il  fortoit  de  l'ap- 
partement de  leur  Père  ,  approuva  ce 

<8S)  Hift.  des  Turcs,  des         (89)  A-jm  ,  fusant  Jea- 
Mongols,  &ç.  pag.  167.     kinlon. 
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Rovu-iE  qui  venoit  ci  arriver  >  mais  ne  lui  can- 
UiBiks.  ieilla  pas  moins  de  le  preienter  le  len- 
demain dans  cet  état  aux  yeux  d'Akat- 
tay.  Ce  fpe&acle  toucha  le  Khan  6c  le 
fit  repentir  de  fa  févérité.  11  exhorta  Ion 
fils  à  ne  pas  retomber  dans  la  même 
faute  j  &  pour  le  confoler ,  il  lui  fît  pré- 
fent  de  la  Tribu  Turkomane  de  Ti-va{h 
compoféc  de  fix  mil  e  familles.  Là- 
deflus  Timuc  fit  ferment  de  ne  recevoir 
jamais  à  dîner  de  perfonne,  &c  derTendic 
la  même  chofe  à  tous  fes  gens. 
Change-      Après   la  mort  d'Ali-khan  >  Battra 

jrwnsdansle,      ,f.    f      ,rj  ,        > 

i»ays  de  Ka- établit  la  relidence  a  Urgen^.  Manmud  , 
xazui.  fon  frere  }  continua  la  ûenoe  à  Wa^ir  : 

Pulad  eut  Kayuk  ,  &  Timur  obtint 
Hazarash  &  Rat-Quelques  années  après, 
lorfqu'Hajim  fîc  une  invafion  dans  le 
Khorafan  ,  Abdallah  ,  Khan  de  la  gran- 
de Bukkarie,  vint  mettre  le  fiege  de- 
vant la  Capitale.  Mais  aprèsavoir  perdu 
beaucoup  de  monde  ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  dans  le  Pays  à'Yanghiarik  ,  où  il 
ne  penfa  qu'à  la  fureté  des  Places  qu'il 
avoit  de  ce  côté  là ,  en  attendant  des 
forces  pour  recommencer  la  guerre.  En- 
fuite  apprenant  qu'Hajim  s'avançoit 
avec  une  grolfe  armée  pour  le  combat- 
tre ,  il  prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec 
Pulad  &  Timur  ,  qui  étoient  enlemble 
à  Kayuk  ,  &  de  fe  retirer  dans  les  Etats» 
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Bien-rut  après,  le  Sultan  Calife  de 
Rum  (90)  ,  ht  folliciter  Abdallah  ,  par 
un  Anibaliadeur ,  d'attaquer  avec  toutes   A 
l'es  forces  l'Empire  de  Sheyk-ogli  (91) ,  St 
tandis  qu'il  formeroit  l'on  attaque  d'un  i»    Cour 
autre  coce.  L  Ambailadeur,  nomme  Fia- 
lasha  y  qui  avoit  employé  trois  ans  à  ce 
voyage  par  la  route  des  Indes ,  eut  la 
curiolité  de  revenir  par  le  Karazm  ,  &: 
de  fe  rendre  par  la  Mer  de  Mazande- 
ran  (92)  dans  le  Schirvan  ,  qui  dépen- 
doit  alors  du  Sultan  de  Rum ,  pour  ar- 
river à  îjlambul  (93)  ,  en  quatre  mois. 
Mais  en  palfant  dans  Ureenz  ,  il  fut  dé-  ,   Violence 
pouille  de  tout ,  par  les  deux  rus  d  Ha- 
jim  ,  Mahamct  ôc  Ibrahim  ,  &  conduit  a 
Mankishlak  ,  d'où  quelques  Marchands 
de  Schirvan,  qui  fe  dilpofoient  a  partir,, 
le  tranfporterent  avec  eux  dans  cette 
Province. 

Gc  n'étoit  pas  la  feule  caufe  de  plain-     Autres  fùv 
te.  Les  Habitans  de  la  grande  Bukkaric  ictîdcPw* 
qui  raiioient  le  voyage  de  la  Mecque  > 
pafloient  toujours  par  le  Karazm  ,  dans 

(90)  C'eft  le  Grand  Sei-  (y  1)  C'eft-à.dirc,  des  fils 

coeur  ou  l'Empereur  des  de  Sheik.  Sbei^ftfi  ou  If- 

Turcs  ,   qui  depuis  la  fup-  miel  ,  Roi  de  l'trfe. 

prejuon    du    Kalifat    d'E-  fyi)  Nom  que  les  Tar- 

jrypte ,    ttaafporté.  a  Con-  tares  donne  à  la  Mer  Caf- 

ihruinople  en    1516    par  pienne- 

rEmftfreurSelirn  ,  eftqua-  (9-})Nomqu«  lesOrierî-- 

lifié  de  Kalifcpar  les  l'rin-  taux  donnent   à  Çonih.n- 

ocs  de  fa  religion  ,  &  prend  tinoplc 
JjJKiêmc  ce  ture,- 

E  v. 
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royaume  les  tems  de  paix ,  Se  par  les  Etats  du 
*  Us«e£s.M  Scnarl  de  Perfe  ;  mais  pendant  la  guerre 
ils  étoient  obligés  de  prendre  bien  loin 
par  les  Indes.  Il  arriva  mal-à-propos  à 
quelques  Marchands  de  faire  trop  de 
fond  fur  la  paix  Ôt  de  prendre  leur  route 
par  Karazm.  En  arrivant  à  Kayuk  ,  ils 
furent  aufli  dépouillés  par  Baba-fultan  y 
fils  de  Pulad ,  &  renvoyés  à  pied  dans 
leur  Patrie.  A  leur  retour,  ils  portèrent, 
leurs  plaintes  à  Abdallah,  qui  plaignit 
leur  inforcune,  mais  qui  leur  déclara 
que  les  réparations  ne  dépendoient  pas 
de  lui,  parce  que  Baba,  leur  dir-il , 
étoit  maïcre  dans  Kayuk,  comme  il 
Tétoit  lui-même  dans  la  grande  Bukka- 
rie*,  furquoi  Haji-kutas  ,  Chef  de  la 
Fermeté  Caravane  ,  lui  répondit  :  »  Qu'il  feroit 

d'un  chef  de  „  fon  aceufateur  devant  le  Thrône  de 
«Dieu,  s  il  lailloit  impuni  un  outrage 
«fait  à  ceux  qui  alloient  offrir  leurs 
«  Prières  dans  le  Saint  Temple. 

Un  reproche  C\  ferme ,  joint  a  la  perte 
de  quatre  Villes  enlevées  à  Nur-fnaha* 
ma,  déterminèrent  Abdallah-khan  à  la 
guerre.  Le  bruit  de  Ces  préparatifs  divi- 
là  les  Ufbeks  du  Karazm.  Les  uns  fe  dé- 
clarèrent pour  le  parti  de  la  réiîftance  ; 
les  autres  pour  celui  de  la  fourmilion  , 
dans  l'efpérancc  d  être  employés  &  bien 
traités  dans  la  grande  Bukkarie  mC,roe> 


Vov  kg  i.  s.  Lir.  III.  107 
.  soient  conduits.  Hajim  comprit  ÛT77T. 
qu'il  avoif  peu  de  fond  a  faire  îur  lesD1  Ka 
lajecs.  H  lanla  dans  (Jrgcnz  Ibrahim  &C 
Mdhamct ,  deux  tils  de  (es  rils  ,  cv  Te  re- 
tira  dans  la  Ville  de  Durufm ,  avec 
Sium^  mahamet ,  Ton  fils  aine. 

Pendant  que  le  Khan  de  la  grande..  A 

.  ,       .       ,     l  ,  ,        ,         .9.  fan  lJ  M'     e 

Bukkanesavançoit  a  la  tête  de  ton  ar-auxuib.ks. 
mée,  Mahamet  ,  tils  de  Timur-fultan  , 
partit  d'Hazarash  avec  les  Ufbeks  & 
marcha  vers  Kayuk. ,  dans  l'efpérance 
que   faifant  de  cette  Ville  le  rendez- 
vous  de  l'armée  ,   il  feroit  évanouir  , 
comme  Ton  Père  ,  tous  les  projets  d'Ab- 
dallah. Mais  à  Ion  arrivée  il  trouva  Pu- 
lad  réfolu  de  quitter  Kayuk  &  de  fc 
retirer  à  \Tazir.  Il  prit  le  parti  de  fui- 
vre  cet  exemple.  Leurs  troupes  de  leurs 
chariots  étoient  déjà  fortis  de  la  Ville 
avec  eux,  &  leur  arriere-garde  ne  fai- 
foit  que  palTer  la  dernière  Porte  ,  lors- 
qu'un des  Généraux  d'Abdallah  ,  nom- 
me Kojambulï ,  entra  par  la  Porte  op- 
pofée.  Le  lendemain  ,  ayant  fuivi  au 
grand  trot  les  Princes  con fédérés  ,  avec 
un  corps  de  trente  mille  chevaux,  il 
les  joignit  dans  le  Bourg  d' Almatïsk~ 
Khan  ,  où  ils  s'étoient  arrêtés  le  foir, 
au  lieu  de  continuer  leur  marche  pen- 
dant la  nuir.  A  Ton   approche ,  ils  fc 
firent  un  rempart  de   leurs   chariots- 

Evj 
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Royaumb  Mais  Kojambuli  força  cette  barricade 
a\f/D^sz>M' après  une  vigoureufe  rélîfhnce  &  les 
mit  en  déroute.  Comme  il  avoit  perdu 
beaucoup  de  monde  dans  l'action  ,  il 
ne  poiniuivit  pas  les  Princes  &  leur 
lai  (la  le  tems  de  fe  retirer  dans  Wa- 
zir  (94).. 
nies  force      Le  danger  qui  les  menacoit  leur  fît 

de  lui  dèrriari-  1        1         >/    1  j  r       \ 

dénia  paix.    prendre  la  reiukitioii  de  propoler  la 

paix  au  Khan  Abdallah  ,  de  charter  de 
la  Ville  Baba-fultan,  qui  avoit  été  l'oc- 
cafion  de  la  guerre.  Pulad  ,  avec  Ces 
deux  autres  fils  ,  fe  retira  près  A'Hajim 
à  Duruhri)  tandis  qu' Ibrahim  cv  Maha- 
met>  fils  &Hajim,  allèrent  joindre  les 
Confédérés  à  \Tazir.  Cependant  Abdal- 
lah vint  mettre  le  fiege  devant  cects 
us -feiaiflent  Ville.  Mais  s'appercevant ,  après  deux 

tfpmper    par  •      ,,  *  *       ,-,  ,     •  r        •     j  •  rr    *  1 

AWailah.  mois  d  atnque  ,  qu  11  lui  leroit  aimais 
d'en  (orrir  avec  honneur  ,  il  eut  recours 
a  l'artifice.  Il  fit  dire  aux  Confédérés 
que  fe.  trouvant  fatisfait  du  parti  qu'ils 
a  voient  pris  de  cha(fer  Baba  comme;  la 
première  caufe  de  les  plaintes ,  il  croit 
dtfpofê  à  les  recevoir  comme  (es  alliés 
&  les  parens.  Les  Princes  trompes  par 
de  C\  belles  promettes  ,. entrèrent  en  ca- 
pitulation. Leur  Ennemi  envoya  dafis 
la  Ville,. à  leur  prière  ,. cinq  de  Ces  piin- 

(94)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Mongols,  &c  p..  -% 
&.  fuivames.. 
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cipaux  Seigneurs ,  efcortés  de  quarante    K"VV-V,E 
Cavaliers,  pour  jurer  en  ion  nom  que     usceks. 
leurs  peilonnes  «Se  leurs  eftets  (croient 
refpcctés  ,  6c  qu'il  n'avoir  pas  contr'eux 
Je  mauvailes  intentions. 

Apres  que  les  Seigneurs  Bukkariens 
curent  engagé  la  parole  de  leur  Maître 
par  un  ferment,  le  peuple  de  la  Ville 
qui  regardoit  'cette  cérémonie  comme 
une  foible  sûreté  ,  demanda  qu'ils  de- 
meuraient prifonniers  jufqu'à  ce  que  le 
fiege  fut  levé  &  qu'Abdallah  fe  fut  mis 
en  marche.  Mais  Ali-fultan  qui  com- 
mandoir  en  chef,  &  qui  malgré  fa  pe- 
tite taille  &  fa  figure  contrefaite  étoir, 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  s'oppofa 
fortement  à  cette  proportion.  Ilrepré- 
fenta  que  tous  les  Princes  étant  proches 
parens  d'Abdallah  ,  n'avoient  rien  à 
craindre  de  lui  -,  que  s'il  les  faifoir  con- 
duire dans  la  grande  Bukkarie  ,  ce  fe- 
roit  pour  les  établir  plus  arantageufe- 
ment  qu'ils  ne  l'étoient  dans  leur  Pays 
de  Karaztrr,  mais  que  loin  de  lui  attri- 
buer cette  vue ,  il  étoit  perfuadé  qu'au 
premier  témoignage  qu'il  recevroit  de 
leur  loumiflionil  les  laideron  en  poflef- 
fion  d'Urçenz  &  de  Wazir.  Ces  raifons     .Tous   Icy 

Y      r  i  ri  i        Princes  con- 

ayant  eu  la  rorce  de  peiluader  tous  Je>  faWrés  (bnr 
Chefs ,  il  ne  refta  au  peuple  que  le  pai:i  u'^"l'Jns 
du.  lilence.  Les  Princes,,  accompagnes  BukUuc.. 
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R,ÏÏfAOMB  des  Seigneurs  Bukkariens ,  fe  rendirent 
us£tks.  au  Camp  d'Abdallah.  Mais ,  à  leur  arri- 
vée ,  ce  Monarque  leur  donna  des  gar- 
des. Enfuue  ayant  divifé  leurs  Soldats 
en  Efcouades  de  dix  ou  douze  hommes , 
dont  l'un  devroit  répondre  de  tous  les 
autres ,  il  les  envoya  tous  prifonniers 
dans  la  grande  Bukkarie.  Eniuite  ,  ap- es 
avoir  mis  des  Gouverneurs  dans  toutes 
les  Villes  du  Karazm  dont  il  s'etoit  ren- 
du maître,  il  prit  la  même  route  avec 
Ton  armée. 

Un  mois  après  cet  événement,  Hajim 
&  les  dix  Princes  de  fa  Maifon  ,  qui  fe 
trouvoienr  à  Duruhn  ,'prirent  la  réfolu- 
tion  de  fe  retirer  dans  les  Etats  de 
Schah-abbas  mujî.  Pulad  ,  troifiéme  fils 
d'Akattay  ,  fut  le  feul  qui  trouvant  de 
l'indécence ,  âgé  comme  il  écoit  d'envi- 
ron foixante-dix  ans  ,  à  chercher  un 
azyle  chez  une  Nation  de  Religion  dif- 
férente, aima  mieux  fe  livrer  entre  les 
mains  d'Abdallah  ,  dans  l'efpérance  que 
ce  Monarque  touché  de  (a  condition 
lui  accorderoit  une  honnête  fubfiitance. 
Malheur  de  Mais  il  eut  le  malheur  de  (e  tromper. 

pua  '  Abdallah   ne   fut   pas  plutôt  retourné 

dans  fes  Etats  qu'il   lui  fit  donner  la 
mort ,  &  k  tous  les  defeendans  d'Amu- 

fait  aic?d!uh  nn'c  W1  étoient  tombés  entre  fes  mains. 

zc     Princes  Us  huent  exécutés  le  même  jour  ,  dans 
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la  Ville  de  Sagrat^  ,  au  nombre  de  dou-  R 
ze  ,  Lins  y  comprendre  quelques  enfans  D  , 
qui  eurent  le  meme  loir.  Tous  les  aurres 
prifonniers,  au-dems  de  l'âge  de  dix 
ans,  furent  atTujettis  à  payer  une  taxe 
annuelle  de  trente  Tangos-,  ce  qui  en 
mit  un  grand  nombre  dans  la  nécelïîté 
de  vendre  leurs  enrans  pour  fatisfaire  à 
des  loix  fi  dures. 

Hajim  &  les  autres  Princes  étoient 
partis  de  Duruhn  avec  un  corps  de  trois 
mille  chevaux.  Mais  il  lui  en  déferra  un 
fi  grand  nombre  en  chemin ,  qu'en  arri- 
vant à  la  Cour  de  Peife  il  ne  lui  en 
reftoit  pas  plus  de  cent  cinquante.  Ab- 
bas  vint  en  perfonne  au-devant  de  lui , 
&  le  reçut  avec  toutes  les  careffes  ima- 
ginables. Siunt^-Mahamet  &  fon  fils 
allèrent  demander  la  prore&ion  du  Sul- 
tan Kalife  de  Rum(<)j).  L'Auteur  rap- 
porte cet  événement  à  l'année  Yilan  ou 
du  Serpent. 

Deux  ans  après ,  c'eft-à-dire  ,  l'année       AbOaîiah 
du  Koy  ou  du  Mouton  ,  &  la  même  où  recommence 
i  on  vit  paroirre  une  Comere,  Abdallah  tre   le    ju- 
fit  marcher  devant  lui  Abdal-monnln ,  razIIU 
fon  fils,  avec  une  partie  de  fon  Armée, 
pour  faire  le  (îe^e  &U$farain  ,  Place  du 
Karazm.  A  cetre  nouvelle,  le  Schah  de 
Perfe  quitta  Kawin  ,  &  fe  mit  à  la  tête 

(S>5)  Ou  de  Turquie»  comme  on  Ta  lîé-a  remiriué. 
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rovaume  de  Ces  Troupes,  accompagné  d'Hajirrr 

PLus"rRks M'  &  d«  autres  Princes  Ufbcks.  Ces  Prin- 

tmreprifeces  ayant  appris  à  Bafiam  que  leur  en- 

des     J'nnccs  ■     »  •  C  '  L  I 

pour  fc  reta- neml  n  a  voie  que  loixante  nommes  ûans 
biirdansieurs  Kayuk  &  quarante  dans  Urgenz ,  jugè- 
rent qu'ils  avoient  de  l'avantage  à  tirer 
de  cette  négligence.  Comme  uncentre- 
prile  de  cette  nature  devoit  s'exécuter 
{ans  la  participation  du  Schah  ,  Hrijim 
&  quelques  autres  le  difpenferent  d'y 
prendre  part,  dans  la  crainte  d'orTenfer 
ce  Monarque.  Arah-Mahama  &  Maha- 
mct-kuli ,  deux  fils  d'Hajim ,  ck  les  trois 
fils  de  Pulad  ,  furent  les  îeuls  qui  tentè- 
rent l'expédition. 
Comment  ^s  montèrent  achevai  un  jour  au  foir, 
eue  réunu.  &  marchant  toute  la  nuit ,  ils  arrivè- 
rent le  matin  dans  le  territoire  de  la 
Tribu  Turcomane  d' Amir.  A  midi ,  ils 
étoient  à  Aftarabad  (96).  Dès  le  lende- 
main de  leur  départ ,  Hajim  informa  le 
Schah  de  leur  projet.  Ce  Prince  qui 
connoi  (Toit  l'activité  d'Abdallah  &  corn- 
bien  il  leur  feroit  difficile  de  rentrer 
dans  leurs  Etats  pendant  qu'ils  auroienc 
un  ennemi  fi  dangereux  ,  pretfa  Hajim 
de  marcher  promprement  iiu  leurs  tra- 
ces, &c  d'employer  rou:e  (on  autorité 
pour  les  ramener.  Hajim  les  trouva  dans 
Aftaiabad,   Mais  au  lieu  de  les  faire- 

(y6)  JjUrub.i.   l'.ns  la  Traduction, 


des  Voyages.  Lir.  III.   1 1  j 

changer  de  rcfolmion,il  fe  lailfa  perfua-   r<>y  w  h 
der  lui  même  de   les  accompagnée  i"KJ£j£?* 

pour  juger  des  apparences  d'un  fuccès 
qu'ils  commençoienc  à  trouver  encore 
plus  vraifemblable,  depuisque  lesTur- 
comans  leur  avoient  promis  une  forte 
alîiitance.  Etant  partis  d'Aftarabad  ,  ils 
s'avancèrent  vers  la  Montagne'de  Ku- 
ran  ,  où  les  Tribus  de  Taka  Se  de  Yamut 
leur  prêtèrent  cinq  cens  hommes.  En- 
fuite  traverfant  le  Territoire  de  Man- 
kishlak  ,  dont  tous  les  Habirans  s'étoienc 
retirés  dans  le  Pays  de  Kutii^  (97) ,  ils 
gagnèrent  le  canton  de  la  Tribu  iïlrfuriy 
qui  leur  donna  cinq  ou  fix  cens  hommes» 
De- là  ils  continuèrent  leur  marche  vers 
Plshga. 

A  l'entrée  de  cette  Province,  Hajim 
&  Tes  deux  fils  prirent  la  route  d'Ur- 
genz  ,  tandis  que  Baba  prit  celle  de 
Kayuk  avec  fesdeux  frères.  Le  Gouver- 
neur d'Urgenz,  informe  de  l'approche 
d'I  lajim  ,  fe  renferma  dans  le  Château* 
Mais  le  vieux  Khan  trouva  le  moyen  de 
s'ouvrir  pendant  la  nuit  un  paflage  par 
delïbus  le  mur  ,  &  s'étant  rendu  maître 
de  la  Ville,  il  pafla  au  fil  de  l'épée  le 
Gouverneur  &  fes  quarante  hommes. 

f97)  Acaufedes  qucrel-    Karakalpaks.,  &  de  l'autre 
lesquels  avoienr  d'un  coté    avec  la  Tribu  d'Irluri. 
avec  les  Mankats  ou  les 
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RoYaou*  Après  cette  heureufe  expédition  ,  Its 
^Vn****'  Turcomans  retournèrent  chez  eux  char- 
gés de  butin  ,  &  lailferent  Hajim  &  Ton 
fils  prefque  feuls  dans  Urgenz.  Baba 
n'eut  pas  moinsde  fuccès  de  l'autre  côté. 
A  peine  avoit-il  paru  devant  les  murs 
de  Kayuk,  que  les  Sarts  lui  avoient 
ouvert  les  portes.  Il  avoir  fait  auiîi  main 
baffe  fur  le  Gouverneur  ,  nommé  Man- 
glish-beg 9  &  fur  Tes  ioixante  hommes*, 
&  les  Commandans  ÙHa^arash  5c  de 
Kat y  dans  la  crainte  du  même  fort, 
avoient  pris  aulli-tôt  la  fuite  vers  la 
grande  Bukkarie  (98). 

Dix  jours  après ,  le  Sultan  Baba  ayant 
auffi  congédié  tous  fes  Turcomans ,  à  la 
referve  de  quinze ,  fe  rendit  à  Hazarash 
Hamzaeft  avec  Paliian-kuli ,  Ton  frère.  Maiscom- 
furpris  &  tué  me  on  £ZQ-IZ  cjans  ja  fai("on  de  la  yen- 
dans  Kayuk.    .  TT  c  A    ,   x   .r         , 

dange  ,  Ham^a  rut  arrête  a  Kayuk  par 
le  goût  qu'il  avoit  pour  le  vin  nouveau. 
Baba  entroit  dans  Hazarash  ,  lorfqu'au 
même  inftant  il  découvrit  deux  Officiers 
qui  s'avançoient  au  galop  ,  à  la  tête  de 
cent  cinquante  chevaux.  Il  ne  douta  pas 
que  ce  ne  fut  quelque  détachement  en- 
nemi *,  &  ce  foupçon  fuffifoit  pour  lui 
infpirer  la  précaution  de  fermer  la  por- 
te. Mais  à  peine  l'eut-il  fermée  d'un  cô- 

(vfi)  Hift.'dcs  Turcs,  des  Mongols,  &c.  \\  2.96 

&  fui  vaincs. 
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te,  qu'un  des  Officiers  fe  nréfenrant  à  Rov*v 
1  autre  y  palla  la  lance  pour  le  tenir  ou-    \jit 
vert.  Cependant  quelques  Habitans  , 
qui  arrivèrent  à  propos,  vinrent  à  bout 
de  le  fermer  aulli ,  &  leurs  flèches  obli- 
gèrent bien  tôt  les  ennemis  de  le  retirer. 
Dans  leur  retraite  ils  arrêtèrent  un  San, 
par  lequel  ils  furent  inrormésqu\#rf/tf{d 
étoit  demeuré  à  Kayuk.  Cette  nouvelle 
les  fit  marcher  aulîi-tôt  vers  cette  Ville. 
Ils  y  arrivetent  à  midi ,  loriqne  le  Sul- 
tan étoit  à  prendre  l'air.  Mais  étant  en 
trop  petit  nombre  pour  employer   la 
force  ,  ils  demeurèrent  cachés  jufqu'au 
foir.  Avec  le  fecours  qui  leur  arriva 
dans  cette  intervalle,  ils  s'ouvrirent  un 
paflage  ;  &  pénétrant  fans  réfiftance  , 
ils  payèrent  tous  les  Habitans  au  fil  de 
l'cpée.  Un  événement  fi  peu  prévu  ,  dé- 
concerta beaucoup  les  mefures  de  Baba. 
On  ne  comprendroit  pas  d'où  ve- 
noient  ces  troupes ,  fi  l'on  ne  faifoic 
obferver  qu'Abdallah  avoit  fait  avan- 
cer Khojambuli  pour  foutenir  fon  fils 
Abdal-monnin ,  tandis  qu'il  fuivoit  len- 
tement lui-même  ,  en  prenant  le  diver- 
titrement  de  la  chaire  au-delà  de  Zar~ 
juk  ,  dans  le  Pays  de  Gordlsh.  Khojam- 
buli avoit  rencontré  le  Commandant 
d'Hazarash,  qui  l'avoir  informé  de  ce 
qui  venoit  d'arriver  dans  cette  Ville.  Il 


ti6  Histoire  générale 
Royaume   l'avoir  envoyé  fur  le  champ  à  Ton  Mat- 
UiBiks.    tre  >  4U1  lul  avoit  donne  ordre  de  mar- 
cher  fur  le  champ  vers  Kayuk ,  avec 
promeuve  de  le  fuivre  de  près  avec  toute 
l'armée.  Khojambuli  tourna  lui-même 
vers  cette  Ville.  Mais  trouvant  l'entre- 
prife  déjà  exécutée  par  le  Commandant 
d'Hazarash,  il  prit  le  parti  de  marcher 
vers  Urgenz. 
Courage      Mahamet  kuli- fultan  ,   troifiéme  fils 
àuli.  d  Hajim  &  Prince  d  un  grand  courage* 

ayant  appris  la  mort  d'Ham^a^  Ton  cou- 
fin  ,  tint  cette  nouvelle  fecrette  ,  dans  la 
réfolution  d'aller  joindre  Baba  dans  Ha- 
zarash.  Il  fe  fit  accompagner  d'un  petit 
nombre  de  ridelles  Turcomans  <Sc  de 
Jagathays  (99)  ,ôc  de  deux  cens  Ufbeks 
qui  s'étoient  échappés  depuis  peu  de  la 
grande  Bukkarie.  Ce  petit  Corps  com- 
mença fa  marche  par  la  Rivière  d'Ur- 
genz.  En  arrivant  près  de  Kilpuk ,  il  fc 
trouva  tout  d'un  coup  environné  par 
les  troupes  de  Khoj am-buli ,  qui  fe  Bat- 
tant que  Mahamet-kall  ne  pouvoit  lui 
échaper ,  donna  ordre  à  Tes  gens  de  le 
prendre  vif.  Mais  ce  jeune  Prince  for- 
ma de  (es  gens  un  gros  efeadron  ,  &  fon- 
dit fur  une  des  ailes  ennemies ,  au  tra- 


(99)  CVtoicnt  d'anciens     gatliay  ,   dont  ils  avoient 
Mongols,  venus  dans  ces     pris  le  nom, 
quartiers  avec  le  Khan  Ja- 
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vers  de   laquelle  il   fe  fie   nu   pall'ige.    Roviumi 
Apies  une  il  belle  action  il  (c  recna  niJj\^V.M# 
dans  le  Pays   des  Mankats  (ij,  où  il 
tenta  d'engager  le  Khan  de  Kuzuk  dans 
les  nuerers,  en  lui  propofanf  depouler 
la  Ttcur.  Mais  ce  Prince  craignant  dot-   NfortdeM*. 
fenlcr    Abdallah  s'il  recevoit  favora~haniet  kuil' 
blemenc  ion  ennemi,  le  fit  arrêter  6c 
l'envoya  chez  les  Rulliens  (1) ,  où  il 
mourut  bien-tuc. 

I  Iajim  ,  informé  de  ces  évenemens , 
fortit  d'Urgenz  avec  Arab-mahamet  Ton 
hls  &:  quelques  foldats,  dans  la  vue  de 
le  rendre  à  Man'yshlak.  Les  ennemis 
l'ayant  joint  trois  jours  après  Con  dé- 
parc ,  il  fut  obligé  de  faire  face  ;  &:  lot  1- 
jc[ai\  le  retiroit  fort  makrairé,  il  efluya 
dès  le  lendemain  une  nouvelle  attaque , 
dans  laquelle  il  perdit  plus  de  la  moitié 
.des  gens  qui  lui  rettoient.  Sa  iituation 
le  força  de  chercher  encore  un  azyle  à 
Afiarabad ,  d'où  il  fe  rendit  à  Kazwin 
pies  du  Sxhah.  Abdallah  tir  en  perlonne 
le  liège  d'Hazarash  ,  &  s'en  étant  rendu 
maître  il  fit  tuer  Baba  ite  quinze  de  l'es    MortcTAfc- 
gens.  Enfuite  il  retourna  dans  la  grande  daiiah ,  Khau 
Bukkarie,  où  il  mourut  (5)  le  dernier t£*™àc 

(ï)Ou  les  Karakalpak»,  (?)    Aînfi  Olearius    (c 

qui  portèrent  la  partie  occi-  troripe    lorsqu'il    rapporte 

■derttale  du  Turkcitan.  que  ce  Khan  fut  pris  &  mis 

(%)  Les   Uruj  dans  TO-  à  mort   par  Ahlm  ,  avec 

jjgmal,  fon  frirç  &  trois  de  Tes  fils. 
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Royaume  jour  de  1  année  1 597,  qui  eft  celle  de 
Usu.ks.     lauk  ou  dcLi  rouU. 
comment      ^  ja  premiere  nouvelle  de  fa  mort, 
dans  les  £-  le  Schah  Akbas-mafi 'ayant  aflemblé  une 
UIS"  armée  nombreufe  alla  camper  l'année 

fuivante  à  Bajfam.  Hajim  lui  demanda 
la  liberté  de  le   rendre  en  Bukkarie , 
pour  folliciter^/r^/-/7Z0/2/zz/z,  fils  d'Ab- 
dallah ,  de  lui  reftituer  fes  Villes.  Il  par- 
tit ,  accompagné  de  quinze  perfonnes, 
laifTant  derrière  ImBurandu  ,  fils  d'I- 
brahim. Mais  s'étant  égaté  dès  le  fécond 
jour  de  fa  marche,  il  fe  trouva  infenfi- 
blement  prèsde  la  Montagne  de  Kuran, 
lorfqu'il  fe  croyoit  aux  environs  de  Ma- 
ru.  Dans  Tembarras  où  le  mit  cette  er- 
reur, il  s'arrêta  pendant  toute  la  nuit 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  dévoie 
prendre.  Le  matin ,  au  lever  du  foleil ,  i; 
alloit  faire  fes  prières  à  l'ombre,  parce 
qu'on  étoit  au  milieu  de  l'Eté  ,  lorfqu'i 
vit  paroîtte  a  cheval  deux  Naymans 
qui  venoient  du  côté  ÙYaurfurdi.  Après 
lui  avoir  fouhaité  une  longue  vie,  ils  lui 
apprirent  qu'Abdal-monnin  allant  du 
Khorafan  dans  fes  Etats  avoir  été  tué 
Zamin  (4)  par  fes  propres  gens ,  &  qu'ils 
le  cherchoient  pour  l'informer  de  cette 
nouvelle.  Il  fe  hâta  de  fe  rendre  à  Ur- 
genz ,  où  il  arriva  dans  lefpace  de  huit 

(4)  Ou  Z am ,  fur  la  Rivière  d'Amu. 
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jours.  Il  trouva  cette  Ville  fans  Gou-    hu''  aME 
verneur  &  fans  garnilon.  Dans  la  con-     us^ks. 
fufion  où  le  meurtre  d'Abdal-monnin 
avoit  jette  les  Bukkariens ,  ils  avoienc 
abandonné  le  Pays  de  Karazm.  Hajim 
s'établit  dans  Urgenz  &  dans  Wazir.  Il 
donna  Kayuk  &  Kat  a  (un  fils  Arab-ma- 
hamet,  &  Hazarash  à  hfundlar  ion  pe- 
tit-fils. Bien-ior  les  Uibeks  qui  avoienc 
été  prtfonnicrs d'Abdallah  ,  profitèrent 
de  la   mort  pour  r^roun.er  dans  leur 
patrie.  Trois  ans  apre-  ,   Sïunt^maha-    R^abH/Te- 
met  reviiit  aulli  du  Pays  d.  Ruai  (  <  )  :  &  T-m     ÎS. 
ion  peie  ayant  rciigne  en  la  raveur  la  uks. 
dignité  de  Khan  ,  le  rerira  dans  Kayuk 
pour  y  achever  les  jours  avzcArab-maka- 
met.  Mi\sSiunt{  ne  jouit  pas  long-tems 
de  la  douceur  de  régner.  Il  mourut  un 
an  après  Ton  retour  ^  &  fon  hhAdallak, 
qui  fat  (on  fuc^elfeur ,  ne  lui  (urvécut 
pas  plus  long  terr.s.  Hajim  mourut  à  Ton 
tour,  dans  le  cours  de  1602  ,  qui  eft 
Tannée  de  Bars  (G)  ou  du  Tigre  (7). 

(5)  Ou  la  Turquie.  (*)  Hlft.  des  Turcs  ,  det 

(6)  Ou  Pars.  Voyez  ci-     Mongols  ,  &c.  p.  joj  & 
Jeflus  le  cycle  Tarurc  fuivames. 
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jlKar.azu.^(W   /  o\    £ Arab - maliama  &  dyIs~ 

jandiar. 

^R  a  B-mahamet  fuccedant  à  Ton 
pcre  ,  joignit  Kat  au  partage  d'Isfandiar. 
invafiondesSix  mois  après,  tandis  qu'il  paffoit  l'Eté 
Ruffien*  ,  çuï  |es  bords  de  la  Rivière  d'Amu  ,  les 
Ruiliens  de  Jaik  (9)  informés  que  dans 
cette  faifon  Urgenz  étoit  ians  ioldars, 
s  en  approchèrent  au  nombre  de  mille  > 
firent  main-baffe  fur  un  millier  d'Ha- 
bitans,  chargèrent  du  butin  un  grand 
nombre  de  chariors ,  enlevèrent  mille 
femmes,  de  ne  fe  retirèrent  qu'aptes 
avoir  brûlé  tout  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
emporter.  Arab  apprit  aff-z-tôt  cette 
trahifon  pour  le  porter  dans  un  dciîlé 
qui  coupoit  leur  paffage.  il  le  hâta  d'y 
faire  un  retranchement  de  paliffades , 
qu'Us  r.e  laifferent  pas  de  forcer  après 
deux  heures  de  combat  ;  mais  ils  furent 
obligés  de  laiffer  derrière  eux  leur  bu- 
tin. Le  Khan  ,  réfolu  de  ne  pas  les  tenir 
quittes  à  G  bon  marché  ,  les  devança 
par  des  routes  abrégées  &'  fe  faiht  d'un 
autre  partage  ou  les  Ruiliens  furent  ar- 
rêtés. Us  étoient  dans  un  beloin  d'eau 

(8)  Ar«p  dan:;  les  Tra-  durions.  C'étoient  les  Co~ 

«luttions  ,  fuivant  la  pro-  laques    qui     habitent     les 

ronciation  Turque.  bords  du  Jaik  ou  Yaïk. 

ly)  Vrmjfa  dans  les  Tra- 

n 
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Kpreflant,  qu'ils  le   virent   réduits  à   Royavms 
boire  le  Gtng  de  leurs  bielles,  &  toùtcS**^^*' 

leurs  attaques  eurent  (î  peu  de  luccès 
qu'il  ne  leur  relia  pas  plus  de  cent  hum- 
mes.  Ces  miférables  relies  gagnèrent  la 
Rivière  de  Khefel  &  fe  bâtirent,  au-delà 
de  Tuk  ,  des  cabanes  où  ils  vécurent  de 
la  pèche  ,  en  attendant  l'occafion  de  re- 
tourner dans  leur  Pays.  Mais  le  Khan 
n'eut  pas  plutôt  appris  leur  retraite  qu'il 
y  ht  palfer  des  troupes  qui  les  tuèrent 
jufqu'au  dernier. 

Six  mois  après,  mille  Kalmuks  (10)    E"trcprlf 

i      r  1        î        ttt     î      contre  Arab- 

entreprirent  de  lurprendre  les  Ulbeits mahamcu 
qui  habitoient  les  bords  du  Khefel  aux 
environs  de  Kat.  Après  en  avoir  tué  un 
grand  nombre  ,  ils  s'en  retournoienc 
chargés  de  butin.  Mais  Arab-maha- 
met  les  pourfuivit  avec  tant  de  dili- 
gence ,  qu'ayant  été  forcés  d'aban- 
donner ce  qu'ils  emportoient ,  ils  n'eu- 
rent pas  peu  de  peine  à  s'échapper  par 
la  fuite. 

Les  Naymans ,  qui  n'avoient  jamais 
pu  s'accommoder  du  gouvernement 
d'Arab  ,  firent  erurer  fecretement  dans 
Kayuk  le  Sultan  Khifleran  ,  defeendu 
d'ilhars.  Ils  ne  fe  propofoient  rien 
moins  que  de  le  placer  fur  le  thrône  , 

(m)  Nom  de  mépris  que  les  .Vftttks  donnent  aux 
Eluths 
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lu.  y  au  me  après  s'être  défait  d' Arab.  Mais  ce  brave 
"usVsksî1,  khan  découvrit  leur  complot  6c  rua  fon 
rival.  Saji-mir^a^  Chef  des  conjurés, 
quoique  ion  propre  frère  ,  fut  tué  par 
Barba-mirza  ,  comme  indigne  de  vivre 
après  une  fi  noire  offenfe.  Deux  ans 
après,  Sash-mir^a  le  rendit  avec  vingt 
Vigurs ,  d'Urgenz  à  Samarkand  ,  où  il 
mena  Sdch  ,  de  la  race  de  Kajjan-kuli 
(11).  Cette  nouvelle  perfidie  ne  put 
échaper  long-tems  à  la  pénétration  d'A- 
rab.  Il  fe  rendit  à  Urgenz  &  tua  l'ufur- 
pateur  ,  fans  faire  aucune  recherche 
pour  découvrir  fes  complices ,  parce 
qu'ils  pouvoient  s'être  laines  entraîner 
innocemment  dans  le  complot. 

L'année    fuivante  ,  mille    Kalmuks 
entrèrent  dans  le  Karazm  ,  du  coté  de 
Bakirgan  ,  pillèrent  quantité  d'Habita- 
tions .  &  fe  retinrent  chargés  de  burin 
malgré  toute  la  diligence  avec  laquelle 
ils  furent  pourfuivis. 
Commen-      Arab-mahamet  laiiTa  de  différentes 
vouent  femmes  fepe  fils,  nommés  Isfandiar , 
part   At   fes  Habash  ,    Ilhars  y  Abulgha^ï-bahadur , 
S  chauf  mahamet  ,   Karazm   &    Augan. 
Après  quatorze  ans  d'un  règne  paifible, 
un  jour  qu'il  étoit  à  Urgenz  plufieurs 
jeunes  gens  perfuaderent  à  deux  de  fes 
fils  ,  Hubash  &  Ilhars  >  l'un  âgé  de  qua- 
(u)  Voyez  çi«deflù»» 
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corze  ans,  l'autre  de  (eize  ,  de  (e  renche  Ko>  \umk 
dans  la  même  Ville  pour  s'y  faire  rece-DLJ^*kY.M' 
voir  en  qualité  de  {uccelïcurs  de  leur 
père.  Arab  apprenant  qu'ils  s'étoient 
arrêtés  près  d'une  romaine  ,  dans  le  can- 
ton de  Pishga,  qui  n'étoit  éloigné  que 
d'une  journée  ,  leur  fit  dire  de  s'appro- 
cher fans  crainte  ,  &  qu'il  étoit  reiolu 
de  leur  donner  >fc'azir  pour  partage.  Ils 
répondirent  qu'ils  commenceroient  à 
marcher  lorfqu'ils  auroient  raffemblé 
leurs  gens.  Il  dépendoitdu  Khan  d'ar- 
rêter cette  fédition  dans  fa  "naifTance  » 
parce  qu'il  étoit  fi  redouté  de  (es  Sujets 
qu'il  lui  auroit  fufH  de  derTendre  que 
perfonne  joignît  les  Princes  î  mais  il 
négligea  cette  précaution  dans  la  vue 
d'approfondir  leur  derTein  ,  &  le  Peu- 
ple s'imagina  qu'ils  ne  faifoienr  rien 
que  de  fon  contentement. 

Les  deux  Princes  ayant  formé  un  Parti    Habash  8t 
confiderable  hrent  une  irruption  dans  ^T  leTaV- 
le  Khorafan  ,  d'où  ils  revinrent  chargés  mes. 
de  butin.  lis   envoyèrent  à  leur  père 
deux  prifonniers  Perfans,  &  congédiant 
la  plus  grande  partie  de  leur  troupe  ils 
n'en  referverent  que  quatre  vingt  nom- 
mes. Arab  prit  cette  occafion  pour  les 
faire  exhorter ,  par  un  Seigneur  Vigur  , 
à  fe  rendre  auprès  de  lui.  Mais  les  UC- 
«beks  d'entre  Bakirgan  &  Darugan  le 
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Royaume    joignirent  à  eux  ,  8c  repondirent  que 
de  karazm.  noyant  rien  à  démêler  avec  leur  père 
ils  n  etoient  pas  obliges  de  le  rendre  a 
cette  invitation.  Un  langage  fi  brufque 
paroilfant    annoncer    une    révolte ,  le 
Khan  fe  hâta  de  retourner  à  Kayuk.  Les 
deux  Princes  recommencèrent  leurs  ra- 
vages fur  les  terres  de  Perfe.  A  leur  re- 
tour ils  fefaifirent  des  greniers  de  leur 
père,  &  diftribuant  le  bled  à  leurs  trou- 
pes ils  en  augmentèrent  beaucoup  le 
nombre.  Le  bled  étoit  alors  à  fi  vii  prix, 
que  le  poids  de  deux  cens  livres  ne  cou- 
toit  pas  plus  d'un    Tanga.  On  n'avoir 
pas  femé  d'autre  grain  depuis  la  petite 
Ville  de  Medekan  jufqu'à  Eakirg.m  ÔC 
jufqu'au  canton  de  Kuigan.  Atab,  qui 
polfedoit  une  grande  étendue  de  Pays , 
de  ce  côté -là,  avoit  fait  ouvrir    le 
Khefel    derrière    Tuk  ,    &   Tes  terres 
avoient  été  arrofées  par  une    infinité 
de  canaux.  Enfuite ,   ayant   fait  bou- 
cher toutes  ces  ouvertures ,  la  Rivière 
avoit  repris  fon  cours  vers  la  Mer  de 
Ma^anderau. 
Partage  qui    Lorfqu'il  fç  fut  apperçu  que  le  nombre 

fc!t lcaslitIS ~^es  mu"ns  croilïoic  tous  les  jours,  il 
prit  le  parti ,  pour  éviter  la  guerre  ci- 
vile ,  de  s'accommoder  avec  les  hls ,  en 
leur  cédant  Wazir  de  tous  les  Turco- 
maos  de  la  dépendance  de  cecte  Ville, 
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Les  deux  Princes  ne  firent  plus  diffi-    Roy  » 
culte  de  venir  faluer  leur  père  à  Kayuk \  **£$£* 
mnis  ils  fe  firent  accompagner  de  quatre 
mille  hommes. 

Quatre  ans  après,  le  Prince  Ilhirs  vtom M* 
afTembla  des  troupes  prèsdeWazir,  fous  *r6n«  r  (ori 
prétexte  de  vouloir  aflieger  Yaurfurdi.  [£„,  prjfon. 
Mais  apprenant  que  fon  père  étoit  parti  nier* 
pour  Urgenz  ,  il  tourna  vers  Kayuk  & 
s'en  mit  en  poffeflion.  Arab-mahamet , 
informé  de  cette  furprife  ,  retourna  fur 
Tes  traces  par  le  confeil  de  Tes  Officiers, 
qui  lui  perfuaderentqu'ilhars  abandon- 
neroit  la  Ville  à  (on  approche.  Lorfqu'il 
fut  arrivé  à  Kafgan  ,  petite  Place  peu 
éloignée  de  Kayuk  ,  Ilhars  y  envoya 
cinq  cens  hommes ,  qui  l'arrêtèrent  pen- 
dant la  nuit  avec  toute  fa  fuite.  Il  fuc 
conduit  a  Kayuk  &  renfermé  dans  une 
prifon  ;  tandis  qu'Ilhars  diftribua  parmi 
Ces  troupes  tout  l'argent  que  fon  père 
avoir  amaiTé  depuis  long-tems  ,  ôc  les 
biens  de  fts  autres  captifs.  Les  Princes 
fes  frères  n'eurent  pas  plutôt  appris  une 
action  fi  déteftable  ,  qu'ils  prirent  la  ré- 
folution  de  lui  déclarer  la  guerre.  Ha~ 
bash  même  s'offrit  à  les  accompagner. 
Mais  ils  en  furent  détournés  par  quel- 

r    •  i  r  •      i  Ara 

ques  Seigneurs,  qui  leur  tirent  craindre  r?misen  li- 
que  cette  conduite  n'exposât  la  vie  de  lcr4t-:« 
leur  père  à  quelque  danger  \  au   lieu 

F  îij 
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usBtks.  on  pouvoir  etpercr  qu  il  lui  rendrott  vo- 
lontairement la  liberté.  En  erTet ,  c'cil 
ce  qu'on  vit  arriver  bien-tôt. 

Le  Khan  ,  s'étant  retrouvé  libre  dans 
Urgenz  avec  Isfandiar  l'aîné  de  les  fils , 
refolut  de  fe  faifîr  d'Ilhars  à  Ton  rour. 
Mais  ce  fils  dénaruré  découvrir  aiTez  tôt 
Ton  deiTein  pour  fe  retirer  dans  le  De- 
fert,  fans  autre  luitè  que  cinq  ou  fix 
hommes.  Ses  habitations  furentruinées, 
&  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets 
changèrent  de  Maître.  Après  cette  expé- 

Abuighazî  dition  ,  Abulgha^i  ,  cinquième  fils  d'A- 

îuer°fSdelxrab'  lui  offm  daller  tuer  Habash  ÔC 
itères.  Ilhars  ,   fes  deux  frères ,  qui  entrete- 

noient  encore  une  étroite  liaifon.  Il  lui 
repréfenra  que  c'étoit  l'unique  moyen 
d'aflîirer  fa  propre  vie.  Mais  le  Khan  ne 
voulut  rien  déterminer  fur  une  affaire 
de  cette  importance  fans  avoir  confulté 
Zln-kaji.  Abulgîiaçî  voyant  que  ce  Sei- 
gneur n'approuvoit  pas  fa  propolition, 
pria  fon  père  de  fe  rappellerque  Zin* 
haii  l'avoit  trompé ,  lorfqu'ayan:  été  dé- 
puté vers  les  Princes  au  commencement 
de  leur  révolte ,  il  avoit  exagéré  leurs 
forces  à  fon  retour  -,  ce  qui  avoit  obligé 
Arab  de  fe  retirera  Kayuk  ,  dans  un 
rems  où  il  lui  au  roi  t  été  facile  de  fefaidr 
d'eux  s'il  n'eut  pris  trop  de  confiance  i 
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te  rapport  infidèle.  Il  ajouta  que  rout  le  RoyAUMC 
monde  approuvant  Ion  deiïein ,  àl'ex-  diKarâzu^ 
ccptioo  de  Zinhaji  >  il  fe  confirmoit 
dans  l'opinion  qu'il  avoir  toujours  eue , 
que  cet  homme  ÔC  Kurbank  Ton  frère 
n'étoient  que  des  traîtres,  qui  entrete- 
noient  une  correfpondance  criminelle 
avec  Ilhars  par  le  moyen  de  leurs  deux 
autres  frères,  les  plus  intimes  confîdens 
de  ce  Prince.  En  un  mot  ,  il  reprcfenta 
vivement  à  fon  père  qu'il  ne  pouvoic 
négliger  fon  conleil  fans  s'expofer  toc 
ou  tard  au  repentir. 

Le  Khan  n'en  refufa  pas  moins  d'en-  ArabrejVtrc 
trer  dans  Ces  vues  ,  &  le  Prince  Isfan-  CJ™  "*££ 
diar  le  déclara  pour  le  fentiment  de  fon  bien-tôt.' 
père.  Habash,  informe  du  projet  d'A- 
bulghazi  par  fes  efpions ,  ne  lui  par- 
donna jamais.  Cinq  mois  après ,  Arab 
commençant  à  fe  repentir  de  n'avoir  pas 
fui  vi  ce  confeil ,  envoya  ordre  au  Prince 
Isfandiar  de  le  joindre  a  Kayuk  avec 
leurs  troupes.  En  même  tems ,  il  fîr  dire 
aux  deux  Rebelles  qu'ayant  près  d'eux 
dix  perfonnes  qui  n'avoient  jamais  ceffé 
de  leur  donner  de  mauvais  confeils ,  s'il 
vouloit  les  lui  livrer  il  étoit  prêt  à  leur 
accorder  l'oubli  du  patte  ;  mais  qu'au» 
trement  il  ne  les  reconnoîtroit  plus  pour 
fes  enfans.  Sur  leur  refus  ,  il  fit  avancer 
fes  troupes  vers  Kandurn  >  Bourg  voifiri 
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royaume   de  Kayuk.  Abulghazi  fe  hâta  de  lejoin- 
»fc Kkkkzu  dre  (n)  Se  lui  confeilla  de  marcher  fur 
u^1  s'     la  droite  de  la  Rivière  ,  tandis  que  lui- 
même  ,  avec  (es  huit  cens  hommes,  il 
forceroit  les  Turcomans  qui    croient 
campes  dans  le  Defert  &  dont  la  plu- 
part étoient  Tes  Sujets,  de  fe  joindre  à 
lui  i  refolu  de  ne  faire  aucun  quartier  à 
ceux  qui  dépendoient  des  Princes  re- 
belless'ilsrefufoientde  le  fuivre  ,  parce 
qu'il  étoit  certain  que  fans  eux  fes  fre- 
ies  n'étoient  pas  en  état  de  raffembler 
quatre  cens  hommes.  Le  Khan  n'ayant 
pas  non- plus  goûté  cet  avis ,  on  atten- 
dit l'arrivée  d'Isfandiar  pour  marcher 
avec  toutes  les  troupes.  En  entrant  dans 
le  Pays   à Ik{L- kunu.nl  y   Abulghazi  tic 
encore  fes  efforts  pour  engager  fon  père 
à  tenter  une  diverfion  entre  les  Turco- 
mans ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  écouté. 
Enfin  l'on  s'avança  par  des  marches  fort 
lentes  jufqu'au  Canal  de  Tashli-ghcr- 
AiVma-  mi^1'  Les  deux  Princes ,  qui  avoient  eu 
.1  pris  le  tems  de  ralfembler  toutes  leurs  for- 
ais j^  ces  ,  s'approchèrent  de  leur  père  &  le 
iîis,  chargèrent  ù  vigoureuiement ,  que  fes 

gens  ayant  bien-tôc  tourné  le  dos  laitle- 
rent  ce  malheureux   Khan  ptifonnier 

(n)  AMg'-a-'.i  partit  Je  Jum-  Cette  remarque  à 
Kat  le  matin  .Se  n'arriva  Ion  utilité  pour  la  ge\>- 
»}iic  le  loir  aflez  tard  à  Kan-     gra, 
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p    ..  la  féconde  fois  entre  les  mains  de    Rotai 
Il    i  jux  hls{  i  ;..  u«Bkï. 

Lc:cc  bataille  tut  extrêmement  fan-     5 
glante.Abulghazife  trouvant  environn 

quarante  hommes  a  donc  il  ne  dévoie 
attendre  aucun  quartier  ,  fut  fecouru 
par  fix  de  les  gens  ,  qui  arrivèrent  à 
l'extrémité  du  danger.  11  reçut  dans  la 
bouche  un  coup  de  flèche ,  qui  l'obligea 
dans  la  fuite  de  fe  faire  tirer  quelques 
petits  os  de  la  mâchoire.  Après  l'action  , 
il  gagna  heureufement  le  bord  d'une  ri- 
vière ,  qu'il  fut  obligé  de  traverfer  à  la 
nage.  Mais  à  peine  eut- il  quitté  fa  cotte 
de  maille  qu'il  vit  accourir  vers  lui  les 
vainqueurs  3  en  criant ,  Tue,  tue.  Il  n'eut 
pas  d'autre  reiîburce  que  de  fe  plongée 
dans  l'eau  .  qui  croie  fort  rapide,  &  de 
tenir  Ion  cheval  par  les  renés.  Etant  arri- 
vé fur  l'autre  bord  avec  trois  de  fes  gens, 
il  prit  la  route  de  Kat ,  où  il  en  trouva 
dix  autres.  De-là  il  fe  retira  dans  la  Ahv 
Çrande-Bukkaru  ,  près  d* Imum-kuli ,  \lrctkc^ 
fucceliear  d * Abdal-monnin  ,  qui  lui  fîtBukka 
un  accueil  favorable  a  Samarkand  (14). 

Isfandiar  chercha  une  retraite  a  Ha-       r. 
2arash  ,  avec  S  Jiarlf  mahamet  &c  Karum  ?ffcca 
(es  frères,  lllmrs  ôc  Habush  vinrent  les  y 

(  i|  )  nia.  ^s 

(titrantes. 

■F-  3ii< 


(  13  )  Hift.  des  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.  p.  $19 
k.  fntvanres. 
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Royaume   afTie^er.  Mais  après  quarante  jours  cîe 
VsECKfi.     "Cge  ,   Israndiar  le  retira  par  accom- 
modement à  la  Cour  de  Perfe ,  fous 
prétexte  d'un  pèlerinage  qu'il  fe  propo- 
foit  de  faire  à  la  Mecque.  Scharif-ma- 
hamet ,  qu'il  laifîa  dans  Hazarash ,  prie 
le  parti,  quatre  mois  après,  de  fuivre 
Abu'.ghazi  fon  frère  dans  la  grande  Buk- 
t.eKarazm  karie.   Ainfi  tout  le  Pays  de  Karazm 
m£l  &Ha-  ^rant  demeuré  entre  les  mains  d'Ilhars 
tash.  &  de  Habash ,  ils  le  diviferent  entr'eux. 

Ilhars  prit  Kayuk  &  Hazarash.  Habash 
eut  Urgenz  &  Wazir.  Ils  alignèrent  à 
leur  père  la  petite  Ville  de  Kumbala  , 
pour  y  vivre  avec  (es  trois  femmes  & 
iihars  faîr  les  deux  pi  us  jeunes  de  fes  fils.  Mais  ce 
tacr  ion  père.  Itp^s  ne  dura  pas  pjus  fun  an.  Ilhars 
s 'étant  fait  amener  fon  père  ôc  fes  deux 
jeunes  frères,  mit  le  comble  à  fts  cri- 
mes par  un  horrible  parricide.  De  fes 
deux  frères ,  il  fit  mourir  Karazm  ,  qui 
ttoit  le  plus  âgé.  L'autre  fut  conduit  à 
Urgenz  ,  pour  y  recevoir  le  même  trai- 
rement.  Cependant  Habash,  qui  avoir 
ignoré  cette  feene  monitrueufe  ,  refufa 
de  tremper  les  mains  dans  le  fang  de 
Con  frère  év  le  ht  tranfporter  en  Ruflie , 
où  il  mourut  bien  tôt.  Comme  les  deux 
fils  d'Isfandiar  étoient  encore  enfans  > 
Ilhars  prit  foin  de  les  faire  élever  1 
à  Kayuk.  Arab  mahanut  perdit  la  vie  en 
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1611  (is),  qui  eft  l'année  d'If' ou  û  i 

C%/c;/2 ,  après  avoir  règne   vingt-deux     usuu. 

1  Le  Schah  de  Perfe  ,  informe  de  ce  J»jJ 
tragique  événement ,  donna  trois  censée  le  ven- 
hommes  d'élite  a  Isfandiar ,  pour  tenter  &er* 
de  le  remettre  en  polFefîion  des  Etats 
de  Ton  père.  Ce  Prince  fut  joint  fur  la 
route  par  cent  foixante  dix  Turcomans 
de  la  Tribu  de  Taka  &  de  Yamut.  Avec 
une  li  petite  armée  il  marcha  droit  vers 
Habash ,  qui  étoit  alors  campé  à  Tuk  ; 
mais  il  ne  ie  trouva  pas  dans  fon  camp. 
Habash  étoit  à  fe  rejouir  chez  un  Sei-  ^  H.abasj; 
gneux  de  fa  Cour  qui  lui  donnoit  une  &&* 
fête  ,  lorfqu'entendant  le  fon  des  trom- 
petes  il  fe  hâta  de  monter  à  cheval  pour 
le  retirer  près  d'Ilhars.  Après  fa  fuite, 
tous  les  Ufbeks  qui  refpe&oient  la  mé- 
moire du  dernier  Khan  &  tous  les  Su- 
jets de  fes  autres  fils  fe  raflemblerent 
autour  d'Isfandiar.  Enfin  les  affaires  de 
ce  Prince  commençoient  à  tourner  fort 
heureufement ,  lorfque  l'artifice  de  Nu- 
far-khoja  leur  Rt  changer  de  face. 

Ce  Najar  étoit  defeendu  d'un  faint  ££$£%. 
Homme  >  nommé  Saghidata  ,  dévoué  a  biresparsoc 

impoltllW.» 
Ci  5)    ioîi    de    l'Egirc.     de  Tavernier  ,  fait   men- 
I. 'Auteur  de  la  Defcription     tioil  de  cette  mort,  mais 
Puyr   qui    bordent  le     avec  quelques  petites  diflfé-; 
Pont-Euxin  &  la  MerCaf-     tenus, 
pi  en  ne  1  à  la  fia  des  voyages 
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Ilhars,  qui  avoir  époufé  fa  fille.  Auilî- 
côc  qu'il  vit  former  i'orage  ,  il  exhorta 
(on  gendre  à  ne  rien  craindre  8c  l'alTura 
qu'il  ne  demandoit  que  deux  jours  pour 
le  délivrer  de  Tes  ennemis.  Dans  cette 
vite  ,  il  arma  cinquante  hommes  à  la 
hâte  i  &c  gagnant  les  bords  du  Khefel  il 
fe  faiiit  du  gué ,  pour  couper  le  palTage 
à  ceux  qui  entreprendroient  de  joindre 
Isfandiar.  Enfuite  il  prie  l'Alcoran  dans 
fes  mains  ,  de  prononçant  toutes  fortes 
d'imprécations  contre  ce  Prince ,  il  pu- 
blia hautement  qu'il  avoit  embrafTé  la 
fecbe  Perlane  •>  que  dans  tous  les  lieux 
qui  fe  trouvoient  (ur  ton  pafTage  il  paf- 
foitles  hommes  au  fil  de  ïepée ,  &  qu'il 
enlevoit  les  femmes  Se  les  enfans  pour 
l'efclavage.  Comme  il  appuyoit  ces  ca- 
lomnies par  des  fermens  lolemnels  ,  la 
plus  grande  parrie  du  Peuple  ,  qui  ne 
put  fe  perfuader  qu'un  homme  de  fa 
jjiailTance  fut  capable  de  violer  ce  que 
la  Religion  a  de  plus  facré,  abandonna 
le  detTein  qu'il  avoit  eu  de  prendre  par- 
ti pour  Isfandiar  &c  fe  rangea  fous  les 
enfeignes  des  deux  Ufurpateurs. 
isfandiar  Cette  impofture  les  mit  bien-tôt  en 
uuiLe""0  ^tat  c^e  c^crt:her  l'armée  de  leur  frère. 
Ils  fe  rencontrèrent.  Isfandiar  perdit 
une  bataille  fajiglantè  ,  qui  le  força  de 
fe  reciretdu  coté  de  Mank'uklak,  Cepea- 
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dant  après  avoir  réparé  les  toi  ces  par  la  Ruy/.u 


jonction  de  trois  mille  Turcomans  ,  &  Ul 


d'un  grand  nombre  d'UfbAs  qui  com- 
mençoient  à  s'ennuyer  du  gouverne- 
ment des  deux  Princes ,  il  chercha  les 
vainqueurs  à  (on  tour.  Le  combat  fut 
engagé  ,  &  dura  l'efpace  de  vingt  deux 
jours.  Mais  Isfandiar  remporta  la  vi&oi-  ]]  teftît  k* 
re  &:  rit  Ilhars  prifonnier.  Il  lui  fit  don-  &vèngeï>» 
ner  aoffi-tôt  la  morf,  tandis  qu'Habash  Pere- 
s'étant  lauvé  par  la  fuite  chercha  une 
retraite  dans  les  Etats  de  Schank-mir- 
22,  Prince  des  Mankats  (\6)  ,  fur  les 
bords  de  la  Rivière  d'Yem.  Il  fc  flattoic 
d'en  être  bien  reçu ,  parce  qu'il  lui  avoir 
renvoyé,  pendant  ion  règne,  tous  les 
prisonniers  Mankats  qui  s  etoient  trou- 
vés dans  Tes  terres.  Mais  Scharik  dé- 
tcltanr  fa  perfidie ,  le  fit  arrêter ,  &  l'en- 
v\  ya  ions  un*  efeorte  à  Ton  frère,  qui 
le  lit  exécuter  fur  le  champ,  en  (17) 
16 11 ,  c'eft-à-dire,  l'année  du  Tongu^ 
ou  du  Cochon. 


\6)  Ou  les  Karakalpaks,. 
17J  iojx  de  l'Egire. 
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Rov AU ME  » 

de  Karazm. Règnes  d'Arab-mahamet ,  d'Isfandiar  & 
de  Scharif-mahamet, 

La  paix  ié»  |  \K  paix  ,  qui  fucceda  aufli-tôt  à  tant 

eablie  dans  le  Tu  j         c  l         j 

Kâiazm.  cl  horreurs  ,  ramena  de  Samarkand 
Abulghazi  8c  Scharif-mahamet.  A  leur 
arrivée  ils  proclamèrent  Khan  le  Prince 
Isfandiar,  &  le  Pays  de  Karazm  fut  di- 
vilé  entre  les  trois  frètes.  Le  Khan  eue 
les  Villes  de  Kayuk,  d'Hazarash  6c  de 
Kat.  Abulghazi,  qui  a  voit  alors  dix  neuf 
ans  accomplis,  obtint  Urgenz  avec  fes 
dépendances  *,  &  Scharif-mahamet  eut 
Wazir. 
^Confdi  te-      L'année  fuivante,  tandis  que  les  prin- 

lïu   entre  A-     •  r   .  i>t  r      j-         '      •  n  ' 

bui^hazi  &cipaux  utjets  dlsrandiar  ecoient  ailes 
Scharif-ma-  lui  faire  leur  cour  en  automne  >  Abul- 
ghazi ne  crut  pas  devoir  fuivre  leur 
exemple  fans  s'être  expliqué  avec  Scha- 
rif-mahamet fur  plufieurs  doutes.  Il  lui 
propola  de  fe  rendre  à  Urgenz  avec  fes 
trois  fils.  La ,  fans  autres  témoins  que 
deux  de  fes  propres  Valîaux  ,  il  lui  de- 
manda s'il  n'y  avoit  pas  quelque  fujet 
d'animofité  entre  le  Khan  &  lui.  Scharif 
ayant  protefte  qu'il  n'en  connoifîoit au- 
cun ,  il  l'engagea  au  lilence  par  un  fer- 
ment ,  lui  de  les  autres  affiftans.  Enfuite 
il  leur  d't  qu'il  e  comprenoit  pas 
quelles  étoienx  les  vues  du  Khan  dans 
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l'affectation  qu'il  avoit  eue  ,  depuis  un  Rl)ïn.M} 
an  ,  de  garder  lesTurcomans  autour  de  *■*****»* 
Jui  :  que  fon  delFein  écoit  peut-être  de 
détruire  tous  les  Ufbeks  des  environs 
de  Kayuk  ,  pour  avoir  toujours  favorilé 
le  parti  d'ilhars-,  cependant  que  dans 
cette  luppoficion  il  n'auroit  pas  manqué 
de  demander  du  fecours  à  Ces  frères  : 
mais  que  s'ils  orenoient  le  parti  de  fe 
rendre  à  Kayuk  ,  il  étoit  d'avis  de  tuer 
rous  les  Turcomans  qui  fe  rencontre- 
roient  fur  la  route,  fallût-il  fe  préfen- 
rer  enfuite  au  Khan  la  corde  au  col  , 
pour  lui  demander  pardon,  en  s'excu- 
fant  fur  la  perfidie  ordinaire  de  ce  Peu- 
ple ,  &c  fur  les  anciens  fujets  de  plainte. 

Scharif-mahamet  ne  goûta  pas  cette       Carnage 
idée.  Ilpropofa  de  tuer  Isfandiar  même,  Î^NaJmLi» 
&  de  lui  fubftituer  Abulghazi  dans  la  à  Kajuk. 
dignité  de  Khan.  Cette  proportion  fut 
approuvée  de  quatre  des  alîîftans.  Mais 
Kurban-haji  ,  Seigneur  Vigur  &  vaiTal 
d'Abulghazi ,  ne  fe  bornant  pas  à  la  re- 
jetter  ,   dit  que   s'il  apprenoit  jamais 
qu'elle  fût  renouvellée  ,  il  étoit  refolu 
d'en  avertir  le  Khan.  Une  déclaration 
fi  ferme    ayant    rompu    routes    leurs 
mefures,  ils  partirent  enfemble  pour 
Kayuk.  Mais  quatre  jours  après  ,  lorf-     Abuiçfu?» 
qu'ils  touchoient  à  leur  retour,  Isfan-  cftarrete- 
diar  ht  arrêter  Abulghazi ,  &c  pafler  au 
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Royaume  fil  de  féoée  tous  les  Vi^urs  ôc  les  Nay- 
l/'-ckks.  mans  ,  au  nombre  ûe  cinq  cens  hom- 
mes>qui  le  trouvaient  alors  dans  Kayuk.' 
Cent  Uibeks  périrent  auiîi  dans  cette 
occalion,  quoique  le  Khan  eut  déclaré 
qu'il  ne  vouloir  pas  de  mal  à  cette  Na- 
tion. Il  arriva  de  même  que  les  Troupes 
envoyées  pour  détruire  aux  environs  de 
Kayuk  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Vi- 
gurs  &  aux  Naymans  ,  tuèrent  au  con- 
traire ,  malgré  cet  ordre,  tous  les  Uf- 
beks  qui  habitoient  le  Pays ,  depuis  Ha.- 
zarash  jufqu'à  la  grande  Tour  de  pierre 
où  i'Amu  le  divife  en  deux  bras  (18)  , 
fans  épargner  même  les  en  fans. 
Divifnn  Après  cette  expédition  fanglantc,  le 
^•tre ies;rois  Khan  envoya  Scharif-mahamet  aUr- 
genz  ,  avec  ordre  de  faire  égorger  t 
les  Vigurs  de  les  Naymans  qui  dépen- 
doient  de  cette  Ville.  A  cette  nouvelle 
les  Peuples  de  ces  deux  Tribus  firent 
entendre  qu'ils  ne  le  lailferoient  pas 
matlacrer  fans  avoir  vendu  leur  vie 
bien  cher  i  mais  qu'ils  étoient  piècs  i 
quitter  le  Pays  ,  &  qu'ils  recevtoient. 
volontiers  Abulghazi  ou  Afahpuut  fuyn- 

(iS)  O.i  a  vu   ci  diffus  par  un  francl-canal  dans  le 

qu'un  de  ces  bras  ,  nom; né  Khc'cl  proche  de  r>ik  ;  dé 

Tokay  ,  parte  an   picl  de  qui     avoit    rendu    (7rgenz~i 

cette  Tour.    L'autre  ,  qui  fort  il  ic  i  Autrui 

cit  le  plus    çrand  ,   ayant  palft  vlans  ce  i .    I 
quiue   Ion  autre  lit  cuuic 
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beg  >  un   des  plus  fidèles  Officiers  du    Royal 
Khan  ,  pour  avoir  l  œil  ouvert  lur  leur     UsBi 
conduite.   Ces  deux  proportions   pa- 
roillant  raifonnables  à  Schanf-maha- 
met ,  il  les  fie  communiquer  au  Khan  , 
qui  accepta  la  féconde.  Abulghazi  eue     Aiwiçhari 
la  liberté  d'aller  réfider  fur  les  bords  du  ^T^l 
Khelel ,  avec  les  deux  Tribus.  Scharif- bcks  fur   le 
mahame:  l'y  lui  vit  bien  tôt,  accompa-Khdt1, 
gné  de  quatre  vingt  Turcomans  -,  mais 
à  l'approche  de  Mahamet-  faynbeg  ,  qui 
fut   envoyé  par  le  Khan  ,   ces  quatre 
vingt  Turcomans  palTerent  de  (on  côté. 
D  un  autre  coté,  trente  des  principaux 
Ufbeks,  qui  habiroient  au-delà  de  la 
Rivière ,  vinrent  faire  leur  compliment 
à  Scharif  &  lui  offrir  mille  hommes  d'é- 
lite contre  Isfandiar.  Ils  propoferent  à 
cette  occafion  de  commencer  par  faire 
main-balTe  fur  Mahamet-faynbeg  &  les 
quatre  vingt  Turcomans ,  parce  qu'ils 
les  regardoient  comme  les  auteurs  du 
dernier  malfacre  de  leurs  frères.  Enluite 
ils  demandoient  qu'on  marchât  droit  à 
Kayuk,  pour  y  palier  au  fil  de  l'épée 
tout  ce  qui  s'y  trouveroit  de  la  même 
Nation. 

Mais  Abulghazi  jugea  ce  projet  im-     Son  pian 
pratiquable.  Il  étoit  'perfuadé  que  les  j^a  c^: 
Turcomans   feroient  fi  foigneufement  vance, 
fur  leurs  gardes,  qu'au  moindre  mou- 
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Rovai.me  vement  des  Ufbeks  ils  ne  manqueroienr 
%KsE*ks.M'Pas  ^e  Pendre  la  fuite  ,  ôc  qu'ils  ie- 
roient  partis  avec  leurs  effets  ,  avant 
qu'on  Fût  arrivé  à  Kayuk.  Il  n'appré- 
hendoit  pas  moins  que  les  Kalmtiks  ne 
proîîtalTent  de  l'abfence  de  Tes  gens 
pour  venir  enlever  leurs  enfans  &  leurs 
femmes.  Ainfi  Ton  opinion  fut ,  au  con- 
traire ,  qu'il  falloit  traiter  honnêtement 
Mahamet-faynbeg  Se  le  renvoyer  char- 
gé de  civilités ,  pour  guérir  le  Khan  de 
les  défiances*,  qu'enfuite  Scharif  devoir 
aller  pafler  l'hy  ver  près  d'Urgenz ,  tan- 
dis que  les  Ufbeks  de  l'autre  côté  de  la 
Rivière  travaillèrent  à  fe  fortifier  par 
des  retranchemens ,  fous  prétexte  de  le 
mettre  en  fureté  contre  les  Kalmuks  ; 
qu'on  placeroit  des  gardes  fur  les  deux 
routes  qui  conduiioient  au  Pays  de  ces 
Tartares,  comme  il  l'on  ne  penfoit  qu'a 
les  obferver  -,  qu'au  primeras  on  feroit 
partir  de  ces  poftes,  un  Courier,  qui 
apporteroit  la  nouvelle  d'une  invaiion 
des  Kalmuks,  de  que  fur  cet  avis  on 
alTembleroit  les  Troupes,  en  teignant 
d'aller  au-devant  de  l'ennemi;  mais 
qu'on  joindroit  Scharif  en  chemin  ,  Se 
que  fondant  enfemble  fur  Kayuk  ,  où 
le  Khan  ne  pouvoir  avoir  alors  plus  de 
foixante  hommes  de  guerre  aurour  de 
lui  ,  on  pa(Teroit  tous  les  Turcomans  au 
fil  de  Icpée. 
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Ces  projets  n'eurent  pas  la  force  de    Royaumi 
Élire  renoncer  les  Ufbeks  au  defir  qu'ils  D\ 


les  Turcomans.    Mais   leur  entrepnfc  v^s  f  l  ^ 
tut  découverte  ,  Se  Saynbeg  n.'attendit  veulent  mar- 

1      /-   •  r  •  r  cher     contre 

que  le  loir  pour  le  retirer  avec  les  gens.  Kayuk. 
Pendantles  ténèbres,  fes  Ennemis  avant 
fait  des  mouvemens  inutiles,  Abulghazi 
leur  reprclenta  qu'il  y  avoit  de  l'impru- 
dence à  les  continuer.  Il  leur  confeilla 
d'envoyer  dire  au  Khan ,  qu'ils  ne  com- 
prenoient  pas  ce  qui  avoit  pu  porter 
Saynbeg  à  précipiter  fon  départ ,  &  que 
s'ils  avoient  eu  defTein  de  lui  nuire  ,  il 
leur  auroit  été  facile  de  le  prévenir.  Cet 
avis  ne  plut  ni  à  Scharif  ni  aux  Ufbeks. 
Ils  infifterent  fur  la  néceffité  de  marcher 
droit  à  Kayuk.  Dans  l'efpace  de  deux 
jours  ils  arrivèrent  au  Pont  de  Tashkg- 
pruk  ,  qui  appartient  au  Pays  de  Khika. 
Ils  y  firent  une  halte  de  quarante  jours  , 
pendant  lefquels  ils  tuèrent  quelques 
Turcomans,  &  forcèrent  les  autres  de 
fe  retirer  dans  cette  Ville. 

Dans  le  même  tems,  les  Kalmuks    LesUfteks 
ayant  fupris  un  côté  du  camp  des  Uf-^J^ 
beks ,  d'où  ils  enlevèrent  quantité  de  muks. 
perfonnes  pour  l'efclavage ,  cette  dif- 
grace  découragea  tellement  les  autres, 
qu'il  en  déferta  un  grand  nombre.  A 
cette  nouvelle,  les  Turcomans  qui  ha- 
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HEAUME  bitoient  les  environs  de  la  Montagne 
*  uKsiÊ«.M'  d'Abul-khan  &  de  Mankishlak,  joigni- 
rent Isfandiar  à  Kayuk  -,  3c  ce  Prince 
marchant  avec  eux  vers  le  camp  des  Uf- 
beks  en  défit  entièrement  les  reftes, 
Abulghazi  n'eut  pas  d'autre  reiïburce 
après  la  bataille  ,  que  de  fe  retirer  avec 
cinq  cens  quarante  hommes  dans  le  re- 
tranchement qu'ils  avoient  fait  pour 
couvrir  leur  bagage.  Isfandiar  s'en  ap- 
procha vers  la  nuit  s  mais  il  fut  fi  mal- 
traité dans  une  fortie3que  n'ayant  o(é 
recommencer  l'attaque,  iPprit  le  parti 
de  fe  retrancher  lui-même  à  quelque 
Accommo-  diffcance.  Après  avoir  palTé  fix  jours  à  fe 
feTpr?ncesd!  regar<^er  mutuellement ,  les  deux  Prin- 
Karazm,  ces  firent  un  accommodement  ,  qu'Is- 
fandiar  n'avoit  propofé  que  pour  attirer 
fon  frère  en  pleine  campagne  ,  où  il  fe 
promettoit  de  l'écrafer  par  la  fuperio- 
rité  de  fes  forces.  Mais  il  manqua  fon 
defïein,  parce  qu'au  moment  qu'Abul- 
ghazi  quitta  Ces  retranchemens  ,  les 
Turcomanss'amuferentà  piller  le  Bourg 
de  Kanaka,  qui  éroit  habité  par  les 
Sarts.  Cependant  à  leur  retour  ,  ils 
marchèrent  fur  fes  traces  au  nombre  de 
cinq  mille.  Abulghazi  pénétrant  leurs 
vues,  s'arrêta  dans  le  lieu  où  il  étoit, 
«Se  fqrma  de  (es  chariots  un  nouveau  re- 
tranchement j  dans  lequel  il  (e  derTen-> 
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du  avec  tant  de  vigueur  ,  que  le  khan  Roya» 
tut  oblige  de  ligner  un  lecond  I  raice.  u^bAs. 
Telle  fuc  latin  de  cette  guerre,  nbul- 
ghazi  6c  Schanf-mahamet  s'étant  retné 
dans  C/rgen^,  tous  les  Ufbeks  qui  habi- 
toient  1rs  deux  bords  de  YAmu  vinrent 
s'établir  aux  environs  de  cette  Ville. 

Quelque  tems  après,  on  vir  paroîrre  Çometej- 
une  Comète  ,  qui  rut  regardée  comme furPefpritdi 
le  prefage  d'une  infinité  de  nouveaux  Peuple, 
malheurs.  Le  Peuple  ,  confirmé  dans 
cette  opinion  par  l'animoiiré  ex^aor- 
dinairc  qu'il  voyoit  régner  e.itre  fe$ 
Princes ,  (e  divifa  volontairement  en 
plusieurs  troupes  ,  qui  le  nommèrent 
Toptop  ,  pour  aller  chercher  du  repos 
dans  d'autres  Pays.  Abulghazi  tenta 
inutilement  de  les  arrêter.  Tandis  qu'il 
s'erïorçoit  d'en  retenir  une ,  il  en  par- 
toit  deux  ou  trois  par  d'autres  chemins. 
Les  uns  palTerent  dans  la  grande  Buk> 
karie ,  d'autres  dans  le  Turkeftan  ,  pour 
fe  joindre  aux  Kafats  (19)  8c  aux  Man- 
kats.  Dans  l'efpace  d'un  mois ,  ;Abul- 
ghazi  fe  vit  tellement  abandonné ,  que 
la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
d'Isfandiar ,  le  fit  penfer  auflî  à  la  re- 

(19)  C'étoit  fans  doute  keftan,   comme  les  Man- 
ia Horde  de  Kolatfia  ou  de  kats    ou  les   Karaka  paks 
Kaiachia  ,  qui  pofledoit  la  occupoient  l'occidentale* 
yartie   orientale   du    Tur- 
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royaume  traite.  Scharif-mahamet ,  qui  avoit  les 
Usbxvî.    mcmcs  Périls  a  redouter  ,  palia  dans  la 
grande  Bukkarie.  Mais  Abulghazi,  pour 
s  éloigner  moins,  fe  retira  vers  la  Hor- 
de de  Kafachia,  8c  vifita  Ifchim  dans  le 
Turkeftan. 
Abuighazi      Ifchim  le  reçut  favorablement  ;  8C 
"°raire  à  fcdaos  un  voyage  qu'il  fit  à  Tafshkam  , 
cour  de  Tur- pour  rendre  fes  hommages  à  Turfum  , 
fïun*  Khan  de  cette  Région  ,  il  fe  fit  hon- 

neur de  le  préfenter  à  ce  Prince  ,  en  fe 
reconnoiQant  obligé  à  fa  Maifon,  de 
la  protection  que  pludeurs  Princes  de 
la  (îenne  avoient  trouvée  dans  le  Ka- 
razm.  Turfum  lui  fit  un  accueil  favora- 
ble fur  ce  témoignage  ,  8c  continua  de 
le  traiter  avec  beaucoup  de  diltinction. 
Mais  deux  ans  après  ,  Ifchim  ayanc 
ma'Jacré  Turfum  8c  tous  les  Kataguns 
(es  anciens  Sujets  ,  Abulghazi  qui  vit 
la  difeorde  auiïi  enflammée  dans  cette 
famille  que  dans  la  fienne  ,  prit  le  parti 
de  paifer  dans  la  grande  Bukkarie. 
Il  laquitte  Iman-kulï  ,  Khan  des  Bukkares  ,  pi- 
&Pafj?iccl*qué  de  la  préférence  qu'il  avoit  donnée 

le      ri  lman-  j,    .         ,    j  £_  1. 

kuli ,  qui  led  abord  a  lurjum  ,  qui  ctoit  Ion  enne- 
teçoitmal.  mi  t  affecta  de  le  recevoir  froidement, 
8c  lui  donna  d'autres  fujets  de  dégoût , 
qui  lui  firent  regretter  d'avoir  choifi 
cette  retraite.  Il  déclara  aux  Ufbeks , 
qui  s'y  étoient  rendus  avant  lui  ,  qu'il 
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(croit  obligé  de  précer  l'oreille  aux  of-  n„utMt 
rrcs  des  Turcomans,  qui  lui  promet- biKaRA/-m' 
loi  en  C  d'embratfer  ardemment  l'on  par- 
ti ,  fans  autre  condition  que  l'oubli  du 
paflç.  Les  LJfbeks,  excités  à  le  fervir  PropofitJom 
par  cette  ouverture  ,   l'apurèrent  que*}11'1  J 
maigre  les  runeites  preiages  qui   leurmans. 
avoient  fait   prendre  la  fuite  ,  il  pou- 
voit  compter  fur  leur  zèle.  Ils  ajoutè- 
rent que  d'un  autre  côté  ils  fe  rlattoicnc 
de  fa  protection  ,  qui  leur  étoit  d'au- 
tant plus  néceiTaire  qu'ils  n'avoient  pas 
de  fond  à  faire  fur  les  promeiïès  de 
S ' ch.irif-mahamet   le  plus  inconftant  de 
tous  les  hommes ,  &  capable  tôt  ou  tard 
de  prendre  parti  contt'eux  avec  les  Tur- 
comans. Enfin  ils  l'exhortèrent  a  fe  ren- 
dre aux  premières  invitations  des  Tur- 
comans ,  &  lui  promirent  de  fe  ranger 
fous  fes  enfeignes  aufli-tôt  qu'ils  en 
trouveroient  l'occafion. 

Il  lui  vint  bien-tôt  un  nouveau  Dé- 
puté des  Turcomans  ,  pour  l'informer 
qu'lsfandiar   ayant    appris   les  liaifons 
qu'ils  entretenoient  avec  lui,  s'étoit  re- 
tiré dans  Hazarash  ,  par  la  crainte  de 
quelque  furprife,  Cette  nouvelle  le  fit     H  fc  ir.et 
partir  aulfi  tôt,  fans  autre  fuite  que  cinq  ga^eJneba! 
ou  fix  perfonnes.    Il  marcha   droit    ^taillç. 
Kayuk,  où  il  fut  joint  par  des  troupes 
nombteafes.  Deux  mois  après  il  appric 
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Royaume  que  Scharif-mahamet ,  réconcilié  avec 
UsBtkô.  '  Isfandiar,  étoit  dans  Hazarash,  &  qu'ils 
fe  préparoient  à  tourner  toutes  leurs 
forces  contre  lui.  Il  ne  balança  point 
à  tenir  la  campagne  avec  celles  qu'il 
avoit  raifemblées.  On  en  vint  aux 
mains.  Il  remporta  la  victoire ,  &  fes 
deux  frères ,  humiliés  de  leur  défaite  , 
fe  virent  dans  la  néceilité  d'accepter  la 
paix.  Cependant ,  fix  mois  après ,  ils 
reprirent  brulquement  les  armes.  Ils 
mirent  le  (iege  devant  Kayuk  avec  plus 
de  quinze  mille  hommes.  Tous  les  Tur- 
comansd'à-l'entour  avoienteu  l'infidé- 
lité de  fe  rengager  dans  leurs  intérêts. 
Belle def- Il  fembloit   qu'AbuIghazi  ,    renfermé 

fait'6    daUnsdanS  la  Vllle  aveC  fix  CenS  UfLeb  >  n^ 

fcayuk.  pût  éviter  fa  ruine.  Mais  il  ht  une  11 
belle  défenfe ,  qu'ayant  obligé  fes  en- 
nemis à  fe  retirer  avec  perte  ,  il  fe  pro- 
cura du  moins  par  un  traité  ,  le  tems 
de  refpirer  (20). 
MaFacre  Ori  apprit  dans  ces  conjonctures  que 
fles  ufotks.  trois  mille  familles  Ufbeks ,  qui  avoienc 
quitté  depuis  trois  ans  les  environs  de 
Kayuk  pour  fe  retirer  chez  les  Kafats 
&  les  Mankats,  étoient  revenus  s'éta- 
blir vers  la  côte  de  la  mer ,  à  l'embou- 
chure de  l'Amu.  A  cette  nouvelle  ,  un 

(*c)  Hiftoire  des  Turcs  ,  des  Mongols,  &c  p.  J4t 
&  luivantes. 

aucre 
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autre  corps  de  huit  cens ,  noiivellemenr  Ko 


K*R  vZ\i« 


le  la  l;i  ;in Je  Bukkarie,  forme- D!Ui^k\' 

bmenedans  le  Pays  AyA- 

Mais  Isfandiar,  qui  regardoit  les 

VigUCI  ex  les  Naymans  comme  la  caufe 

routes  les  infortunes  de  fa  famille, 

ai  la  les  furprendre  ,  avec  quelques  trou- 

,  du  côté  de  Kat,  fur  les  bords  du 

Kbelel  ,  &  les  palfa  tous  au  til  de  1  épée , 

fans  épargner  les  enrans  ni  les  femmes. 

Enfuite  ayant  pris  occalion  de  cette d,Is 
vengeance  commune  pour  inviter  fesru 
deux  frères  a  fe  rendre  à  fa  Cour,  fous  ^s/s  :c" 
prétexte  de  régler  les  affaires  des  Uf- 
beks ,  il  eut  l'adrcffe  d'engager  fecrete- 
ment  Scharif-mahamet  à  paffer  dans  le 
Pays  &  Aral ,  pour  fe  joindre  à  la  nou- 
velle colonie  de  cette  Nation  ,  &  de  lui 
perfuader  qu'il  lui  donnoic  ce  confeil 
par  un  mouvement  volontaire  d'amitié, 
fans  la  participation  d'Abulghnzi.  Le 
lendemain,  quelques Turcomans  l'étant 
venus  voir  à  cette  bccafion  ,  il  leur  pro- 
tefta  folemnellement  que  Scharif  étoic 
parti  (ans  l'avoir  averti  de  fon  delfein  ; 
&  pour  les  animer  contre  Abulghizi , 
il  prérendit  que  cette  entreprife  croit  le 
fruit  d:  fes  infpirations.  Il  aj  >ura  que 
ccroir  lui  qui  avoit  rappelle  les  Ufbeks 
&  qui  les  avoit  portés  à  s'erablir  dans 
le  Pays  d'Aral ,  pour  les  employer  quel- 
le .AT*  ^/.  G 
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"royaume  que  jour  contre  les  Turcomans*,  qu'il 
psKar  wm.  }eur  aVoit  envoyé  Schanf  dans  cette 
vue  ;  enfin  ,  que  loriqu  il  paroilioit  clai- 
rement qu'Abulghazi  formoit  un  com- 
plot dangereux  contre  les  Turcomans  , 
ils  dévoient  s'efforcer  de  le  prévenir  en 
fe  fa  i  h  (Tant  de  fa  perfonne. 
Abuigha-      Cet  avis  ayant  été  goûté  de  toute  l'af- 
"nîonnicren  Semblée,  il  fit  fermer  les  portes  de  la 
icrie.  Ville-,  &  fans  expliquer  autrement  (es 

vues  ,  il  fit  arrêter  Abulghazi ,  qui  dor- 
rroit  encore  d'un  profond  fommeii.  En- 
fuite  l'ayant  fait  conduire  à  Yaurfurdi, 
il  envoya  ordre  au  Gouverneur  de  le 
faire  tranfporter  en  Perfe  fous  une 
bonne  efeorte.  Cet  Officier  fe  chargea 
lui-même  d'une  commifîion  C\  délicate. 
Il  conduifir  fon  Prifonnier  jufqu'à  Hu- 
madan  ,  où  Schah-fcfi  (nj,  fucceileur 
ijyeftbien  d'Abbas ,  Ct  crouvoit  alors.  Loin  d'être 
maltraité  dans  cette  Cour,  Abulghazi 
n'eut  qu'afe  louer  des  civilités  du  Mo- 
narque Perfan.  Il  fut  envoyé  à  Ifpahan, 
où  ce  Prince  lui  donna  une  maifon,  avec 
un  revenu  annuel  de  dix  mille  Tangas 
(21)  pour  fa  fubfiltance  (*.?)*  Cepen- 
dant il  le  fit  obferver  foiçneufement , 


fn)  Il  monta  fur  le  thrA-  (z%)  Ce  fut   en  16 jo  ♦ 

ne  en  i<s*y  ,  à  l\igedeitize  treize  ans  avant  qu'il  mon» 

ans-  lit  ùi  le  tluôiK. 
(xi)  Loin  de  Karazm. 


ftailrf. 
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c3  •  s  la  crainte  qu'il  ne  fc  mît  en  liberté  R®***** 
par  la  tuire.  u  irits. 

htandiar  khan    mourut   le  premier  _  N|"u  ,rf" 

■      u  /  v        r      v  fan  I  .u  û:  de 

jour   de  1  année:    1634    (14),  tpres  un  sciiarif-o»- 

IC  de  douze  ans.  li  laifla  deux  tî  s  ,  haiuct* 
Yuihan  &   Ashraf  ;  ce  qui  n'empêcha 

pas  qu'il  n'eut  pour  (uccclïcur  Sdiarif- 
mahamet  Ion  frère  ,  qui  fixa  (on  iejour 
à  Urgenz.  Ce  nouveau  Khan  eut  de 
grands  démêlés  avec  les  Kalmuks,  & 
les  vit  pendant  (on  règne  ei  pofïeffion 
d'une  grande  partie  du  Karaz  n.  Etant 
mort  en  1^41  (45),  il  paroît  que  le 
thiône  demeura  vacant  apte*  Ton  règne. 

Règne  d'Abulgha^i  khan, 

\^_j  E  Prince  Hifro-ien  étoit  né  a  Ur-  ^  Naiflànce 
genzen  160s  (16),  un  lundi  du  mofi d%Abulghsui' 
d'Ajfat  >  au  lever  du  Soleil  ,  quarante 
hu'r  j  iurs  après  la  défaire  d'une  troupe 
de  Cola  ]u  s  (17) ,  qui  ayanr  rencontré, 
près  de  là  Rivière  de  Jaik  ,  dix  Mar- 
chands d'Urgenz ,  en  chemin  pour  la 
Ruffie,  en  tuèrent  huit  &  prirent  les 
deux  autres  pour  guLles  dans  leur  expé- 
dition. Arab  mahamet,  père   d'Abul- 

(  *4  )    1044  de  l'Epire.  année  du  Taush^an  ou  du 

Cette  année  s'appelle  Gbit-  Vevre. 
{#  ou  l'année  d*  cbcv.tl.  (17)  Voyez  l'article  pré- 

(*S)  îo^t  de  TEgire.  cèdent. 


(t6)   1015  de  l'Egirc, 
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Rotavmi   ghazi,  dit  à  cette  occaiion  que  le  Ciel 

"u^atks"  "promettait  beaucoup  de  bonheur  A  cet 
enfant ,  parce  que  Tes  ennemis  avoienc 
été  défaits  le  jour  de  fa  nailfance  (r8); 
Comme  il  defcendoit ,  par  fa  mère,  du 
Sultan  Ghayi  (29)  frère  d' 'Ilhars-khan , 
on  lui  donna  le  nom  ft  Abulgha^i-baha- 

«en  mariage  dur.  Il  fut  marié  à  i  âge  de  (eize  ans, 
^uv"  Ôz  fon  père  lui  alïîgna  pour  domaine 
la  moitié  d'Urgenz,  dont  l'autre  partie 
fat  donnée  à  fon  frère  Abbas.  L'année 
d'après  ($c; ,  fur  quelque  différend  qui 
s'éieva  entre  les  deux  frères ,  ce  parcage 
fut  changé  ,  en  faveur  d'Abulghazi , 
pour  La  Ville  de  Kat.  Cette  difpofition 
ne  précéda  pas  de  long-tems  la  mal- 
heureufe  bataille  où  le  Khan  fut  faic 
prifonnier  &  perdit  la  vie  pr.r  un  par- 
ricide (5 1). 
Comment      On  a  lu  ,  dans  les  articles  précédens , 

il    fe    fauve  |      principales  avantures   d  Abul^hazi 

dIipahan,ou.        ï  f  .    ,  & 

il  croit  pri-julquau  tems  de  la  captivité  en  Perle. 

fcnnicr.        fiptÇs  avoir   patte  dix  ans  dans  Vè 

d'un  prifonnier  ,  il  rorma  le  oeifein  de 
fe  remettre  en  liberté.  Ses  feuisco  - 
dens  huent  trois  domeftiques  dont  il 

Les  Tartares  font  Jenghiz  khan  ,  dont  il  éruit 

genera  emetU ùiptrftuieux.  defeendu. 

/  auteur  fait  renion-  (  5c )  CV-oit  en    16x1, 

1er  ici  ta  généalogie  juiqu'à  &  i  03 1  dei'£gire. 

A^;n;   mais  on  la  trou-  ($i  )  Hilt    des  Turcs, 

vers    du    moins    dans    les  des    Moni.r<ls  , 

Vticlts  |                   •  i'1'-  53-  «^  iuivamfs.» 
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connoiiToit  la  fidélité.    Il   fit  appeller   r 
l'Officier  qui  le  gardoit ,  «5c  lui  ayant L  y 

ordre  de  prendre  un  cheval  qui 
::  été  envoyé  pour  la  cuifine  ,  il  lui 
fit  préfenc  de  mille  rangas  pour  ache- 
ter, lui  dit-il  ,  une  jolie  Elclave  avec 
laquelle  il  l'cxhortoit  à  patfer  agréable- 
ment la  nuit.  Le  Garde  étant  parti  fore 
fatisfait  de  cette  galanterie  ,  Abulgruzi 
de  Tes  gens  enlevèrent  le  foir  huit  che- 
vaux  d'une  écurie  voifine.  Enfuite  ils  fe 
raferent  la  barbe  à  la  Perfane  ,  &  lorf- 
que  le  tems  du  fommeil  fut  arrivé  ,  ils 
ajoutèrent  à  cette  précaution  celle  de 
changer  d'habits.  Un  des  trois  domefti- 
ques,  qui  parloit  les  langues  Turque  &z 
Perfane ,  prit  ceux  de  fon  Maître  ,  parce 
qu'il  étoit  deftiné  à  le  repréfenter.  Le 
fécond  fe  vêtit  comme  un  Gentil-hom- 
me ordinaire  ,  &  le  troifiéme  comme 
un  valet.  Abulghazi  ne  prit ,  pour  dé- 
guifement  ,  que  l'habit  commun  d'un 
Ecuyer. 

Dans  cet  équipage  ,  étant  fortis  d'If-     Avantu^s 
pahan  ,  ils  arrivèrent  heureufement  à  e  a  UIte'v 
Bdflam  (32).  Mais  trois  de  leurs  che- 
vaux leur  manquèrent  un  peu  au-deli 
de  cette  Ville;  ce  qui  les  obligea  de 
s'arrêter  dans  un  petit  Village  nommé 

(%x)  Dans  la  Province  de  Komes  ,  frontière  iTAlta** 
wbad. 
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iiovaume   Boyish  ,  qui  eft  habité   par  les  Sans, 

D1  vs«îî.M"  Celui  clui  PalT*oic  Pour  le  Maître  s'étant 
affis  fur  un  tapis  à  l'entrée  de  ce  lieu , 
tandis  qu'un  des  deux  autres  valets  Te 
tenoit  debout  derrière  lui   &  que  le 
troiiiéme  gardoit  les  chevaux  ,  Abul- 
ghazi  entra  lui-même  dans  le  Village 
pour  temedier  à  fa  perte.  Il  fe  procura 
facilement  deux  autres  chevaux.  Mais  il 
lui  échapa  de  demander  à  quelques  Ha- 
bitans,  qui  s'étoient  attroupés  ,  le  che- 
min pour  aller  à  Maghi.  Un  Vieillard 
trouva  fa  demande  fufpecte ,  &  fit  ob- 
ferver  à  Tes  voifins  qu'il  étoit  bien  fur- 
prenant  que  cet  homme  ignorât  le  che- 
min de  Maghi.  Il  en  conclut  que  ce  de- 
voit  être  le  Sultan  des  Ufbeks ,  qui  cher- 
choit  fans  doute  à  s'échaper.  Enfuite  > 
raifonnant  fur  cette  conjecture ,  il  ajou- 
ta que  s'il  ne  fe  trompoit  pas  dans  fon 
jugement  on  ne  manqueroit  pas  de  cou- 
rir après  lui,  cV  qu'on  ne  rifquoit  rien 
par  conféquent  à  l'arrêter  pour  le  con- 
duire à"  Raltam ,  ou  du  moins  à  lui  re- 
fufer  des  chevaux  ;  d'autant  plus  que 
ceux  qui  lui  rendroient  ce  (ervice  fe- 
roient  peut-être  expofés  à  s'en  repentir. 
L'Ecuyer  contrefait ,  qui  entendit  ce 
langage  parce   qu'il   fçavoit  parfaite- 
ment celui  du  Pays ,  donna  tant  de  vrai- 
fcmblancc  à  fa  réponfe  ,  qu'ayant  mis 
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le  Peuple  dans  fon  parti,  non  feule-   Rovalm 
ment  il  obtint  des  chevaux  ,  mais  qu'il  DLUK/U' 
le  procura  les  informations  donc  il  avoic 
beïoin  fur  la  route. 

Après  avoir  fait  beaucoup  de  dili-  1Ilimw  ,jn5 
genceen  traveriant  le  Kara^my  il  arri- 
va enfin  près  de  Karakum  (35)  dans  un 
endroit  où  l'on  trouve  deux  chemins , 
l'un  qui  conduit  à  Mankishlak  ,  l'autre 
à  la  Montagne  de  Kuran.  La  prudence 
ne  l'obligeant  plus  de  marcher  à  tra- 
vers-champs j  comme  il  avoit  fait  juf- 
qu'alors  pour  éviter  toutes  fortes  de 
rencontres,  il  s'engagea  dans  la  fécon- 
de de  ces  deux  routes ,  jufqu'à  un  Vil- 
lage qui  fe  trouvoit  habité  par  des  Tur* 
comans.  Un  petit  garçon ,  qu'il  interec* 
gea  fur  le  nom  de  la  Horde ,  lui  répon- 
dit que  c'étoient  des  Kifilafacs.  Il  de- 
manda quel  hazard  les  avoit  amenés-la, 
puifqu'iis  appartenoient  à  Mankishlak. 
Le  petit  garçon  répliqua  qu'ils  avoient 
été  chalTés  de  leurs  Habitations  depuis 
treis  ans  par  les  Kalmuks  (34) ,  &  nom- 
ma quelques  familles  de  la  Tribu  d'/r- 
farl  9  qui  écoient  connues  d'Abulghazi 
&.  dont  la  demeure  n'étoit  pas  éloignée. 

Le  Sultan,  charmé  de  fe  voir  hors  d^s    „  Ca"  T?- 

qu  il 

(?0  Dcfert  noir  &  fa-         (^4)   Ou   les  Monguls 
bloneux  fur  les  froruieres    Eluths. 
4u  Kàuzn. 
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royaume    Etats  de  Pcrfe,  entra  dans  ce  Villaee  > 
vsaLks.     ou  "  lUt  reÇu  des  Habitans  avec  les  té- 
moignages d'une  extrême  joie.  Ils  l'in- 
vitèrent à  palier  l'hyver  avec  eux.  Au 
printems  il  fe  rendit  chez  les  Turco- 
mans  de  la  Tribu  de  Taka  ,  qui  habi:e 
les  bords  de  l'Amu,  au  pied  de  la  Mon- 
tagne de  Kuran.  Après  s'y  are  arrêté 
deux  ans,  il   prit  le  chemin  de  Man- 
kishlalc,  où  il  ne  trouva  que  fept  cens 
familles,  qui  avoient  été  réduites  fous 
il  pftinvné  le  joug  des  Kalmuks.  Le  Khan  de  cette 
Vz  Cj°,,V*V  Nation  apprenant  Ton  arrivée  ,  le  hc 
mules,  inviter  a  la  Cour  par  un  de  les  princi- 

paux Officiers  (35).  Abulghazi  s'y  ren- 
dit volontiers,  &:  fut  traité  avec  beau- 
coup de  diftin&ion  pendant  une  année 
entière  qu'il  y  palfa.  Enfuite  ayant  for- 
mé le  detfein  de  fe  rendre  à  Urgenz  ,  le 
Khan  lui  lailfa  la  liberté  de  partir ,  avec 
de  nouvelles  marques  d'amitié. 
Tes  Tur-      Il  entra  dans  Urgenz  en  164$  (56)  > 

prodâment  ^  fro*s  mo*s  aPr^  ^es  Turcomans  le 
Ahan.        proclamèrent  Khan  dans  le  Pays  d'A- 
ral ,  vers  l'embouchure  de  l'Amu.  Scha- 
rif  mahatmt  n'étoit   mort   que    depuis 

(3  O  L'Auteur  ne  dit  pas  Mongol,  dans  laquelle  il. 

où  le  Khan  des  Kalmuks  écrivit  Ton  Hiitoire. 
tenait  fa  Ccur ,  ni  s'il  et  oit         (  *6  )  io<>*  de  TEpire  , 

maîrre    alors    de    quelque  eu    Tannée    du    Ghilmn  , 

patie  du  Karuzin    re  fut  c'elt  a-dire  ,  du  ferment.  On 

pendant  ce    teins -là  >;ue  lit  ailleurs  X//.ï/;. 
iWiU'.ur  apf.it   U  langue 
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deux  ans.  Yusfianôc  Ashraf,  fils  dis-    « 

.:  ion  prcJcceilcur,  étant  en  pal-  v/SMkk5. 
1  ion  de  Kayuk  6c  d'HA^arash  ,  les 
Turconuns  de  leur  jurifdiction  refufe- 
renr  de  ceconnoître  Abulghazi  6c  le  mi- 
rent fous  la  protection  de  Nadir-mafia- 
\  Khan  de  la  grande  Bukkane,  après 
avoir  envoyé  Ashraf  à  la  Cour  de  Perle 
pour  y  erre  élevé  (37). 

Abulehazi  ayant  fait  ravager  deux  .^::Pfauiorr 
c  ■     lui--  m        f  jd  Abulâr-17-1 

rois    les   Habitations   dépendantes  de  contre    Ra* 

Kayuk,  Nadir-mahamet  envoya  de  for-  >uk> 
tes  garnifons  dans  cette  Ville  6c  dans 
celle  d'Hazarash.  Le  canton  de  Kauski 
fut  afiigné  pour  demeure  à  la  PrincefTe 
veuve  d'Isfandiar.  Enfuite  le  Khan  des 
Bukkariens  ayant  donné  le  gouverne- 
ment d'riazarash  &  de  Kayuk  à  Kafim 
(on  petit-fils  6c  fils  du  Sultan  Khijferan  , 
Abulghazi  prit  la  réfolution  de  caufer 
qulqu'embarras  à  ce  jeune  Prince.  Il 
embarqua  (on  infanterie  dans  le  Pays 
d'Aral,  pour  lui  faire  remonter  la  Ri- 
vière de  Khefel  jufqu'au  pontdeTash- 
kupruk,  tandis  qu'il  la  luivit  par  terre 
avec  la  cavalerie.  Etant  arrivé  au  ren- 
dez-vous, il  s'avança  promptementavec 
quelques  troupes  d'Infanterie  vers  le 
Village  de  Kandum  \  Ôi  paliant  un  nuf- 
leau,qm  étoit  entre  Itti  6c  la  Ville,  il 

lj,7)  Hilloirc  des  Turcs,  &c,  »,  3.}-;. 
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cacha  cent  quatre  vingt  de  fesgensdans 
une  vallée.  Enluite  il  marcha  vers  la 
Place  avec  foixante  archers  cv  vingt 
moufquetaires ,  après  leur  avoir  recom- 
mande d'attendre  pour  tirer  qu'il  leur 
eût  donné  l'exemple. 

A  ion  approche  les  Habirans  firent 
une  fortie  au  nombre  de  mille  ,  dont 
iepc  cens  étoienc  revcrus  de  cottes  de 
maille.  Abulghazi  n'avoit  que  cinq 
hommes  avec  les  mêmes  armes.  Mais 
ians  s'effrayer  du  nombre  de  Tes  enne- 
mis ,  il  les  attira  fort  adroitement  dans 
i'embulcade  qu'il  leur  avoit  drefTée.  En- 
fuite  faiiant  fore  tout  d'un  coup  a  vingt 
pas  de  dhtance  ,  il  les  falua  d'une  grêle 
de  rleches  &  de  balles,  qui  refroidit 
beaucoup  leur  ardeur  -,  tandis  que  les 
gens  qu  il  avoit  cachés  vinrent  les  pren- 
dre en  rlanc  &  !es  jetterent  dans  une 
confulion  qui  les  força  de  rerourner 
vers  Kayuk.  Abulghasi  n'ayant  pas  de 
cavalerie  pour  les  pourfuivre  ,  fe  retira 
content  de  ion  expédition  &  mit  fes 
troupes  en  quartier.  Une  maladie  vio- 
lente qui  termina  bien  -  tôt  fa  vie, 
l'obligea  de  finir  ici  fon  Hiftoire.  Ainft 
>îusha.  jes  circonltances  fuivantes  font  tirées 

du  Supplément  de   S u  <ha-mahamct-ba~ 
hadur ,  ion  fils  Scion  fuccedeur. 

Quclque-tems  après  ,  Nadir-malu- 
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met  rappclla  de  Kayak  Kaffim  Ton  peut-   r 

nie  dans  Hazarash  un  Seigneur     U5BtitS, 
de  fa  Cour  ,  nommé  Yakab  ,  pour  gou- 
verner coût  ce  qu'il  polfedoit  dans  le 
Karazm.  Mais  avant  été  bien -tôt  dé-     A^- 
rliroiie  par  les  sujets,  qui  gemilioient  Kavi 
de  la  dureté  de  (on  règne  &  qui  lui  don- 
nèrent AbdaLi-ù^ ,  fon  fils  ,   pour  luc- 
cefleur ,  Abulghazi  prorita  de  cette  ré- 
volution pour  marcher  vers  Kayuk  en 
164S  (3 S) ,  6c  n'eut  pas  de  peine  à  fe 
rendre  maure  de  cette  Ville.  Il  fit  pu- 
blier aufli-  :6t  que  tous  les  Turcomans  > 
à  qui  les  troubles  avoient  fait  quitter 
leurs  Habitations ,  pouvoient  revenir 
librement  &  qu'il  leur  promettoit  l'ou- 
bli des  ofïenfes  payées.  Ceux  qui  habi- 
toienc  au-delà  d'Hazarash  ,  lui  envoyè- 
rent des  Députés  fur  ces  afTurances.  Il 
leur  déclara  que  fa  volonté  étoic  de  les 
voir  tous  rallemblés  devant  la  Ville  , 
pour  lui  rendre  hommage  le  jour  qu'il 
en  devoir  prendre  poireflion.  Lorfqu'ils 
furent  arrivés ,  fui  vaut  Tes  ordres ,  il  les 
fit  avertir  de  fournie  à  fa  cuifine  une 
grollc  provifion  de  lait  &:  de  beftiaux  , 

f»arce  qu'il  fe  propofoit  de  donner  le 
endemain  une  grande  fête.  En  effet ,  il 
les  traita  magnifiquement.  Mais,  vers 

f  38)  lt>f«  île  TE^irc  ,  Tannée  de  Tan\  ou  de  la 
por.'.ç.  I 
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m»  le  foir,  il  les  fie  maftacrer  tous,  au  nom» 
*HJ^;M,bre  de  deux  mille,  ôc  fur  le  champ  il 
envoya  piller  leurs  Habitations. 

L'année  fuivante  (39  il  entra  dans  le 
Tui  keftan,  pour  y  palfer  au  fil  de  i'epée 
tous  les  Turcomans  qui  avoient  quitté 
Kiyuk  après  le  départ  du  Sultan  Hajim. 
Mais  le  plus  grand  nombre  s'étant  re.iré 
dans  la  Province  de  Bamaburinak ,  il  y 
pafia  pour  les  déioger  (40).  Ceux  aux- 
quels il  ne  refta  plus  de  retraite ,  en- 
voyèrent leurs  femmes  &  leurs  cnfan3 
dans  le  Pays  d'Aral,  &  fe  retranchè- 
rent fous  les  ruines  de  quelques  vieux 
édifices-.  Abulghazi  les  ayant  trouvés 
dans  cette  fituation ,  leur  fit  quelques 
Dér  >oir  offres  d'accommodement.  Mais  ils  n'o- 
tfcs  Turco-  ferent  y  prendre  confiance  \8c  dans  leur 
défefpoir  ils  fe  jetterent  tête  baiifee  au 
milieu  de  (es  troupes  ,  où  ils  furent  fi 
bien  reçus  qu'ils  y  trouvèrent  tous  \jl 
mort.  L'intention  d'Abulghazi  éto;: 
réduire  cette  Narion  Ci  bas  qu'elle  ne 
fût  jamais  caoable  de  faire  renaître  des 
troubles.  Il  fi:  enfuite  plufieurs  autres 
expéditions  où  elle  ne  fut  pas  traitée 
X  moins  de  rigueur. 

e  iss      Dans  le  cours  de  l'année  Saphir  (41)  j 

JLilmuks. 

(y?)  1*47,  année  dTt,     go's.  CAtoit  164&. 
ou  du  ilntn.  (4>  )  Ou  de  U  vicie  y 

La  prrmicrc  du  cy-     164^. 
d£  duo^enaire  des  Mon»- 
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un  Seigneur  Kalmuk  s'etant  approche   Royaume 
!C  quelque*  croupes ,  rua  beau-  DEyf£*jJ£** 

coup  Je  momie  c\i  fit  un  grand  nombre 
d'elclave*.  Quelque  tems  après  il  en 
vint  un  autre,  qui  fe  difoit  amené  pat 
des  vues  de  Commerce.  Abulghazi  lui 
lailfa  le  tems  de  finir  Tes  affaires  \  mais 
il  le  fuivit  juiqu'au  Pays  dYuguruk- 
bash ,  cv  lui  tua  une  partie  de  (on  efeor- 
te.  Enluite  ayant  continué  de  marcher 
lur  les  traces  avec  un  corps  de  troupes , 
il  le  força  d'abandonner  (es  effets  pour 
faciliter  la  fuite.  Trois  ans  après  (41) , 
il  fut  informé  que  les  Kalmuks  volti- 
geoienc  fur  les  frontières  de  la  grande 
Uukkarie  &  du  Karazm  ,  &  que  leurs 
Partis  étant  considérables  ils  commet- 
mettoienc  dans  ces  coût  (es  un  horrible 
carnage.  Son  premier  foin  fut  d'eu  faire 
avertir  le  Khan  de  la  grande  Bukkarie. 
Mais  tandis  qu'il  s'occupoit  a  la  sûreté 
d'autrui ,  trois  Seigneurs  des  Formants 
entrèrent  fur  le  territoire  d'Hazaïash,. 
détruih'ient  le  Village  à'Yefdus  ,  &  en- 
levèrent dans  celui  de  Dunujan  quan- 
tité d  hommes  &  de  beftiaux.  il  (e  hâta 
de  monter  à  cheval  pour  tirer  vengean- 
ce de  cet  outrage  \  &  quoique  les  enne- 
mis n'eulfent  pas  fur  ui  moins  de  dix 

(41)  Uanntc  du  Los  ou  du  crocodile,  cift-à-dirc  ' 
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'royaume  jours  de  marche,  il  en  ht  une  C\  prompte, 

*£LsBRk^M'en  couranc  mnt  &  jour  ?  qu'ayant  joint 

leur  arrière- garde  près  de  la  Montagne 

éilrder  >  il  la  défit  entièrement.  De-ia  il 

poursuivit  le  refte  jufqu'au  Pays  de  Se- 

gheri  rabat ,  où  ils  Ce  retranchèrent  h 

bien  qu'il  lui  fut  impofîible  de  les  for- 

il  leur  fait  cer,  Mais  comme  ils  n'oibient  pas  forcir 
grâce  ,  après  j     .  •  l 

tes  avoir  hu-ue  leurs  retranchemens  pour  continuer 

milit3-  leur  route  ,  ils  prirent  le  parti  d'en- 
voyer au  Khan  tout  le  burin  qu'ils 
avoient  enlevé  fur  les  terres,  avec  leurs 
arcs  &  leurs  flèches ,  &  de  lui  faire  de- 
mander grâce,  lis  alléguèrent  pour  ex- 
eufe  qu'ils  avoient  ignoréque  le  Village 
dYefdus  fût  de  fa  dépendance  \  <k  pour 
l'avenir,  ils  promettoienr  de  ne  jamais 
remettre  le  pied  dans  fes  Etats.  Abul- 
ghazi ,  fatisfait  de  cette  réparatic  - 
leur  renvoya  leurs  armes  5c  leur  permit 
de  retourner  tranquillement  dans  leur 
patrie  (43). 
Aunes  es-  Après  une  acbion  ii  ferme,  Subhan- 
\/A-ku/i,  Khan  de  Balk ,  qui  avoit  époufé 
la  fille  de  Scharit-mahamet ,  implora 
le  fecours  d'Abulghazi  contre  Abda- 
laziz,  Khan  de  la  grande  Bukkarie  , 
qui  s'étoit  mis  en  campagne  dans  le 
d;ilein  de  le  dépouiller  de  les  Etats  (44). 

(4^  H;0.  :rc  des  Turcs  >  ( 4^>     BfcfhtCT    raconte 

9u.  page  rj7,  «luAb.ia'aziz ,  l'ecouru  fcU 
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Abulghazi ,  charme  de  la  double  occa-  Ru,  *JMKL 
lion  qui  s'ohSoit  a  la  fois  d'affilier  fon  : 
plus  proche  parent  cv  de  le  venger  des 
anciennes  injuresd'Abdal'ah ,  conduific 
les  troupes ,  en  1 6  5  5  (4  5  ) ,  ^ans  'a  ^ro~ 
vince  de  Koghertlik  ,  qui  borde  la  gran- 
de Bukkane,  &  detacha  un  corps  de 
dix  mille  hommes  pour  piller  la  Ville 
de  Karakul ,  randis  qu'en  perfonne  il 
marcha  contre  celle  de  Siunt^bala ,  qu'il 
déeruifit  avec  trente  ou  quarante  Villa- 
ges voihns.  Enfuire  il  alla  palTer  quel- 
qae  rems  à  Kayuk1,  mais  dès  la  même 
année  il  fit  une  nouvelle  invafion  dans 
les  mêmes  contrées  *  de  Karakul  fut  pil- 
lée pour  la  féconde  fois.  De-là  paffant 
dans  la  Province  de  Gordïsh ,  il  rem- 
porta une  victoire  fi  complette  fur  quin- 
ze mille  hommes  envoyés  par  Abdala- 
zi? ,  qui  étoit  alors  a  Karsh ,  qu'il  ne  s'en 
fauva  pas  plus  d'un  mille.  Une  partie 
des  fugitifs  fe  jetta  dans  Karakul.  Mais 
n'ayant  pas  celfé  de  les  pourfuivre  ,  il 
fit  prifonniers  tous  ceux  qui  ne  périrent 
pas  par  les  armes  &  brûla  quelques 
mailons  qui  fubfiftoient  encore  dans  la 
Ville. 

part  du  Grand-Nfogol  Shah-  prïfe ,  fît  tout-d'iuveoup  fa 

Jehan  ,  fit  le  ficge  de  Balk  ;  pnix  avec  le  Khan  &  fc  re  • 

mais  qu'ayant   foupçonné  tira  dans  fes  Etats. 

Auang-zebe  de  vouloir  gar-  (4O   L'année  du  Bi\i* 

4<ii  cette  Ville  après  lavoir  ou  du  Sm^e. 
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d^Kv'^m  L'année  de  Bi(in  ,  ou  du  Singe  (46) r 
Vntks,  il  fe  rendit  maître  de  Zarjui  (47) , 
qu'il  détruisit  enrierement ,  &  Tes  rava- 
ges s'étendirent  dans  toute  cette  con- 
ttée.  L'année  d'aptes  il  porta  la  défola- 
tion  dans  la  Province  de  Yaijî  (48)  , 
qui  s'étend  depuis  la  Viile  de  Karakul 
Effroi  qu'il  ju (qu'à  celle  de  Ncrfcm.  Après  y  avoir 
dria^ranJe  k^  beaucoup  de  butin,  il  retourna  vers 
BoUurie.  Tes  propres  frontières  ,  dans  le  tems 
qu'Abdalaziz  ,  accompagné  du  Sultan 
Kajim  ,  étoit  en  marche  avec  une  ar- 
mée nombreule  pour  faire  une  diver- 
fion  par  la  Province  Je  Koghertlik.  Mais 
ces  deux  Princes  n'eurent  pas  plutôt  ap- 
pris Ion  retour  qu'ils  fe  retirèrent  avec 
tant  de  précipitation  que  (es  gens  leur 
tuèrent  un  grand  nomb-e  de  chevaux 
fans  avoir  pente  à  les  poutfuivre.  Abul- 
ghazi ,  qui  ne  penfoit  alors  qu'à  faire 
un  tour  à  Kayuk,  ht  l'année  fuivante 
une  nouve'le  iivauon  dans  la  grande 
Bu!;karie  ,  à  la  tète  de  vin^t  cinq  mille 
hommes.  I!  y  prit  la  Ville  de  Karmina > 
qu'il  abandonna  au  pillage  ,  &  ramena 
heureusement  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  avec  un  riche  butin. 

Dans  fa  retraite ,  ayant  paire  une  ri- 

{46]  i<5*.  f^S)  J*t\i  ('ans  la  Tra- 

(47)  Z.»/\«/'dans  ta  Tu-     tfuâ 
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viere  fur  un  pour,  il  h:  drelfer  les  ternes    Rovai 

fur  la  nve.  Dans  la  contiance  qu'il  avoir  D  { 

à  ce  polie  ,  il  donna  ordre  que  la  mar-      Comment 
i_     j     l  a  il  fe  tife  d'un 

che  du  bagage  commençât  vers  minuit ,  grand 

&  celle  de  l'armée  à  la  pointe  du  jour ,  ter. 
Tans  garder  près  de  fa  perfonne  plus  de 
cent  hommes  avec  fa  garde  ordinaire. 
Le  marin  du  jour  fuivant,  lorfque  fou 
armée  fut  décampée  ,  un  de  fes  princi- 
paux Officiers  entra  dans  la  tente  ,  6c  le 
trouvant  encore  endormi ,  s'écria  ,  pour 
le  réveiller  :  »  Aux  armes ,  aux  armes. 
»Eft  ce  le  rems  de  dormir  ?  Le  Khan  ré- 
«pondit  d'un  air  tranquille:  "Qu'ai- je  a 
«craindre,  lorfqu'on  n'a  point  entendu 
«dire  qu'il  y  ait  des  troupes  ennemies 
»dans  cette  Province  ?  Au  même  inftant 
un  autre  Officier  vint  l'avertir  qu'on 
découvroit  l'ennemi  fur  l'autre  bord  de 
la  rivière.  C'étoit  effectivement  Abda- 
laziz  lui  même ,  qui  ayant  appris  d'un 
Mendiant  ,  à  qui  Abulghazi  avoit  fait 
l'aumône  en  chemin  ,  que  ce  Prince 
alloit  faire  le  îiege  de  Karmina,  mar- 
choit  contre  lui  avec  toutes  (es  forces. 

Abulghazi  comprit  la  grandeur  du  Habiletémî- 
danger  ;  mais  trouvant  auili-tôt  des  ref-  jjjjjjj  .d,A" 
fources    dans  fa  préfence  d'efprit ,  il 
commença  par  envoyer  ordre  à  (es  trou- 
pes qui  étoient  occupées  à  pafTer  un  pe- 
tit ruilfcau  marécageux  3  de  faire  halte 
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Pvcvalme  de  Ton  coté.  Enfuite  il  fe  retira  lente- 
'  Jsjitk» M'  ment  vers  elles ,  comme  s'il  n'eut  penfé 
qu'à  fauver  fa  gloire  en  évitant  une 
fuite  précipitée.  Il  fe  trouva  bien-toc 
preiTé  par  un  détachement  de  mille 
hommes  en  cottes  de  maille,  qui  le 
pjurluivoient  ardemment.  Mais  ayanc 
gagné  un  défilé ,  il  fit  metrre  pied  à  terre 
aux  cent  hommesqui  l'accompagnoient, 
pour  leur  donner  plus  de  facilité  à  fe 
iervirde  leurs  moulquets*,  &  lui-même, 
il  quitta  (on  cheval.  En  mème-tems  il 
envoya  ordre  à  fon  armée  de  retourner 
vers  lui.  Après  quelques  autres  difpofi- 
tions  3  il  détacha  Yadigar-atalik  ,  pre- 
mier Seigneur  de  fa  Cour,  avec  trente 
hommes,  pour  attaquer  les  miile  che- 
vaux à  l'entrée  du  défilé.  Sa  réfolution 
étoit  de  tenir  ferme  avec  le  refte  de  fes 
genspourlefoutenir.IW/g^rexécutafes 
ordres  avec  tant  de  conduite,  qu'ayant 
d'abord  arrêté  l'ennemi  par  une  déchar- 
ge à  bout-porranr,  il  trouva  le  moyen 
de  ménager  fes  forces  en  avançant  de 
reculant  à  propos ,  &  de  difpiuer  le  paf- 
fage  jufqu'à  L'arrivée  # Anushajnaka- 
ma  bahadur  ,  fils  (49)  du  Khan  ,  qui 
vint  au  fecours  de  Ion  père  à  la  tête  de 
fix  cens  chevaux  ,  foutenus  par  trois 
cens  hommes  d'Infanterie. 

(4';)  Ce  Prince  n'avoir,  alors  «^u:  o/utorze  ans* 
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Ce  renfort  mit  Abulghazi  en  état  de    Ro%,lmf. 
fortir  du  défilé  ,  pour  recevoir  les  mille  "J  £ ^' 
ennemis  dans  un  lieu  plus  ouvert.  Mais    II  tef™  tel 
comme  leur  corps  d'armée  avoit  eu  le  Bllkkailuwi- 
tems  de  s'approcher ,  ils  furent  bien-tôt 
foutenus  par  un  grand  corps  de  troupes, 
qui  environnèrent  le  Khan  de  tous  co- 
tés. Dans  une  (îtuation  fi  dangereufe  , 
il  donna  ordre  à  fon  fils  de  tomber  fu- 
rieufement  avec  quatre  cens  hommes 
fur  la  droite  de  ce  corps ,  tandis  qu'il 
l'attaqueroit  par  la  gauche  avec  les  fix 
cens  qui  lui  reftoient.  Cette  entreprife 
fut  exécutée  avec  tant  de  valeur  &  de 
fuccès ,  qu'ayant  rompu   l'ennemi  des 
deux  côtés  ,  le  père  &  le  fils  s'ouvrirent 
un  paflage  pour  joindre  le  gros  de  leurs 
troupes  ,  qui  n'étoit  plus  éloigné.  Alors     Va,CHr  ** 

.,  i         -1  i      i       4  i         r  r  •  Prince  Anuj* 

Abulghazi  ne  balança  plus  a  taire  re-  ha,  Confit*. 
tourner  fon  fils  avec  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  pour  attaquer  les  Bukkariens  à 
mefure  qu'ils  paroiffoient.  De  fon  côté  , 
il  demeura  pour  faire  avancer  les  trou- 
pes qui  arrivoient  fucceflivement ,  ÔC 
leur  taire  foutenir  la  droite  &  la  gauche 
de  fon  fils.  L'engagement  étant  bien- 
tôt devenu  général ,  on  combattit  long- 
tems  avec  égalité  de  fortune.  Mais  le 
jeune  courage  cV/lnusha  ,  qui  fe  trou- 
voit  pour  la  première  fois  dans  une  oc~ 
cafion  fi  vive ,  prévalut  à  la  fin  fur  toute 
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RtjYAPMB  ia  réiîftance  des  Bufckariens.  Ils  furent 
Usatks,  '  défaits,  malgré  L'extrême  fupirioritéde 
leurs  forces,  ôc  pourfuivis  jufqu'à  la 
rivière   (50).   Un  grand  nombre   de 
fuyards  ,  qui  ne  purent  gagner  le  p:>nt , 
fe  noyèrent  en  voulant  palfer  à  la  nage  ; 
&c  leur  Monarque,  qui  avoit  reçu  une 
bleHure  dangcreufe,  n'eue  pas  lui  mê- 
me d'autre  reifource  pour  éviter  d'être 
fait  prifonnier. 

Abulghazi  étant  retourné  à  Kayuk 
après  fa  victoire  ,  donna  une  fête  mag- 
nifique à  tous  les  Seigneurs  Se  les  Offi- 
ciers de  (on  armée.  Il  releva  par  de 
grands  éloges  la  valeur  de  fon  fils,  Se 
lui  céda  la  Ville  d'Hazarash,  avec  des 
troupes  pour  la  deffendre.  L'année  tui- 
vante  (51)  il  enleva  aux  Bukkariens  la 
Ville  de  Wadarji;  &  l'ayant  faccagée  ,  il 
Modération  revint  chargé  de  butin.  Dans  une  autre 
khan,  expédition,  qu  il  ht  quatre  ans  après 

(  5  2  )  ,  il  s'avança  jufqu'aux  murs  de  Bo~ 
khara  9  Capitale  de  cet  Empire  ,  &  tous 
les  Villages  voilîns  furent  ruinés  par  fes 
troupes.  Enfuite  il  alla  camper  devant 
Kamofga  >  dans  le  delfein  de  s'emparer 

(so)  Cette  Rivière  n'efl  delà  Géographie, 

pas  nommée.  Lesdiftances  (u)  L'année  dV/  ou  du 

&  les  fkuat  ons  des  Places  Chien  ,  i-jui  répond  à  i*^* 

ni'  font  pas  marquées  non  (5»)  L'anné"  du  B>r,t  ou 

plus  avec   l'exactitude  qui  du  7 ';_/«.■  ,    qui  répond,  à 

Kioit  à  defircr  pour  futilité  1660. 
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de  ccrte  Ville.  Mai*  confiderant  qu'il    r~T~ 
avoir  peu  de  gloire  à  recueillir  de  cec m  KaraZm* 

loïc  pendant  l'abfence  d'Abdalaziz  ,  ^'-'^' 
qui  écoit  alors  à  Samarkand ,  &  lorfqu  il 
n'avoir  â  combattre  que  des  femmes  & 
des  Ta{iks  ,  ou  des  bourgeois,  il  remit 
(on  entreprise  à  d'autres  tems,  ik  re- 
tourna dans  les  Etats  avec  le  double 
triomphe  de  la  victoire  &  de  ia  modé- 
ration. 

11  ctoil  alors  âgé  de  foixante  ans.     Motifs  qui 
Dans  les  réflexions  qu'il  tic  fur  le  nro-  ,ui  fon:  9C" 
grès  de  les  armes  ,  il  conlidera  qu  il  y  Z^&iïZ 
avoir affez de  lang  répandu  pour  venger  r  t>ns" 
les  Princes  de  fa  Maifon  qui  avoienr. 
péri  par  la  cruelle  politique  d'Abdal- 
lah i  &  qu'il  bleiferoit  ia  confcience 
en   continuant  de   tourner   Tes   forces 
contre  un  Prince  de  la  même  Religion 
que  la  flenne  ,  lorfqu  il  pouvoir  les^em- 
pioyer  avec  plus  de  gloire  «5c  d'utilité 
conexe  les  Kalmuks  &  les  Perfans.  Ces 
fentimens  le  portèrent  d  faire  propofer 
la  paix  aux  Hiû  kariens  par  fes  Amballa- 
deurs.^Elle  fuc  acceptée.    Il    rappella 
aulli-tôt  les  troupes  des  frontières  de 
la  grande   Bukkarie  ,    pour  les    faire 
^afler  dans  le  Pays  de  Kfiorafâjl.  En-        Sa  mort 
fuite  il   réfigna    le  thrône  au    Prince  &fonfocccfc 
Anusha    fou   fils  ,  dans   la   vue  d'em-  <cur' 
ployer  le  reiîe  de  Les  jours  aux  exe». 
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R«i  lUMi  ciccs  de  la  religion.  Mais  il  ne  furvé- 

*felfti Ju.M*  cut  Pas  long-cems  à  (on   abdication  , 

étant  mort  en  1674  (53),  au  mois  de 

Rama-han  ,   après  un  règne  de  vingt 

ans  (54  . 
Ca-af^re  Chardin  fait  un  portrait  fort  avanta- 
fAfcuJjUazi.  ^eux  d'Abulghazi ,  qu'il  nomme  Abul- 
kay.  (^  5).  Ce  Prince  ,  dit- il ,  avoit  fçu 
déguifer  fi  parfaitement  la  barbarie  qui 
cft  naturelle  auxTartares,  &  prendre 
un  air  fi  affable  6c  il  gracieux  ,  qu'on 
l'auroitcrû  né  Perfan.  Schah-fofi,  qu'on 
a  (urnommé  Ma^i  (56)  par  diftindtion  , 
reconnoilfant  tant  de  rares  qualités 
dans  le  Prince  desUfbeks,  l'admettoit  à 
fes  Mejcls ,  c'eft-à-dire ,  aux  affemblées 
royales,  où  il  le  traitoit  furie  même 
pied  que  les  Grands  de  (on  Royaume. 
Il  lui  avoit  ailigné  ,  pour  fa  fubfiitance, 
des  penlions  allez  conllderables. 

Le  même  Auteur  ajoute  qu'en  le  fai- 
fant  conduire  à  IJpa/ian  ($7)  9Sofi ne  le 
regarda  pas  comme  un  brigand ,  mais 
comme  un  prifonnier  de  guerre  ,  &  lui 

(53)    \6C%  ,    année   du  runt  pourU  cjh[(  Je  U  Rc- 

Tdusl^an  ou  du  Lierre.  ligion. 

fi 4)  Hilt- des  Turcs, des        (<*)  C'clt  à-dire ,  Règne 

Mongols,  &c.  p.  364  &  f*JJc. 
fuivantes-  (  57  )  vSuivant  Chsrdin  , 

(  5 s  )  Ce  nom,  fuivant  il  fut  fait  prifonr.ier  après 

rAutcur ,  fignifie  Père  ar~  une  bataille  dans  laquelle 

bitre.    Mais  Almlgl  azi  flg-  les  Ufbeks  perdirent  quinze 

oifîe  ,  Père  cCnn  Conque»  ou  dix-huit  mille  homme*. 
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rendit  cous  les  honneurs  qui  font  dus  à   Royaume 

1-     -p  «  .     1     1        ■  j  Vt    Ka*  AiSf. 

a  nailiance  royale  ;qu  il  lui  accorda  un     y*»du, 

revenu  de  lept  cens  Tomuns  ,  c'elt-à- 
dire,  d'environ  fix  mille  livres  fter- 
ling,  &c  que  pendant  l'elpace  de  dix  ans 
il  lui  donna  pour  logement  un  Palais 
magnifique,  avec  un  nombre  d'Officiers 
&  une  luite  convenables  à  (on  rang. 
Après  ("on  recour  dans  le  Karazm  (58; , 
Abul^hazi  demeura  conftatntaent  atta- 
ché aux  intérêts  de  la  Perfe.  Il  contint 
Su'kdu-kuli  (  5  9)  &  u4bdaLa*l{  (6 o)  dans 
de  fi  juites  boires  ,  qu'auin-tot  qu'ils 
entroient  fur  les  terres  Perfanes ,  il 
écoit  au  cœur  de  leurs  Etats  avec  Tes 
troupes. 

Mais  après  fa  mort,  la  couronne  étant    pCnfionqnt 

paflee  à  Enush  ou  Anusha  (61) ,  Ton  fils,  la  Pcrle  fai" 
1 all      c  1  r\       »-i         •    toc*  Abul* 

Abbiis  lupprima  la  penlion  qu  il  avou  ghazi, 

accordée  au  Père.  Anusha ,  qui  la  regar- 

doit  comme  une  elpece  de  tribut  que 

les    Monarques    Peilans    payoient    au 

Khan   de  Karazm  ou  à'Orkeni  ,  pour 

leur  ôter  l'envie  de  porter  les  pillages 

dans   leurs  Etats  ,   s'imagina   que    le 

moyen  de  Te  la  faire  reftituer,  ou  du 

(58)  Lescirconttances  de  (6o)  Chardin  écrit  AbdnU 

■fa    fuite    (ont    rapportées  \a\i\c-\Uan  ,  qui  lignifie 

différemment  par  Chadin.  Serviteur  de  Sa  AUjejlé ; 

(  f  v  )  C'ctt-à  dire ,  le  Prm-  c'eft  adiré  ,  de  U  Majejié 

ce   efilave  de  celui  qui  e(i  divine, 

digne  de  louange  ;   par  le-  (6i)  C'eft-à  dire ,  Aê* 

quel  on  entend  Dit**  gneur  de  profit* 
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Rovaume   moins  de  le  dédommager  de  cerre  per- 

VmkIu.     ce  »  c:olc  de  wvagcr  leurs  frontières.  Il 

forma  dans  cette  vue  une  ligue  contre 

la  Perle,  avec  deux  autres  Khans,  en 

époulant  la  feeur  du  Prince  de  Balk  ,  c\i 

donnant  la  Tienne  au   Prince  de   Bo- 

khora. 

Reiïçîon      Abulghazi  avoit  fait  profelîîon  de  la 

«(s  ce  Prince.  Secte  de  Shigak,  qui  eft  celle  des  Per- 

lans  ,  lans  avoir  jamais  voulu  s'attacher 

à  celle  de  Sunni ,  qui  eft  établie  parmi 

les  Uibeks  [61),  Amisha  ou  1 

Comj-iot  embralfa  ouvertement  la  dernière.  Mais 

des    princes  fes  Alliés  demandèrent ,   pour  témoi- 

L":beks   coa-  j      r     U  C   '  ■   : 

tic  la  rerj'e.  gnaoe  "e  *a  Donne  **°l  ?  au  il  commen- 
çât la  guerre  le  premier  ,  après  lui  avoir 
promis,  pour  Tannée  d'après,  de  Ta 
iifterde  toutes  leurs  rorces.  Il  entra  dans 
la  Perfe  en  1 66  5  j  mais  il  y  trouva  plus 
de  réiiitance  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu. 
Abbas  informé  du  complot  de  ces  petits 
Princes ,  le  mit  en  campagne  avec  une 

(Cl)  Cha-din  e'erit  Tut-  lignifie  -,  ou  il 

Ic^s.  Ce  nom ,  fuivant  les  ejt  /c-  Sciamcr  ;  comine  s'ils 

Perians ,  fighific  Cent  Sa-  dotent  1?  l'eu!  Peuple  tte  h 

gneurs ,  po;;r  marquer  que  terre  qui  fur  veritaolenK-.H 
ces  Peuples  font  gouvernés  .  Maisilparoitque 

par  autant  i!e  i'rinres.  11  Chardin  fe  trempe ,  pui 
ajoute  >y  e  les  Ulbeks  re-  :    .'Hiftoire  tF  \ 

jettent  cette  étymologie  ,  gluzi  khan  ils  tirent  leur 

comme  fau:;è  &  in/i.r:en-  nom    d'un  Khan    non 

le  ,    iS-   qt rMs    compofent  Utbe\  j  COUl  létale 


k-ur  nom  de  Yttfi  ,  lui ,  &    entre  les  Tartares. 
\  ,  beigneur;  ce  qui 


pui 


ni: 


a  rite 
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fantc  armée  .  dans  la  refolution  de  Royaumi 

Faire  la  conquête  de  leurs  Etais,  6c  d'an  ""J^^^f* 

lalk  aux  liens.  Son  approche cau- 
fa  tant  de  frayeur  aux  Ufbeks >  qu'ayant 
abandonné  leur  entreprife  ,  ils  deman- 
dèrent bien  tôt  la  paix  (6$  )  pardes  Am« 
balladeurs. 

Après  la  mort  d'Abbas  ,  qui  fuivit  Emharas 
bien-tor,  les  Tartares  reprirent  coura-  dcs  i,erfans- 
ge>  &  fe  réunifiant  fous  fa  conduite  du 
Princede  Karazm,ilsencrerenten  1  66j 
dans  la  Province  de  M:r-dùfava  (6+) , 
où  ils  rirent  un  étrange  carnage.  Ils  y 
trouvèrent  peu  de  réùitance.  D'ailleurs 
ces  Peuples  font  leurs  invafions  &  fe 
rerirent  avec  tant  de  vitetTe  .  qu'avec 
plus  de  force  il  auroit  été  difficile  aux 
Gouverneurs  de  les  prévenir.  La  Perfe 
étoit  alors  gouvernée  par  un  Monarque 
jeune  3c  fans  expérience.  Les  prépara- 
tifs furent  lents  pour  fa  deffenfe.  Enfin 
deuxSeigneursPerfansmarcherentavec 
quatre  mille  hommes,  pour  fe  joindre 
aux  Troupes  qui  étoient  déjà  raflem- 
blées  dans  le  Khorafan.  Ils  furent  en- 
fuite  plus  de  fix  femaines  à  fai  e  paflTer 
dans  cette  Province  l'argent  deftinc  au 
payement  de  ces  troupes.  La  fomme 

(k\)  L*année  d'après.         a  parlé  fouvent  &  qui avoit 
(64)  C'eft  apparemment    appartenu  quelque  temsau 
le  Pays  de  Maru  ,  dont  on     KaraziB. 
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rovaume  partit  enfin,  fous  une  efcorte  de  deux 
ElusEEksZ.M  cens  'lomraes-  Mais  les  Ufbeks ,  avertis 
du  départ  de  ce  convoi ,  détachèrent  un 
corps  de  trois  mille  chevaux  qui  l'enleva 
fur  la  route  (65). 
EciaircifTe-      Depuis  ce  tems  ,  on  eft  peu  informé 
mens  fur  Vé-  jes  affaires  du  Karazm  ,  jufqu'en  1 7 1 4, 
^JuJaun.    qu'Haji- mahamet-bahadur  ,  petit-fils 
d' Abulghazi ,  envoya ,  fuivant  Bentink, 
un  Miniftre  à  Peterfbourg  (66) ,  pour 
faire  un  Traité  d'alliance  avec  la  Cour 
Amb.fia-de  Ruflie.  Webber  parle  de  ce  Prince  , 
à° Ta  ^Coln  mais^  ^e  nomme  fîmple ment  Khan  des 
Hc  lierre  le  Usbeks.  Il  ajoute  que  le  motif  de  cette 
Grand.       AmbaiTade  étoit   d'engager    Pierre   le 
Grand  à  deffendre   au   Khan    Ayukha 
(6-j) ,  fon  vaiTal ,  de  fe  joindre  avec  les 
Princes  voifins  du  Karazm  ou  de  les  ex- 
citer contre   cet  Etat.  Haji-mahamec 
offroit ,  à  cette  condition  ,  d'aflifter  en 
tout  tems  le  C\ar  avec  un  Corps  de  cin- 
quante mille  chevaux  ,  &  d'accorder  à 
fes  Caravanes  la  liberté  de  patter  dans 
fes  Etats  pour  fe  rendre  a  la  Chine.  Ce 
voyage  ne  demande  que  quatre  mois 
par  la  route  du  Karazm  ,au  lieu  qu'il  eft 
fort  incommode  &  beaucoup  plus  long 

(6<)  Couronnement  de  Mongols  ,    &c-    p.    373  > 

Sokyman   III,  par  Char-  daru  la  Note, 

dir. ,  p.  m*  &  fuiv.  (67}  Voyez  ci-deflus. 
IJ  Hilt.  desTtircs,  des 
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propoloic  aulli  un  i  riitc  de  Commerce/  \j^l^M' 
q  11  dcvjic  are  tore  avantageux  pour  la 
Ruilîe. 

L'Ambalfadeur  Ufbelc   fe  nommoit      Carn^ere 

.,,..-,/  1  1.  d-M'Ambafla- 

Achtrki.  C  ccoit  un  homme  a  environ  deur&fesc*' 
cinquante  ans,  dune  phylionomie  ref- cits- 
pectable.  Il  portoit  une  longue  barbe  , 
avec  une  plume  d'autruche  (ur  (011  tur- 
ban ,  privi'ege  qui  n'appartient  qu'aux 
Seigneurs  de  la  plus  haute  diftindfcion. 
On  apprit  de  lui  que  le  Khan  Con  Maî- 
tre,  âgé  de  vingt  ans,  avoir  époufé*, 
l'année  précédente,  la  fi. le  aînée  du  Roi 
de  Perfe  -,  que  Ton  Pays  fe  nomme  Usbtk 
(69)-, que  la  réfiJenceduKhan  s'appelle 
Khiva  9  8c  qu'elle  n'efteompofée  que  de 
Tentes  &  de  Hutes ,  qui  ne  demeurent 
jamais  dans  un  lieu  rixe  (70)  -,  que  le 
Khan  jouit  de  l'autorité  Souveraine  , 
quoique  limitée  par  une  efpece  de  Sé- 
nat *,  qu'il  peut  mettre  en  campagne 
deux  cens  mille  chevaux,  qui,  fuivant 
le  jugement  du  Czar ,  compofent  tous 
(es  fujecs  mâles,  jeunes  &  vieux  ;  enfin 
que  le  Pays  des  Ufbeks  a  pour  bornes, 

(*8)  Si  cette  route  étoît  celai   du    Pays., 
abandonnée,    il    fau  Iroit         (70)C'eft  fon  Campd'E- 

ééfcfperer  que  la  Sibérie  fut  té,  qui  n'eft  jamais  fixe; 

jamais  peuplée.  niais  en  Hyver,  Ta  réfiden- 

(  6y  )  L'Auteur  prenl  le  ce  eft  l/rgenz  ou  qucl^u*au- 

nom  de  la  Nation   pour  uc  Ville. 
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ï...yaTmT  la  Chine ,  l'Indoitan  ,  6c  la  Perfe.  Entre 
Dt^s**£siM,plufieurs  circonitances,  l'Auteur  obfer- 
ve  que  le  Czar  prie  allez  de  goût  pour  la 
Muuque  de  rÀmbairadcur  (71).   On 
peut  remarquer  à  cette  occaiion  ,  que 
les   Habitans  du  Karazm  écoient  au- 
trefois célèbres  par  les  progrès  qu'ils 
avoient  rairs  dans  cet  Arc  (72). 
Révolution      Bentink  raconte   qu'entre    1714  & 
'ans  le  Rc-  1714    dans  le  tems  qu'il  écrivoit  ion 

aume  de  Ka-     '..-,.  • .  1  ^ 

.âzm.  Hiltoire ,  il  arriva  dans  cette  contrée 

une  révolution  dont  il  ne  put  apprendre 
lescirconftances.  Peut-être  a-t-eile quel- 
que rapport  à  celle  dont  on  doit  la  Re- 
lation au  Père  Nacchi ,  Millionnaire  Jé- 
fuite  (75).  Cet  Ecrivain  rapporte  que 
peu  d'années  avant  qu'il  composât  fon 
Ouvrage  ,  il  avoit  vu  palier  par  Alcp  le 
Prince  des  Ufbeks,  qui  le  rendoit  au 
Tombeau  de  Mahomet,  dans  le  delietn 
d'y  mener  une  vie  privée.  Son  rils  s'é- 
tant  révolté  contre  lui  s'étoit  iaiii  de  fa 
perionne  6c  lui  avoit  fait  arracher  les 
yeux ,  pour  lui  ôter  Tetperance  de  re- 
monter jamais  fur  le  Thrône.  Il  mar- 
choit  à  cheval,  les' yeux  bandés,  iôus 

(71)  Etat  ptéfeat  de  Ja  -     (71  )•  Ses  Mémoires  fe 

Ruiîïe,  Vol.  1,  p.  i  6c  fui-  trouvent  dans  le  quatrième 

jranies.  Tome  dis   Mémoires   aes 

t7i   Hiftoiredc  Jenghiz-  Millions  en   Syrie    &•  ea 

Idun     par    J'eus     Uc-U-  Egypte. 
Croix,  p.  :^q. 
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Une  efcorte  de  cinquante  Gardes.  Mais    r~~ 
depuis  ce  tems,  ajoute  Nacchi  ,  nous  DE* **££*• 
apprenons  que  le  fi!s  eft  mort  mifé- 
raolcment,  6c  que  le  Père  a  été  réta- 
bli (74). 

On  peut  préfumer  c\\x  Hajl-  mahamet 

\t  ce  hls  dénaturé  ,  quoique  le  titre 
àlluji ,  qui  (ignifie  PtUrin.,  femb le  con- 
venir mieux  au  Prince  aveugle.  Mais  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'Haji-mahamec 
fifre  allez  âgé  pour  avoir  un  rils  li  entre- 
prenant. A  quelque  opinion  qu'on  s'ar- 
rête ,  il  eft  certain  que  le  Khan  des 
Ufbeks ,  en  1 7  1  9  ,  devoit  être  un  Prin- 
ce guerrier  &  qui  jouilïbit  d'une  bonne 
vue ,  puifqu'il  commandoit  en  perfonne 
l'expédition  contre  Beckovviti(y^). 

(74)  Voyage  d'AIep  à  Damas ,  p.  80  &  fuiv. 

(75)  Voyez  ci-deflus. 

CHAPITRE     VI. 

Defcrlption  de  la  Grande  Bukkaric. 

INTRODUCTION, 

LA  Bukkarit^  que  d'autres  écrivent     Origîne-& 
Bukharït  ,  Bokharlc,  Bogarie  ,  Bo-  Js1  ificati  -"l 
karie  tk.  Boharic ,  eft  un  vafte  efpace  de 
Pays  qui  porte   aujourd'hui  ce  nom  , 
entre  le  Karazm  de  le  grand  Defert  (a- 

Hiij 
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'introduc^  blonneux  qui  borde  la  Chine.  Nous  ap- 
tion.      prenons  d'Abulghazi  que  c'eft  un  mot 
Mongol ,  qui  renferme  l'idée  à' Homme 
fçavant ,  parce  que  ,  fuivant  le  même 
Auteur  ,    ceux   qui   veulent  s  inftruire 
dans  les  Langues  &  les  Sciences ,  vont 
faire  leurs  Etudes  dans  la  grande  Buk- 
karie  (76).  On  en  peut  conclure  que  ce 
nom  lui  vient  des  Mongols  qui  en  firent 
la  conquête  du  rems  de  Jenghiz  khan. 
Abulghazi    parle   ailleurs  des  Bukka- 
riens  •■>  mais  il  paroîc  alors  qu'il  reftraint 
ce  nom  aux  Habitans  de  la  Ville  de 
Bokhara  (77). 
nîvîfion  de     Cette  vafte  Région  eft  divifée  en  deux 
arlc*   parties,  fous  les  noms  de  Grande  &  de 
Petite  Bukkarie.  Il  eft  aflTez  remarqua- 
ble qu'Abulghazi  3  qui  parle  Couvent  de 
la  première,  ne  nomme  nulle  part  la  Ce- 
conde  ;  ce  qui  vient  peut-être  de  ce  que 
le  dernier  de  ces  deux  noms  eft  moins  en 
uCage  que  l'autre  parmi  les  Ufbeks,  ou 
de  ce  qu'il  n'a  commencé  que  dans  le 
dernier  fiecle,  depuis  que  les  Kalmuks 
ou  les  Eluths  ont  Cait  la  conquête  des 
Pays  qui  le  portent  à  préCent.  Les  deux 
noms  font  également  en  ufage  parmi  les 
RufTiens ,  &  c'eft  d'eux  que  nous  l'avofls 
reçu. 

(7*)  Hift.   des  Turcs,  des  Mongols,  Sec.  p.  lût. 
(77)  Lbid,  p.  141  &fuiv. 
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Nom  y  Etendue  ,  Situation  &  Provinces 
de  la  Grande  Bukkarie. 

CE  grand  Pays  cft  a  peu  près  le  me-  l««bertf« 
me  auquel  les  Arabes  donnent  le  |!-r 
nom  de  Mawara-inhar ;  terme  de  leur 
langue  qui  lignifie  Ce  qui  efl  au-delà  de 
U  Rivière.  Ils  entendent  la  Rivière  de 
Jihun  ou  ti/imuy  que  les  Grecs  nom- 
me;.: Oxus.  M.iwara-inhar  revient  dans 
fa  traduction  à  Tranfoxina ,  qui  eft  le 
nom  que  les  Anciens  donnoient  à  ces 
Provinces.  Ils  comprenoient  fous  cette 
dénomination  tout  le  Pays  que  les  Puif- 
fances  de  leurs  tems  polledoient  au-delà 
de  cette  Rivière ,  tk  dont  les  dimenfions 
ont  varié  fuivant  les  conjonctuteSjquoi- 
que  Mawara  -  inhar  fîgnifmt  particu- 
lièrement toutes  les  terres  qui  (ont  en- 
tre le  Jihun  3c  le  Sihun  ,  aujourd'hui  le 
Sir.  Cette  dernière  Rivière,  qui  eft  le 
Jjxartes  des  Grecs ,  féparoit  ce  Pays  de 
celui  des  Turcs,  qui  pendant  la  domi- 
nation des  Arabes  ,  s'étendirent  fort 
loin  dans  la  grande  Tartarie.  Abuîgha- 
zi,  qui  paroît  employer  dans  quelques 
endroits  les  noms  de  grande  Bukkuie 
&  de  Mawara-inahr.  pour  lu;  ni  lier  le 
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Grande  même  Pays,  réduit  ailleurs  le  premier 
'  dans  des  bornes  plus  étroites  ,  &  le 
reftraint  même  aux  Etats  du  Khan  de 
Bokkara  ,  une  des  trois  PuitTances  entre 
lefquelles  la  grande  Bukkarie  fe  trouve 
diviiée. 

Turan,  ou  Elle  eft  comprife  auflî  fous  le  nom  de 
Turcs.  teS  Turan  (78J ,  ou  de  Pays  des  Turcs  (79) , 
que  les  Arabes  de  les  Perfans  donnent 
de  même  aux  Régions  qui  font  au  Nord 
de  l'Amu  ,  par  opposition  à  celui  d'Iran 
ou  de  Perfe ,  qui  eft  htuée  au  Sud  de 
cette  Rivière,  de  qui  renferment  une 
partie  con  fi  d'érable  du  partage  de  Jaga- 
tay  ,  fécond  fils  de  Jcnghi^-khan  ,  fur  les 
defeendans  duquel  les  Ulbeksen  firent 
la  conquête.  Mais  il  ratit  oblerver  qu'A- 
bulghazi  employé  le  nom  de  Turan 
dans  un  fens  différent  ,  fpécialement 
pour  fignifier  les  Pays  qui  font  entre  la 
Rivière  de  Sir  de  la  Mer  Glaciale  (80) , 
ou  peut-être  encore  plus  particulière- 
ment la  SibcrU.  Cet  Hiftorien  raconte 
que  Ruchum  ou  Kujum-khan  3  fut  chalfé 

(7S)  Ahulfeda  dirque  le  d'or.  Ce  font  les  Ephtha- 

nom  de  Turan  eft  donné  à  lites  de    PHiftoirc   Bizan- 

tout  le  i4énrvm*-imdbr  t  tine. 

c'eft  à-dire  ,  aux  Pays  qui  (79)  Ou  de  Tur,  d'où  les 

appartiennent   aux   H.ty.t-  Perfans  font  defeendre  les 

ttUht.   C'til  ainfï  que  !cs  Turcs. 

Arabes  nomment  ces^Peu-  (80)   Hift.  des  Turcs  , 

nais  les  l'e.fans  les  des  Mongols,  &c  p.  14t. 
appellent  AbttUbi  eu  Ea:t~ 


d  r  s   Voyages,  [/r.///.     177 
du  Pays  de  Turan  .  les  Rutliens  \  ~Tî 

6c  d'qo  autre  cote  Ion  apprend  par  ",uU' 
1  Hilloirede  Raidie  que  U  relidence  de 
um  étoit  à  Sibcr  ,  alors  Capitale  de 
la  biberie  S 2).  Nous  iommes  porte 
croire,  avec  le  Traducteur  An^lois, 
qu'au  lieu  de  Turan ,  il  faut  lire  Tutm 
dans  cet  endroit.  Cette  opinion  naroît 
confirmée  par  un  paffage  d'Abulghazi  . 
où  le  i'a\s  de  Tura  eft  expre-fement 
nomme  avec  la  Ruflie  6c  la  Bulgarie. 
Ce  II  fans  doute  pour  figniher  le  Pa\  s 
voitin  de  la  Rivière  de  Tura  ,  en  Sibé- 
rie ,  qui  te  décharge  dans  ÏObi  >  vis-a- 
vis Tabolskoy. 

Comme  nos   premiers   Géographes  .  P-7S  <?• 

dM  1  £  tirent     le  ira 

onnent  a  ce  Pays  le  nom  de  Zagatay  nomade 

ou  fagatay  ,  parce  qu'il  fut  le  partage  Con^uei»*. 
de  Jagatay-khan  ,  les  Géographes  mo- 
dernes l'appellent  Ufbek  ,  du  nom  de 
ceux  qui  le  polledent  aujourd'hui.  Mais 
s'il  y  avoit ,  lui  vain  la  remarque  du  Tra- 
ducteur ,  quelque  Pays  qui  duc  porter 
le  nom  d'Ufbek ,  ce  feroit  celui  qui  eil  • 
mué  entre  les  Rivières  de  .Sir  &  de  Jaik> 
puifque  les  Ufbelcs  en  font  venus,  &  que 
c'eil  celui  dont  parle  Mirkand  lorfqu  il 
nous  dit  (S  5)  :  »  Que  Shaybck-khan  vint 

(  8r  )  IbiJ.  p.  209.  (85)  Hiftare  des  Rois  tt 

(  8z  )    Ib  d>  Tari,    II,     i'çrfçpar  1  19. 

page  6;z, 
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Ghaiidb     »&Ushk  &  charfa  de  Mawara-inhary 
■tfckxAifc.  „  Mïria  babar ,  premier  Grand-Mogol. 
Après  cour,  obferve  le  même  Auteur, 
les  Hiftonens  &  les  Géograp^s  étran- 
gers ont  Couvent  donne  aux  Pays  des 
noms  entièrement  ignorés  des  Habi- 
tans  (84). 
Prendue  &      La  grande  Bukkarie ,  qui  paroi:  com- 
r^B^!  prendre  la  Sogdiane  &  la  Baclriane  des 
karic.  Anciens,  avec  leurs  dépendances,  eft 

iîtuée  entre  le  trente-quatrième  ôc  le 
quarante-fîxiéme  degré  de  latitude  a  ôc 
entre  le  foixante-dix  feptiéme  &  le 
quatre-vingt-douzième  degré  de  longi- 
tude. Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Ri- 
vière de  Sir  ,  qui  la  fépare  du  Pays  des 
Eluths  ou  des  Kalmuks  -,  à  l'Eft  ,  par  le 
Royaume  de  Kashgar ,  qui  fait  partie 
de  la  petite  Bulckarie  à  l'Eft  ;  au  Sud  , 
par  les  Ecats  du  Grand-Mogol  &  par  la 
Perfe  ;  à  l'Oueft ,  par  le  Pays  de  Karazm. 
Ainfî  fa  longueur  eft  d'environ  fept  cens 
foixante  milles ,  de  l'Oueft  à  l'Eft  -,  &  fa 
largeur ,  de  fept  cens  vingt ,  du  Sud  au 
Nord. 
Bcnutédu  Suivant  Bentink  ,  la  nature  n'a  rien 
****'  réfuté  à  ce  beau  Pays  pour  en  rendre  le 

fé|our  agréable.    Les  montagnes   ren- 
ferment des  mines  très  riches.  Les  val- 
lées font  d'une  fertilité  furprenante  en 
(84)  HiÛoire  des  Tur,s,  &c,  ubi  (mf,  p.  47»  &  fui* 
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tomes  forces  de  fruits  <S:  de  légumes,    Oeamb 
L'herbe  croie ,  dans  les  campagnes  >  de  L"    Aaik* 
la  hauteur  d'un  homme.  Les  Rivières 
produifenc  une  abondance  incroyable 

.celle ne  poitlon  \  de  le  bois  ,  qui  elt 
fi  rare  dans  coûte  la  grande  Tarrarie 
(w^À  cftici  commun  dans  quantité  d'en- 
droits. En  un  moc  c'eft  le  plus  riche  ter- 
roir de  toure  l'Alîe  Septentrionale.  Mais 
tous  ces  avantages  fervent  peu  aux  ha-. 
birans  Tartares ,  dont  la  parelîe  eft  fi 
exceflive  ,  qu'ils  aiment  mieux  pilier  & 
maifacrer  leurs  voiiins  ,  que  d'employer 
un  travail  médiocre  à  cultiver  les  bien- 
faits de  la  nature  (86). 

On  fubdivife  la  gtande  Bukkarie  en  Safubdîvi. 
trois  grandes  Provinces  -,  celle  de  Buk-  parntjcesn 
karic  ,  proprement  dite  *,  celle  de  Sa- 
markand y  Se  celle  de  B.ilk.  Chacune  eil 
gouvernée  ordinairement  par  (on  Khan 
particulier.  Mais  c'eft  à  prêtent  le  Khan 
de  Bukkarie  qui  eft  en  poffelîion  du 
Pays  de  Samarkand.  Ainfi  jouilTanc  de 
tout  ce  qui  çfl  au  Nord  de  l'Amu ,  &  de 
la  partie  Orientale  (87)  de  ce  qui  ell 
au  Sud  de  la  même  Rivière  ,  un  Etat  de 

(  85  )  L'Auteur  dit  dani  (86)  Hhl.  des  Turcs,  &c. 

tout  le  refte  de  la  grande  ubifrp,  p.  45'f. 

Tarrarie;  mais  il  paroît  que  (87)  Il  paroîl  que  c"eft 

c'clt  renfermer  mal-à-pro-  plutôt    la   partis  oceideiv 


pos  ia    Bukkarie  dans    la     taie, 
grande  Tana/ie. 


Hvj 
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d«    cetce  étendue  en  fait  un  Prince  très 

BtfkkAUB.    pui(fanr% 

Bukkarie  proprement  dite, 

nukkane  J_jA  Bukkarie  proprement  dire,  ou 
proprement  [à  province  de  Bokhara  ,  elt  la  plus  oc- 

dire,ouPro-    .  ,  ,       ,  .  .  r  . 

B0.Cidentale  des  trois  Provinces  qui  com- 
khaa.  pofent  la  grande  Bukkarie.  Elle  a  le 
Karazm  à  l'Oueft  \  le  Défère  que  les 
Arabes  nomment  Gaznak,  au  Nord; 
la  Province  de  Samarkand  à  l'Eft,  & 
la  Rivière  d'Amu  au  Sud.  Sa  longueur 
eft  d'environ  trois  cens  quatre  vingt 
milles,  fur  trois  cens  de  largeur. 

Abulghazi  nomme ,  dans  l'Hiftoire 
de  fes  guerres,  pluiïeurs  Cantons  ôc 
plusieurs  Villes  de  la  Bukkarie  propre- 
ment dite  ,  fur  lefquelles  l'Editeur 
François  donne  quelques  éclairciife- 
mens.  Tels  font  les  Cantons  ou  les  Pays 
de  Duruganata  y  G  or  disk  ,  Ku^ln  ,  Ôc 
Karmina. 

Le  Pays  de  Duruganata  rorme  une 
grande  Province  ,  qui  touche  à  celle 
d'Yanghyarik  dans  le  Royaume  de  Ka- 
razm. Gordish  en  eft  une  autre  allez 
grande,  vers  la  frontière  du  Karazm. 
C'eft  une  des  plus  agréables  &;  des  plus 
fertiles  parties  de  la  grande  Bukkarie. 
Kuvn  &   Karmina.  font  deux  petites 
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Provinces,  fituces  vers  le  centre  (88). 
Les  principales  Villes  de  la  Bukkane  BlU 
proprement  dite,  ou  de  la  grande  Buk- 
kane dont  on  trouve  les  noms  dans 
Abulghazi ,  font,  Bokhara  ,  Zam  ,  War- 
i  Karahal ,  Siunubala  ,  Karshi  9 
Zargui  ,  Ncrfttn  ,  &  Karmina. 

La  Ville  de  Bokhara  ,  ou  de  Boghar,  DefcfTpriba 
lui  van  t  Jenkinfon  ,  eft  lïcuce  dans  la  Bo^^| 
plus  balTe  partie  du  Pays ,  à  trente  neuf 
degrés  dix  minutes  de  latitude,  pac 
obiervation  ,  ëc  à  vingt  journées  d'Ur- 
genz.  Elle  eft  rorr  grande.  Ses  murs 
font  de  terre ,  mais  afTez  haurs.  Elle  eft 
divifée  en  trois  parties  ,  donc  l'une  eil 
formée  par  le  Château  du  Khan  ,  qui  y 
iaic  fa  réfidence  ordinaire  ,  &  par  fes 
dépendances.  La  féconde  eft  compofée 
des  Mirzas,  des  Officiers  de  la  Cour, 
Se  de  tour  ce  qui  appartient  à  l'équipage 
du  Khan.  La  troifiéme,  qui  eft  la  plus 
grande  ,  renrerme  les  Bourgeois ,  les 
Marchands^  &  les  autres  Citoyens.  Cha- 
que Profeflîon  occupe  un  quartier  a  parc 
dans  cette  dernière  divifion.  La  plu- 
part des  maifons  font  de  terre  ;  mais 
on  y  employé  la  pierre  (89)  pour  les 
Temples  &  pour  d'autres  Edifices,  pu- 
blics ou  particuliers  >  ils  font  bâtis  Se 

(ÏÏS)  Hift.  des  Turcs,  de*         (89)  Bcntink  dit  qu'elle* 
Jilungols  ,  &c.  p-  461.  font  de  brique. 
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(;rvsde    dorés  fomptueufement  ,  fur -tout   les 
bains ,   dont  1  invention    n  a  rien    de 
comparable  dans  le  monde. 
Propriété      L'eau  d'une  petite  Rivière  qui  tra- 

finguiiere  verfe  [a  ville  ,  eft  ii  mal  (aine,  qu'elle 

d  une  ne-  ,  ,  ,  *'  . 

tire  Ri-  engendre  aux  jambes  de  ceux  qui  en 
vicre.  ufent ,  des  vers  longs  d'une  aune ,  entre 
cuir  &  chair.  Ils  fortent  chaque  jour  de 
la  longueur  d'un  pouce  ^  8c  l'on  prend 
foin  de  les  rouler  à  mefure  ,  pour  les 
tirer  doucement  par  cette  voye.  Mais 
ipshqueurs  s>j|s  fe  rompent  dans  l'opération,    le 

tor.es      font         ,     .       .    .  r  ,        ,    .1  '     . 

«wjfendues  à  malade  doit  s  attendre  a  la  mort.  Mal- 
Jtokhara.  ^  cet  inconvénient ,  il  eft  deffepdu 
d  Bokhara ,  de  boire  d'autres  liqueurs 
que  de  l'eau  &  du  lait  de  jument.  Ceux 
qui  violent  cette  loi  font  condamnés  au 
fouet  dans  les  Places  publiques.  Il  y  a 
des  Officiers  établis  pour  vi'irer  les  mai- 
fbps.  S'ils  y  trouvent  de  l'eau-de-vie  , 
du  vin  ,  ou  du  Brag  (90) ,  il  brifent  les 
vai(feaux,ils  jettent  la  liqueur  &  punif- 
fent  le  coupable.  Un  buveur  eft  trahi 
quelquefois  par  Ton  haleine  ,  qui  l'ex- 
pofe  à  de  léveres  châtimens. 

Cette  rigoureufe  loi  vient  du  Chef 
de  la  Religion  ,  qui  eft  plus  refpe&é  à 
Bokhara ,  que  le  Khan  meme.  Il  dépofe 
les  Khans  d  fon  gré.  Jenkinfon  en  fut 
témoin  pendant  le  fejour  qu'il  fir  dars 

(yo)  On  lit  Braga  dans  PHiitoite  d'Abulghaw, 
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cette  Ville.  En  général  le  pouvoir  &    <»*•■■ 
les  richeires  du  Khan  font  bornées.  Il    Lp0Uvôiri 
n'a  eueres  d'autres  revenus  que  ce  qu'il  richefici    a« 

j       1     \t\\  r  r\     Khan. 

tire  de  la  Ville  pour  ion  entretien.  On 
lui  paye  le  dixième  de  tout  ce  qui  fc 
vend  ,  cV  le  peuple  en  fouffre  beaucoup. 
S'il  a  befoin  d'argent ,  il  envoyé  pren- 
dre des  marchandifes  à  crédit  dans  les 
boutiques,  fans  conlulter  l'inclination 
des  Marchands.  Jcnkinfon  reçut  par 
cette  méthode  le  payement  de  dix  neuf 
pièces  de  Drap  de.  Kent ,  qu'il  lui  avoit 
vendues.  Il  fut  traité  d'ailleurs  avec 
beaucoup  de  civilité  par  le  Khan  qui 
regnoit  en  1559.  Ce  Prince  le  faifoit 
fouvent  appeiler  ,  pour  s'entretenir 
avec  lui  des  Loix,  de  la  Religion  &  de 
la  Puilîance  des  Monarques  de  l'Euro- 
pe. Il  envoya  cent  hommes  armés  con- 
tre une  troupe  de  brigands  qui  avoient 
attaqué  la  Caravane.  On  en  prit  qua- 
tre ,  qui  furent  condamnés  au  gibet. 

Le  Pays  de  Hokhara  étoit  autrefois    Lan^a^Te 
fournis  à  la  Perfe,  &  l'on  y  parle  encore  Bokhar<1' 
la  langue  Perfanne.  Mais  les  intérêts  de 
Religion  mettent  continuellement   la 
guerre  entre  ces  deux  Etars  3  quoiqu'ils 
foient  tous  deux  Mahomérans.  Les  Buk-    Quereire<Te 
J:ariens  querellent  fans  celfe  leurs  voi-  cet  Etat  avea 
ins  ,  parce  que  ceux-ci  ne  le  ront  pas 
râler  3  comme  eux  &  comme  tous  les 
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,NDE  Tartares,  le  poil  de  la  lèvre  fupeneure. 
Ils  regardent  cette  pratique  comme  un 
fi  grand  péché  ,  qu'ils  les  appellent 
Caffres  -,  c'etl:  -  à  -  dire  Infidèles  ;  nom 
qu'ils  donnent  aulîi  aux  Chrétiens  Dix 
jours  apiès  que  Jenkinfon  eut  quitté  la 
Ville  de  Bokhara  ,  le  Roi  de  Samar- 
kand vint  l'atlieger,  dans  i'abfence  du 
Khan  ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  un 
de  (es  parens. 
Monnoie  tes  Bukkariens  n'ont  pas  de  mon- 
(bPays.       noie  j'or  ^  n'en  onr  qu'une  d'argent 

(91),  de  la  valeur  du  (chelling  d'An- 
gleterre. Leur  monnoie  de  cuivre  fe 
nomme  Poules.  Cent  vingt  Pou/es  font 
la  valeur  d'une  pièce  d'argent ,  qui  n'ell 


P 


as  d'ailleurs  d'un  uiaee  autîl  commun 


dans  les  payemens,  parce  que  le  Khan 
la  fait  hauiïer  &  baiser  de  deux  en 
deux  mois ,  &  même  allez  iouvent  deux 
fois  par  mois. 
CcmTierce  Du  tems  de  Jenkinfon  ,  on  voyoit 
Bi .caravane». arriver  à  Bokhara  quantité  de  carava- 
nes de  l'Inde  ,  de  Perle  ,  de  Balk  ,  de 
Ruffie  Se  de  pi u (leurs  autres  Pays.  Mais 
le  même  Auteur  ajoute  que  les  Mar- 
chands étoient  (1  pauvres  &  leurs  mar- 
chandifes  en  (1  petite  quantité  ,  quoi- 
qu'ils fuirent  des  années  entières  à  s'en 

(yi>  Hcntink  ilh  q-ic  les  mormoies  de  Ptric  3:  de 

JfliuL  ont  cuurs  ici. 
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défaire  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'efperance  que 
le  Commerce  y  devienne  rlonlFant.  Les 
Indiens  n'y  appoitoient  que  de  ces  toi- 
les blanches  de  cocon,  qui  s'appellent 
Calicos ,  qu  ils  échangeoient  pour  des 
étortes  de  loie  ,  des  cuirs  rouges,  des 
Efclaves ,  des  chevaux  ,  &c  -,  mais  ils  ne 
prenoient  pas  les  draps  de  Kent  ni  les 
autres  étories  d'Europe. 

Les  Perlans  apponoient  du  Kraska  , 
des  toiles ,  des  étoffes  de  laine ,  des 
foies  en  œuvre  ,  des  Argomaks,  6V  d'au- 
tres marchandées  de  cette  nature,  qu'ils 
échangeoient  pour  des  cuirs  rouges  > 
pour  des  merceries  Rulliennes  Se  pour 
des  Efciaves  de  divers  Pays.  Comme  ils 
tiroient  les  draps  d'Europe  par  la  voie 
d'Alep  en  Syrie  8c  par  d'autres  endroits 
de  la  Turquie ,  ils  n'en  vouloient  pas 
prendre  de  Jenkinfon.  Les  Rulïiens  ap- 
portoient  des  cuirs  rouges,  des  peaux 
de  mouton  ,  des  étoffes  de  laine ,  des 
uftenciles  de  bois ,  des  brides,  des  Tel- 
les,  &c.  qu'ils  échangeoient  pour  des 
calicos,  des  étoffes  de  foie,  du  kraska 
ex  d'autres  merceries  Perfanes*,  mais  la 
vente  étoit  médiocre.  Bokhara  recevoit  Ancien 
anciennement  des  caravanes  du  Catay  a^nur]^ 
(91) ,  lorfque  cette  route  étoit  ouverte,  chine. 
Elles  employoient  neuf  mois  à  leur 
{91)  Ou  de  U  Chine. 
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«nde  voyage  ,  pour  apporter  du  mufc  ,  de  la 
rhubarbe  ,  des  latins,  des  damas  &  di- 
verfes  autres  marchandifes.  Mais  depuis 
deux  ou  trois  ans  (93)  les  voies  de  ce 
Commerce  ont  été  fermées  par  les  guer- 
res continuelles  du  Pays  de  Taskant  & 
de  Kashgar  (94) ,  deux  Villes  qui  fe 
trouvent  ûtuées  fur  cette  route  (95). 

Bcntink ,  qui  paroît  avoir  emprunté 
de  Jenkinfon  tout  ce  qu'il  rapporte  de 
Bokhara  ,  obferve  que  la  iituation  de 
cette  Ville  eft  favorable  au  Commerce 
qu'elle  entretient  avec  le  Pays  qu'on 
vient  de  nommer,  &  que  ics  droits  y 
font  fl  modérés  qu'ils  ne  montent  pas 
tout-à-fait  à  trois  pour  cent  \  mais  que 
le  concours  des  Marchands  étrangers  ne 
lailTe  pas  d'y  être  fort  médiocre  ,  parce 
qu'ils  y  font  expofés  à  des  oppreïlions 
continuelles  -,  que  c'eft  de-là  néanmoins 
que  les  Etats  du  Grand-Mogol  &  une 
partie  de  la  Perfe  tirent  toutes  fortes  de 
fruits  fecs  ,  &  que  ces  fruits  ont  un 
parfum  exquis  (96). 

Le  même  Auteur  parle  de  deux  ou 
iùiic.   '       trois  autres  Villes  qui  appartiennent  à 

(  9î  )  C'eft  PAureur  qui  alors  la  guerre  avec  les  Co~ 

parle ,  au  teins  de  foi\  voya-  faques- 
ge.  (ys)  Voyage  de  Jenkin- 

(94)Tashkanr  efraujour-  Ton,  Vol-  III ,  p     139. 
cThui  la  Capitale  du  Tur-         ^6)  riift.  des  Tares  «  des 

keiUn  oriental.  Ler  Habi-  Mongols  ,   &c.  p.    4^  A 

tans  de  ce  Pays  avaient  fuivantes. 


Autres  Vil 
J::   de   iiuk 
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la  Bukkarie  proprement  dite.  Celle  de    Gramdi 
Kanmna,  dit-il ,  eft  fituée  dans  la  Pro-  BtkkAKl1' 
vince  du  même  nom  ,  vers  les  fron- 
tières du  Royaume  de  Karazm, au  Nord- 
Oueft  de  la  Bukkarie.  Elle  eft  aujour- 
d'hui peu  confiderable. 

Wardcnfi  eft  à  l'Oueft  de  la  même  ^ardanfi. 
Ville,  pi  es  des  frontières  du  Karazm. 
C'eft  une  aftez  grande  Ville  ,  mais  dont 
les  maifons  ne  font  pas  raflemblées. 
Ses  Habitans  trafiquent  en  Perfe  &  dans 
le  Karazm. 

Karshi  eft  fîtuée  fur  la  rive  Nord  de  Ka,shi- 
l'A  mu  (97).  C'eft  à  préfent  une  des 
meilleures  Villes  de  la  Bukkarie.  Elle 
eft  grande ,  bien  peuplée  &  mieux  bâ- 
tie qu'aucune  autre  du  même  Pays.  Les 
terres  voifines  font  d'une  fertilité  extrê- 
me en  toutes  fortes  de  fruits  &:  de  légu- 
mes. Ses  Habitans  entretiennent  un 
grand  Commerce  avec  les  parties  fep- 
tentrionales  des  Indes. 

Zamin  (9 S)  eft  une  petite  Ville  fur    Zamin. 
la  rive  Nord  de  l'Amu,   vers  les  fron- 
tières de  la  Perfe.  Elle  n'a  rien  de  re- 
marquable que  fon  Pont  fur  cette  Ri- 
vière ,  qui  eft  fort  utile  aux  Ufbeks  de 

(  97  )  Entre  Bokhora  &  à  Nafyhab  ou  Nefef,  fur  la 

Samarkand.  Timur-beg  ai-  Rivière  de  Tum. 
inoit  1  camper  pies  de  cetre         (98)  On  la  nomme  au(U 

Ville  avec  fini  armée  .Kjtrshi  Samin  ScZam, 
(panifie  Ptlah  ;  nom  donné 
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Grande    la  grande   Bukkaric   pour  les  courfes 
AR1E*  qu'ils  font  fouvent  de  l'autre  coté  (99). 

Province  de  Samarkand. 

\^y  E  Pays,  que  Bencink  nomme  Ma~ 
wara-inhar  y  eft  firué  à  l'Eft  de  la  Buk- 
karie  proprement  dire,  &  au  Nord  de 
Balk.  Il  s'étend  jufqu'aux  frontières  de 
Kashgar  dans  la  petite  Bukkarie.  Sa 
longueur  eft  d'environ  cinq  cens  qua- 
rante milles  de  l'Oued  à  l'Eft  ,  &  fa 
largeur  de  cinq  cens  du  Sud  au  Nord. 
v;n«  du      II  étoit  autrefois  rempli  de  Villes  flo- 

Pays  de  Sa-    .  ^  ,  .         ia    "■     J 

maïkând.  niiantes  ,  dont  la  plupart  (ont  aujour- 
d'hui ruinées  ou  dans  une  grande  dé- 
cadence. La  principale  eft  (  1)  Samar- 
kand  ,  qui  eft  luuée  fur  une  rivière  6c 
dans  une  vallée  nommées  Soga  (2)  ,  a 
trente-neuf  degrés  vingt  fept  minutes 
vingt  trois  fécondes  de  latitude,  fuivant 
les  obfervations  ÙUlubcg ,  qui  regnoic 
dans  ce  Pays  en  1447.  Elle  eft  à  fept 
journées  de  Bokhara  ,  au  Nord-Eft.  Il 
s'en  faut  beaucoup,  fuivant  Bentink , 
qu'elle  ait  conlervé  Con  ancienne  fplen- 
deur.  Cependant  elle  eft  encore  très 

(90)    Hift.    des  Turcs,  mdrhdnf clSamér^mf. 

Sa-  ubi  fuf.    p.    j64    Se  i  -               la  Sog*!ianc% 

fuivanres.  tics  Anciens, 
(i)  D'aurrcs  éc  ivenc  Sa- 
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grande  &  bien  peuplée,  ^es  fortihea-  G***w 
rions  fohe  de  gros  boulevards  de  (3)  B*kkAMe* 
terre.  Ses  édifices  rclïembient  beaucoup 
à  ceux  de  Hokhara  ,  excepté  qu'on  y 
\  11  plulieurs  mailons  bânes  de  pierre, 
dont  il  Te  trouve  quelques  (4)  carrières 
aux  environs.  Le  Château  qui  ieic  de 
rélidence  au  khan  ell  un  des  ulus  (pa- 
cieux  édifices  de  la  Ville;  ihais-aujoinp- 
d  liai  que  eerte  Province  n'a  plus  de 
Khan  particulier ,  il  tombe  irdeulîole- 
menten  ruines.  Lorlque  le  Khan  de  la 
grande  Bukkane  vient  palîci  quelques 
mois  de  l'Ere  à  Samarkand  ,  1!  campe 
ordinairement  dans  les  prairies  qui 
font  près  de  cette  Ville. 

L'Académie  des  Iciences  de  Samar-  Académie 
'kand  eft  une  des  plus  célèbres  &  des  |£nd*ÎUW 
plus  fréquentées  de  tous  les  Pays  Ma- 
homécaris. Une  petite  rivière  qui  tra- 
verfe  la  Ville  ik  qui  fe  jette  dans  l'Amu 
(5)  ,  apporteroit  beaucoup  d'avantages 
aux  Habitans  par  les  communications 
-qu'elle  pourrou  leur-  donner  avec  les 
Etats  voifins,  s'ils  avoient  l'induftrie 


(0  Abulreda  lui  donne  un  (5)  Au  Sud  Oueft.  D'ati- 

.ïarge  foffc  autour  du  mur.  tres  le  font  naître  quelques 

(  4  )  Abulfcda  place  ces  milles  à  1  Elt  de  l'Amu  ,  & 

carrière»  dans  une  Monta-  tomber  dans  un  Lac  à  TEft 

•gne  qu'il  nomme  Knb^,  Se  de  Samarkand, 
dit  que  les  rues  font  pavées  • 
«le  pierres. 
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Gr'amxje  de  la  rendre  navigable  (6).  Mais  pour 
B^kAKiE.  £a-fe  ^eurjr  je  Commerce  à  Samar- 
kand,  il  lui  faudroit  d'autres  Maicres 
que  des  Tartares  Mahométans. 

Produaions  On  prétend  que  cette  Ville  fabrique 
Jys*  le  plus  beau  papier  de  foie  de  toute 
l'Alie  ,  &  dans  cette  opinion  ileit  fort 
recherché  des  Levantins.  Le  Pays  pro- 
duit des  poires,  des  pommes,  du  rai- 
fin  ,  de  melons  d'un  goùc  exquis ,  & 
dans  une  fi  grande  abondance,  qu'il 
en  fournit  l'Empire  du  Grand  Mogol 
cv  une  partie  de  la  Perle. 

Autres viki     Les  autres  Villes  remarquables  de 

lesrenw^a-^^    prQvince    fo^    0tQar  y    ZoTTluk  , 

Kojand ,  Kash  ,  Saganian  ,  WashUrd  ôc 
Tcrnud\  mais  on  n'en  trouve  prelque 
Otrar.  rlQn  dans  ^es  Voyageurs.  Otrar ,  que  les 
Arabes  nomment  Farab  ,  eft  la  plus 
éloignée  de  la  Capitale.  Sa  fituation  eft 
prelque  droit  au  Nord  ,  dans  la  partie 
la  plus  Nord-Oueft  de  la  Piovince  ,  fur 
une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
Sir  (7)  à  deux  lieues  de  la  Ville.  Cette 
Place  eft  célèbre  par  la  mort  de  Ti- 
mur-beg  ,  ou  Tamerlan  ,  en  1405. 
Quoiqu'elle  foit  peu  confiderable  à  pré- 
fent,  c'étoit  la  Capitale  du  Turkeftan, 

(6)  Abulfeda  dit  que  Peau  K*ra\m  %  page  6%. 

eft  amenée  dans  cette  Ville  (7)  Anciennement  J ihn* 

par  des  canaux  de  plomb,  ou  Alsbab, 
*  (yc\  [*  Dtfcriftkm    d* 
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lorlque  ce  Royaume  croit  dans  une  c,R*NDE  ~ 
condition  rloriilante,  lous  le  règne  de  RvkkK*1*- 
Kdwir-i  hiin. 

Ko/ and  y  ou  Kojend ,  eft  (ituée  à  fept  Kojand. 
journées  de  Samarkand  au  Nord-Eft  , 
«S:  à  quatre  de  Taskand  ou  d  Aslash  au 
Sud  i  fur  la  Rivière  de  Sir  ,  dont  le 
pacage  y  eft  auifi  fameux  que  celui  de 
Y  A  mu  à  Tcrmed. 

Saganian  &  JFashierd  (ont  fituéesfur  w,Sa5an!an  • 

in-  Je  •  •    f      ■  ^ashierd    te 

la  Rivière  de  Saganuin ,  qui  le  jette  Kash. 
dans  l'Amu.  Kash  n'eft  pas  éloignée  de 
Kashi  à  l'Eit  ,  &  de  Samarkand  au 
Sud.  Timur-beg  étoit  Souverain  de 
cette  Ville  ,  avant  que  de  s'élever  à  la 
grandeur  Impériale. 

On  peut  ajouter  à  ces  Places  celle  Anghfen* 
à'Anghien  ,  qui  eft  la  plus  remarquable 
des  Villes  orientales  de  la  grande  Buk- 
karie.  Elle  eft  fituée  vers  fes  frontières , 
du  coté  de  Kashgar ,  alTez  près  de  la 
iource  du  Sir ,  fur  la  rive  Nord  duquel 
elle  eft  placée  ,  à  quarante  degrés  de  la- 
titude ,  fuivant  la  Carte  du  Tibet  par 
les  Millionnaires.  Pour  repréfenter  tout     Remarque 
le  Pays  qui  eft  de-là  jufqu'à   la   Mer  Juiic?™ 
Cafpienne,  ces  Millionnaires  envoyè- 
rent des  Mémoires  qui  furent  mis  entre 
les  mains  de  M.  Danville  ,  dans  la  vue 
d'en  faire  une  Carte  générale  de  la  Tar- 
tarie.  Mais  commele  Père  Du-Halde  n  a, 
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1  t>R\NDi    point  inféré  ces  Mémoires  avec  les  au- 
■tfl&âui.  tres  i  dans  fa  Collection  ,  &  qu'il  n'a 

mis  dans  fa  Carte  aucune  marque  qui 
puilfe  faire  diftinguer  les  Places  aux- 
quelles ces  Mémoires  ont  rapport,  on 
a  peine  à  comprendre  de  quelle  milité 
il-  ont  pu  erre  à  cet  habile  Géographe 
pour  dieller  la  partie  qui  regarde  la 
grande  Bukkarie  ,  fur-tout  le  cours  du 
Sir 9  avec  les  Pays  Se  les  Rivières  qui 
en  font  au  Nord;  partie  extrêmement 
dirîerente  de  toutes  les  autres  Cartes  , 
&  qui  paroît  même  beaucoup  meilleure 
qne  tout  ce  qui  avoit  été  publié  juf- 
qu  aujourd'hui. 

Province  de  Ba/k. 

Safituation.JLi  A  (uuation  de  cette  Province  (S) 
elt  au  Sud  de  celle  de  Samarkand  ,  8c 
à  l'Eft  de  la  Bukkarie  proprement  dite. 
Elle  eft  large  d'environ  trois  cens  foi- 
xante  milles  ,  6c  large  de  deux  cens 
quarante. 

Bentink  oblerve  que  toute  petite 
quelle  eft,  en  comparaifon  des  Pays 
qui  dépendent  du  Khan  de  Bukkarie  , 
elle  eft  fi  fertile  cv  fi  bien  cultivée  ,  que 
le  Prince  qui  la  polfede  en  tire  un  rort 

Sa  fertilité,  bon  revenu.  Elle  abonde  particuliere- 

(8)  On  l'appelle  Bal\  on  Balcb. 

mène 


pfs   Vo  •    •  Liv;  If!,      m; 


ment  ci  foie.   dont  les  Habitar.s  font   ,('\VNDE 

i  vK-IF. 

de  ton  jolies  crottes. 

1       l  fflrckss  Sujets  du  Khan  de  Baik, 
{ont  les  plus  civilités  de  cous  ceux  qui  * 
habitent  la  grande  Bukkarie.  Ils  doi- 
vent   apparemment   cet    avantage   au 
Commerce  qu'ils  ont  avec  l'Inde  &  la 
Perfe.    Mais  C\  l'on   excepte  d'ailleurs 
l'induftrie  &:  le  goût  du  travail  ,  qui 
font  plus  communs  parmi  eux  que  chez 
les   autres  Nations  Tartares  ,  il   n'y  a 
nulle  différence  pour  la  Religion  6c  les 
ufages  (9). 

Le  Pays  de  Balk  eft  divifé  en  phi-     E'ie  eft  î- 
fieurs  Provinces,  dont  les  plus  remar-  vilLC  ro 
quablcs  font  celles  de  Kotlan  ou  Kat-  naKl  . 
Lin  ,  de  Tokharcflan  tic  de  Budagsh  in. 
Ses  principales  Villes  fe  nomment  Ba/k> 
Fariyab ,    Talkan  9  Bugagshan  &C  An- 
derah. 

La  Ville  de  Balk  eft  (huée  vers  les   Vc(i. 
frontieies  de   la  Perfe,  env.ron  cin-<k'a> 
quante  milles  au  Sud  de  Termed  ,  fur  B,Jk* 
la  Rivière  de  Dchask  ,  qui  à  quarante 
millesde  là  va  fe  jetter  dans  l'Amu  vers 
le  Nord  Oueft.  Bentink  nous  appre  d 
que  Balk  eft  à  préfent  la  plus  confide- 
rable  de  toutes  les  Villes  qui  font  p.>lfe- 
dées  par  les  Tartares  Mahométans.  Elle 
eft  grande  ,  belle  Se  bien  peuplée.  La 

(9)  Hift.  des  Turcs  ,  des  Mongols,  &c.  p   466, 

Tome  XXV L  I 


194     Histoire    générale 
Grands    plupart  de  Tes  bâtimens  font  de  pierre 

BukkAKiE.  ou  jc  brique.  Ses  fortifications  con- 
fident en  gros  boulevards  de  terre ,  en- 
vironnés d'un  bon  mur,  qui  eft  aflTez 
haut  pour  couvrir  ceux  qui  le  deffen- 
dent. 

Le  Château  du  Khan  eft  un  grand 
édifice  â  l'Orientale,  bâti  prefqu'entie- 
rement  de  marbre ,  qu'on  tire  d'une 
montagne  voifine.  C'eft  uniquement  à 
la  jalouiîe  des  PuilTances  voifines  que  le 
Prince  de  Balk  eft  redevable  de  la  con- 
fervation  de  fes  Etats.  S'il  eft  attaqué 
d'un  côté  ,  il  eft  sur  d'être  fecouru  de 
l'autre.  Comme  les  Etrangers  jouiifenc 
d'une  parfaite  liberté  dans  fa  Capita- 
le ,  elle  eft  devenue  le  centre  de  tout  le 
Commerce  qui  fe  fait  entre  la  grande 
Bukkarie  &  les  Indes.  La  belle  rivière 
qui  traverfe  (es  faux  bourgs  y  contribue 
beaucoup  -,  fans  compter  que  le  droit 
fur  les  marchandises  n'eft  que  de  deux 
pour  cent ,  &  que  celles  qui  ne  font  que 
paîfer  par  le  Pays  n'en  payent  aucun. 

DeCcription  Andtrah  eft  la  plus  méridionale  de 
A'Andcrah.  toutes  les  Villes  Ufbeks.  Sa  fituation  eft 
au  pied  des  montagnes  qui  feparent  la 
grande  Bukkarie  des  Etats  du  Roi  de 
Peife  &  ceux  du  Grand-Mogol.  Comme 
il  n'y  a  point  d'autre  route  que  par  cette 
Ville ,  pour  les  bêtes  de  charge  qui  cra- 
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vcrfent  ces  montagnes  du  cote  de  l  In-    <»***«>* 

c  ,  rous  les  voyageurs  8c  toutes  les 
m.uchandifes  qui  partent  de  la  grande 
Bukkaric  font  dans  la  necelîité  d'y 
pairer  *,  ce  qui  oblige  le  Khan  de  Balfc 
d'y  entretenir  conllamment  une  forte 
garnifon  ;  d'autant  plus  que  la  Place 
n'eft  pas  des  plus  fortes.  Les  monta- 
gnes voifînes  ont  de  riches  carrières  de 
Lapis-la^uli.  C'eft  le  grand  Commerce 
des  Bukkariens  avec  les  Marchands  de 
la  Perfe&  de  l'Inde.  Andera  eft  d'ail- 
leurs une  Ville  riche  ,  &  bien  peuplée 
dans  fa  petite  étendue.  Les  droits  de 
pacage  fur  les  marchandifes  font  de 
qua-re  pour  cent. 

Bagadshan  eft  fituée  au  pied  des  BtpAshxm* 
hautes  montagnes  (  1  o)  qui  féparent  les 
Etats  du  Grand  Mogol  de  la  grande 
Tartarie.  C'cfl:  une  Ville  très  ancienne  , 
&  très  forte  par  fa  (ituation.  Elle  dé- 
pend du  Khan  de  la  grande  Bukkarie 
proprement  dire ,  qui  la  fait  fervir  de 
prilon  à  ceux  dont  il  veut  s'aiTurer.  La 
Ville  n'eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft 
bien  bâtie  &  fort  peuplée.  Ses  Habitans 
s'enrichilfent  par  les  mines  d'or  ,  d'ar- 
gent &  de  rubis  que  la  Nature  a  placées 
dans  leur  voilînage.  Ceux  qui    habi- 

(10)  Elles  fe  nomment  Bebnr  -  t*y  ou  Montagnes 
noires. 
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Grande    tent  le  pied  des  monragnes ,  recueillent 


BUKKAAIE 


au  printems  une  quantité  confiderable* 
de  poudre  d'or  &  d  argent  dans  les  tor- 
rens  qui  tombent  en  abondance  lorfque 
la  nege  commence  à  fondre  (n). 
ielur-tag,      Ces  montagnes  portent  en   Langue 
eu  Monta-  Mone0i  jc  nom  ^e  Belur-ta* ,  qui  hV- 

gnes  noues.      .  ,    o  ^      5  '  1  & 

nihe  Montagnes  noires.  Celt-la  que  la 
Rivière  d'Amu  prend  fa  fource.  Elle  fe 
nomme  Harrat  dans  le  Pays.  Bagadshan 
eft  iltuée  fur  la  rive  Nord ,  à  cent  milles 
de  fa  fource.  On  en  compte  deux  cens 
trente  de  cette  Ville  à  Balk,  «Se  deux 
cens  dix  à  Anghien  dans  la  Province  de 
Samarkand.  C'elt  un  grand  palfage 
pour  les  caravanes  qui  vont  dans  la  pe- 
tite Bukkarie ,  ou  oui  fe  rendent  à  la 
Chine  par  la  même  route. 

(n)  Hift.  îles  Turcs,  des  Mongols  ,  &c.  p.  466  <V 
juivantes. 

S     IL 

Mœurs   &  Ufages  des  Habltans  de  /a 
grande  Bukkarie, 

ON  diftinque  trois  Nations  dans  la 
grande  Bukkarie:  i.  Les  Bukka- 
riens  ou  les  Tajiks  ,  qui  font  les  anciens 
Ilabitans  du  Pays.  1.  Les  Jagatays 
eu  les  Mongols,  qui  s'y  établirent  fous 


tes   u'Habi 
uns 
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la  conduite  de  Ja&àtqy  >  (econd  rîls  de    Gajrnw 
Jenghiz-khan.  3.  Les  Tartares  Ufoeks,  *******> 
qui  (ont  aujourd'hui  en  pollcilion  du 
Gouvernement. 

Bukkariens  ou  Tajiks. 

J_  Putes  les  Villes  de  la  grande  & 
petite  Bukkarie,  depuis  les  frontières 
du  Karazm  jufqu'à  la  Chine  ,  font  habi- 
tées par  les  Bukkariens.  En  qualité  d'an- 
ciens  Habitans  du  Pays,  ils  portent  ce 
nom  dans  toutes  les  parties  de  l'EIt, 
Mais  les  Tartares  leur  donnent  commu- 
nément celui  de  Tajiks  \  terme  qui  fig- 
nifie  a  peu  près  Bourgeois  ou  Citoyen 
dans  leur  langue. 

Les  Bukkariens  (ont  d'une  taille  or-      Figure* 

d'    1  •  tu  1         •       cara&ere  (k-s 

maire,  mais  bien  prile.  Us  ont  le  teint  Cui<kancn:  , 

fort  bianr.  pour  le  climat.  La  plupart  ont  nommés  Ta- 
ies yeux  grands ,  noirs  Se  pleins  de  feu  , J1  s" 
le  nez  aquilin,  les  joues  bien  taillées, 
les  cheveux  noirs  &  très  beaux ,  la  barbe 
épaiiTè.  En  un  mot,  ils  n'ont  rien  de  la 
difformité  des  Tartares,  parmi  lefquels 
ils  habitent.  Leurs  femmes ,  qui  font 
généralement  grandes  &  bien  faites, 
ont  le  teint  &  les  traies  admirables. 

Les  deux  lexes  portent  des  chemifes      Habilites 
&  des  hauces-chauiTes  de  calico.  Maishummcs' 
les  hommes  ont  par  deiÏÏis  un  Cafetan 

riij 
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°kkNDE  ou  une  ve^c  ^e  ^°*e  ou  ^e  ca^co  pity1^  î 
qui  leur  defcend  jufqu'au  gras  de  la  jam- 
be ,  avec  un  bonnet  rond  de  drap  à  la 
Polonoife  .  bordé  d'une  large  fourrure. 
Quelques-uns  portent  le  turban  comme 
les  Turcs.  Ils  lient  leur  caffetan  d'une 
ceinture  ,  qui  eft  une  efpece  de  crêpe  de 
foie  &  qui  leur  pafle  plufieurs  fois  au- 
tour du  corps.  Lorfqu'ils  paroiflent  hors 
de  leurs  maiions  ,  ils  font  couverts  d'u- 
ne bonne  fourrure.  Leurs  bottines  ref- 
femblent  a  celles  des  Perfans  ,  quoi- 
qu'elles  ne  foient  pas  tout-à-fait  fi  bien 
taillées.  Elles  font  de  cuir  de  cheval  , 
qu'ils  préparent  d'une  manière  qui  leur 
eft  propre. 
Habit  &    Les  femmes  portent  de  longues  robbes 

Lames.  *  ^e  ca^co  ou  de  foie,  affez  amples  pour 
flotter  librement  autour  d'elles.  Leurs 
mules  ont  la  forme  de  celles  des  fem- 
mes du  Nord  de  l'Inde.  Elle  fe  couvrent 
la  tête  d'un  petit  bonnet  plat ,  qui  laifle 
tomber  leurs  cheveux  en  trèfles  par  der- 
rière. Ces  trèfles  font  ornées  de  perles 
&  d'autres  joyaux. 
leur  Rciî-      Tous  les  Bukkariens  font  profeflîon 

Commerce!"  de  la  Religion  Mahométane  ,  fuivant 
les  principes  des  Turcs  >  dont  ilsne  dif- 
férent que  par  un  petit  nombre  de  cé- 
rémonies. Ils  tirent  leur  (ubfiftance  des 
profeiîions  mechaniques ,  ou  du  Com- 


1    )    W.W  i    -    DE  I. A  TAUTAkll 
-1    P  I  l.W  IRIONAI   J 
fc  p. it  Gniahe 
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mcrcc  ,  ciuc  les  Kalmuks  Se  les  Tarta-  Gunu  , 
res  Uibelcs  leur  abandonnent  entière-  Eu  *â*Ui 
ment.  Mais  comme  il  leur  vient  peu  de 
Marchands  étrangers  ,  fur- tout  dans 
les  cantons  où  les  Tartarcs  Mahomé- 
taiu  font  les  maîtres,  ils  vont  en  foule 
à  la  Chine  ,  aux  Indes ,  en  Perfe  &  dans 
la  Sibérie,  d'où  le  Commerce  les  faic 
revenir  avec  un  proht  confîderablc. 

Quoiqu'ils  polîedent  toutes  les  Vil- 
les de  ces  Provinces,  ils  ne  fe  mclenc 
jamais  de  guerre,  fous  aucun  prétexte  , 
ex  toute  leur  attention  fe  borne  à  leurs 
propres  affaires.  Ils  payent  régulière-  Tribut  f yn* 
ment,  pour  chaque  Ville  &  chaque  ESL.™" 
Village,  un  tribut  annuel  aux  Kalmuks 
&  aux  Tartares  Ufbeks  qui  font  en  pof- 
feilîon  du  Pays  (11).  Cet  alTujettilïe- 
ment  les  rend  extrêmement  méprifa- 
bles  aux  Tartares ,  qui  les  traitent  de 
Nation  vile  &  fans  courage  ,  comme 
on  a  pu  le  remarquer  dans  plusieurs 
traits  de  l'Hiftoire  d'Abulghazi. 

Ils  ignorent  eux-mêmes  leur  origine  obfcurùé 
(13).  Cependant  ils  fçavent  par  tradi-  de  Ieur  on" 
tion  qu'ils  ne  font  pas  originaires  de 

(ixï  LesUfeeks  fonr  en  i'\  les  Bukkariens   font  la 

pofTelfion  de  la  grande  Buk-  même  Nation  v|iie  Isa  Sarrs 

karic  ,  &  les  Kalmuks  de  la  du  Karazm  ,  ou  'e  nous  c.\-- 

pt tire.  pliquer  en   quoi  ces  deux 

p(«lJ    L'Auteur    auroit  Peuples  différent- 
fcien  fait  de  nous  apprendre 

I  iiij 


gine. 
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Bukkarie  ,  &  qu'ils  y  font  venus  de 
quelque  région  éloignée.  Ils  ne  font  pas 
divilés  en  Hordesou  en  Tribus,  comme 
les  Tartares  de  divers  aucres  Peuples  du 
Levant.  Quelques  Ecrivains  s'eftorçant 
de  concilier  l'Hiftoire  Sainte  avec  la 
Profane  ,  en  ont  pris  occafion  de  les 
faire  defeendre  des  douze  Tribus  d'It- 
rc'ël  (14),  qui  furent  tranfportées  dans 
le  Royaume  des  Medes  (15)  par  Sol- 
manajfar  Roy  d'AiTyrie.  Pour  appuyer 
cette  conjecture,  on  fait  obferver  que 
les  Bukkariens  ont  beaucoup  de  refTem- 
blance  avec  les  Juifs,  &:  qu'il  y  a  quel- 
que rapport  entre  un  grand  nombre  de 
leurs  cérémonies  (16),  Mais  l'Auteiu 
juge  ces  preuves  trop  foibles(i7). 


Tartares  Jagatays. 


D 


Epuis  le  tems  de  Jagatay ,  fé- 
cond fils  de  Jenghiz-khan,  qui  eut  en 
partage  la  grande  Bukkarie  <3c  le  Ka- 
razm  (18)  ,  ces  Provinces  ont  porté  le 

(14)  Ilfemble  qu'on  peut  (17)  Hift.  des  Turcs  ,  des 

inférer  le  contraire,  i^e  ce  Mongols,  &c.  pag.  455  Se 

qu'ils  ne  font  pas  civile*  en  durante*. 

Tribus.  (18)  Ou  plutôt  fa  partie 

(  1 5)  Quatrième  livre  des  orientale,  qui  contient  Kat 

Rois  ,  chap   18.  &  Kayuk  ,  ave:  le  Pays  des 

(  ir,  )  Cela  DC  l'eut  ctre  Vicurs  &  Kashijar  ;  ce  qui 

ent,  puitqu'ils  l'ont  contient  la  petite  Bukka- 

.netans.  rie. 
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"nom  de  Jagatay  ;  &:  les  Tarrares,  on  Gian»! 
les  Mongols, qui  (uivi rent  ce  Prince  fc  B-kkA*iE- 
font  nommés  1  art  ans- Jagatay  s  \  jufqu'à 
ce  que  Schah-backt  ayant  chaire  les  def- 
cendans  de  Timur-bck  ou  Tamerlan  ,  le 
nom  de  Jagacays  ht  place  à  celui  d'Uf- 
beks.  C'eft,  fuivant  la  remarque  de  Err 
l'Auteur ,  ce  qui  n'a  pas  été  obfervé  par  ï£,%Géo'  *" 
nos  Géographes  ,  qui  continuent  de 
donner  le  nom  de  Jagatay  a  la  grande 
Tartarie  ,  quoiqu'il  ait  celTc  d'être  en 
ufage  depuis  plus  de  deux  fîecles.  Ce- 
pendant on  s'en  fert  encore  pour  diftin- 
guer  les  Tarrares  qui  ont  été  les  pre- 
miers maîtres  de  ce  Pays,  d'avec  ceux 
qui  l'occupent  aujourd'hui;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'étant  mêlés  les  uns  aux  au- 
tres, ils  ne  fa  fient  un  même  corps  fous 
le  nom  général  â'L/sbeks.  D'un  autre 
coté,  les  troupes  du  Grand-Mogol  por- 
tent le  nom  de  Jagatays  parmi  les 
Orientaux  ,  parce  que  ce  furent  les  Ja- 
gatays qui  firent  la  conquête  de  cet 
Empire  (19)  fous  le  Sultan  Babor,  après 
qu'il  eut  été  chaffé  de  la  grand  Buk- 
karie. 

(19)  Hift.  des  Turcs  ,  «les  Mongols,  «Sic.  p.  4}  S 
te  fahramef. 
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BtkkARiE.  Tartans  Usbtks  de  la  grande  Bukkaric. 

Les  ufbcks  J_j  E  s   Ufbeks  qui  po(Tedent  ce  Pays 
font  tore  ti-paifènt  généralement  pour  les  plus  ci- 
vmiés  de  tous  les  Tarrares  Mahomé- 
tans,  quoiqu'ils  ne   fuient  pas  moins 
livrés  que  les  autres  au  vol  8c  au  pillage, 
A  l'exception  de  leurs  bottes  qui  fonc 
fort  gruilkres,  leur  habillement  pour 
les  deux  lexes  eft  le  même  que  celui 
des  Perlans  ;  mais  il  n'a   pas  tant  de 
gra  :e.    Leurs    Chefs  portent  fur    leur 
turban  une  plume  d'aide  de  héron. 
Leur  nourri-      Le  Pïlau  >  qui  n'eft  que  du  riz  bouilli 
■*■  à  la  manière  du  Levant ,  &  la  chair  de 

cheval ,  font  leur  plus  délicieufe  nour- 
riture. Ils  n'ont  pour  boilïon  commune 
que  !e  kumis  &  l'arrak  ,  deux  liqueurs 
compofées  de  lait  de  jument. 
Leur  Langue  Leur  langue  eft  un  mélange  de  Turc, 
de  Perfan  &  de  Mongol.  Cependant  ils 
entendent  fort  bien  les  Perfans  8c  ne 
s'en  font  pas  moins  entendre.  Leurs  ar- 
mes font  celles  dts  autres  Tartares  > 
c'eft- à-dire,  le  fabre,  le  dard  ,  la  lance 
ex  des  arcs  d'une  grandeur  extraordi- 
naire ,  qu'ils  manient  avec  beaucoup  de 
force  8c  d'addrelle.  Ils  ont  commencé 
depuis  quelque  rems  à  fe  fervir  de  moui- 
cjuets,  à  la  manière  des  Perfans.  Pen- 
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dant  la  guerre,  une  grande  partie  de    <;*ahde 
leur  cavalerie  porte  des  cottesde  maille  Btkk-Alu*- 
6v  un  petit  bouclier. 

Les  Tartares  de  la  grande  Bukkaric  Bravo-irc 
le  piquent  d'être  les  plus  robultes  &  les  £sd£ 
plus  braves  de  toute  leur  Nation.  En  mes. 
erïet ,  la  réputation  de  leur  bravoure 
ell  lî  bien  établie ,  que  les  Perfans  mê- 
mes ,  qui  font  naturellement  coura- 
geux, les  regardent  avec  une  forte  d'ef- 
froi. Leurs  remmes  afpirent  aufîi  à  la 
gloire  du  courage  militaire.  Bernier 
fait  à  cette  occadon  un  détail  fort  ro- 
manefque ,  qu'il  tenoit  de  rAmbaflTa- 
deur  de  Samarkand  à  la  Cour  &Au- 
reng-{eb.  Il  elt  vrai  du  moins  que  les 
femmes  Tartares  de  la  grande  Buk- 
karie  vont  fouventàla  guerre  avec  leurs 
maris  6c  qu'elles  ne  redoutent  pas  les 
coups.  La  plupart  font  fort  bien  faites 
ik  ne  manquent  pas  de  beauté.  Il  s'en 
trouve  même  quelques-unes  qui  paf- 
feroient  pour  des  beautés  parfaites  dans 
tous  les  Pays  du  Monde. 

Les  chevaux  de  ces  Tartares  n'ont  pas  .  Q»fit*« 
lencollure  brillante.  Ils  n  ont  ni  crou- vaux. 
pe ,  ni  poitrail  ,  ni  ventre.  Ils  ont  le 
col  long  de  roide  ,  les  jambes  fort  lon- 
gues &  font  d'u'^e  maigreur  effrayante. 
Mais  ils  ne  laifTent  pas  d'etre  fort  !egers 
à  la  courfe  &  prelqu'infatigables.  Leur 

Ivj 
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grandi-     entretien  coûte  peu.  L'herbe  la  plus 

BUkviuH.  commune,&  même  un  peu  de  moulfe 

leur  fufrit  dans  les  occafions  pre(Tantes. 

Ce  fonr  les  meilleurs  chevaux  du  monde 

pour  l'ufage  qu'en  font  les  Tartares. 

Ces  Peuples  font  continuellement  en 
guerre  avec  les  Perfans ,  parce  que  les 
belles  plaines  du  Khorafan  favorifenc 
beaucoup  leurs  incurfions.  Mais  il  ne 
leur  eft  pas  fî  facile  de  pénétrer  dans 
les  Etats  du  Grand-Mogol,  dont  ils  fe 
trouvent  féparés  par  de  hautes  mon- 
tagnes qui  font  inacceflibles  à  leur  ca- 
valerie, 
variété  dans  Ceux  qui  fe  bornent  à  la  fubfiftance 
bcklCdesUf  qu'ils  tirent  de  leurs  beftiaux  ,  habitent 
fous  des  hutes ,  comme  les  Kalmuks 
leurs  voifins ,  Se  campent  de  coté  &c 
d'autre  ,  fuivant  les  commodités  qu'ils 
trouvent  dans  ces  chançemens.  Mais 
ceux  qui  cultivent  les  terres  demeurent 
dans  des  Villages  &  des  Hameaux.  On 
en  voit  peu  du  moins  dans  les  Villes, 
qui  font  le  féjour  des  Bukkariens,  c'eft- 
à-dire  >  des  anciens  Habitans  (10). 

Uo)  Hift.  tics  Turcs,  des  Mongols,  &c.  p.  45*; 
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Khans  de  la  grande  Bukkarle. 

COmme  on  ne  Te  propofe  point  introduOion. 
icide  donner  l'Hiftoire  complette 
de  toutes  les  races  royales  des  Tartares* 
&  qu'on  fe  borne  à  celles  qui  font  def- 
cendues  du  fameux  Jenghiz  khan  ,  on 
renvoie  le  Lecteur ,  pour  tour  ce  qui 
a  précédé  ce  Conquérant,  a  la  Tra- 
duction lïAlmakin  8c  &  Abulfaray  (11 J, 
8c  aux  Extraits  que  Texeira  8c  ày Herbe- 
lot  (11)  nous  ont  donnés  de  plufieurs 
autres  Hiftoriens  orientaux.  La  fuccef- 
fion  des  Khans  Mongols  eft  divifée  en 
deux  races  ou  en  deux  branches.  La  pre- 
mière eft  celle  de  Jagatay ,  fécond  fils 
de  Jenghiz- khan;  8c  la  féconde,  celle 
des  Ufbeks ,  qui  tirent  leur  origine  de 
Zuji  ou  Juji ,  fils  aîné  du  même  Mo- 
narque. Abulghazi  donne  régulière- 
ment, quoiqu'en  abrégé,  l'Hiftoire  de 
la  première  ,  maiss'alïujettit  à  marquer 
conltamment  les  dates  8c  la  longueur 

11)  Tous  deux  <.'c  l'A-  pemfiofa   Dynaftiarum. 

nbe«  Le  premier  par  Er-  (  1»  )   Le  premier  dans 

ptnnius  ,  fous  le  titre  de  l'Hiftoire  de  Perfe  ;  le  fe- 

Hiftorid    SurrAcenica.     Le  cond  dans  la  Bibliothèque 

fécond  par  l'eacok  ,  fous  orientale, 
le  titre  de  HiJiorU  i<nn- 
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Grande  des  reines.  A  1  e:;ard  des  Khans  Ufbeks 
de  la  grande  i3akicane  ,  il  ne  parle 
d'eux  que  palfagerement ,  à  l'occafion 
des  guerres  ou  des  alliances  qu'ils  tirent 
avec  les  Khans  de  Karazm. 

Khans  defcmdus  de  Jagatay. 

Premiers  v^i  E  Prince  avoit  quelque  chofe  de  fi 
fucreifeursde  rucie  dans  la  phyfionomie,  qu'on  ne 

Jagatay.  i  \        r  '  \  a    • 

pouvoir  le  regarder  fans  crainte.  Mais 
il  avoir  beaucoup  d'efprit  ;  &c  ce  fut  à 
cette  con(idération  que  Jenghiz  khan 
lui  donna  pour  partage  tout  le  Pays  de 
Mawara-ina.hr,  la  moitié  du  Karazm, 
les  Vigurs  (25)  Ôc  les  Villes  de  Kashgar, 
de  Badagsharz,  de  Balk  *£  de  Gasnah  9 
avec  leurs  dépendances  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Sir-indi  (24).  Cependant  il  ne 
réfida  jamais  dans  ce  grand  Etat.  Son 
féjour  habituel  rut  Karakoram ,  avec 
Ugaday  ou  Oktay  Ton  frère  ;  tandis 
qu'il  faifoit  gouverner  fes  Peuples  par 
des  Vicerois  ou  d^s  Lieutenans.  H  eue 
fept  fils  ;  Mutugan ,  Mu{i ,  B.ilda-sh.ib  , 
Saghïnlalga  >  Sarmans  ,  Bujfumunga  ôc 
Buydur. 

(n)  Il  fcmble  que  c'eft  &  de  H.tmi  ou    Kkémil  , 

plutôt  le  i'ays  des  Viçurs  avec  les  parties  adjacentes 

qui  paroît  avoir  fait  partie  de  la  Tarrarie  au  Nord, 
de  b  petite  Bukkarie  »  cod-        (14;  L'indus. 
tenant  les  l'ays  de  Titrjém 
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Ce  Prince  étant  more  en  1242  (25)    (i**KDE 
eut  poill   fucceltcur  Kara-hulaku   (bu xanbulaluZ 

perit-hls,  Cs:  fils  de   Mutugan.   Kara- 
nulaku  eut   pour  fuccelleur  Mu^arak-      Mularak- 
shab  ,  dans  un  âge  i\  peu  avancé  ,  (\\iAr- 5  a  ' 
£4/4  katun  >   fa  mère,  prit  la  régence 
jufqu'a  ce  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  ré- 
gner par  lai-même.  Après  la  mort  de 
Mubarak-shab  ,  Argu  ,  fils  de  Baydur  y    Argu. 
monta  lur  le  thrône  &  futfucce.lé  par 
Barak  (26)  ,  qui  embratla  le  Mahomé-     Barak,  00 
tifaie  dans  la  troifiéme  année  de  fon  Jclalaac,irw 
règne  &  prit  le  nom  de  Jdal-addin. 
Beghi ,  fils  de  Sarmans  (27)  ,  obtint  la     Beghi. 
couronne  après  Jdal-addin  ;  &  Buga-  Buga  timur; 
timur  9  arrière  petit  fils  de  Mutugan  > 
après  Beghi. 

Buga- timur  eut  pour  fuccefTeur  Z?<y-  Doyzï-khan» 
{i-kkan  ,  fils  de  Barak  ,  qui   lailTa   le 
thrône  à  Kon^a  fon  fils.  Baliga ,  arrière-    Kooz*. 
petit- fils  de  Mutugan  9  fui  vu  Kon^a  ,  &    Bati«*- 
fut  fuccedé  par  Ifan  boga  ,  fécond  fils  ifan-boga*1 
de  Doy^i  (Jian.  Après  lui ,  le  feeptre 
de  Mawara-inahr  pafla  dans  les  mains 
de  fon  frère  Dwi-timur  (28),  qui  le  Dwi-tîmur. 
lai  (Ta  à  Tarmar/chir  fon  frère.  Tarmarf  Tarmarfckir, 
cliir  embraHa  le  Mahométifme  &  ré- 

(15)  «40  de  PEgire.  (  x8  )  Ifan  bo^an  ayant 

(16)  Filmât:  Jafitïitit ,  fils     été  appelle  p'  ur  régner  à 
de  Mutugan.  Kas'.gar ,  lailla  peut-être  le 

(27)  Cinquième  fils  de     thrône  à  Dwi-ùmur  ion 
Jagauy.  frere. 
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G*  \si)E  rablic  ce  culte  ,  qui  s'étoit  prefqu'éceinc 
1E#  depuis  le  règne  de  Barak.  Il  fut  tué 

Butan.  enfuitc  par  Butan  Ton  frère  (29)  ,  qui 
s'étant  (ail!  du  throne  lailTa  pour  fuc- 
Zangshi.  celTeur  ZangshiCon  neveu.  Yafun-timur, 
m'n" frère  de  Zangshi ,  jaloux  de  le  voir  pré- 
féré ,  entreprit  aulîî  de  s'en  défaire. 
Leur  mère  foupçonnant  fon  delfein, 
avertit  Kangshi  de  veiller  à  fa  sûreté. 
Il  prit  aulîl-tôt  les  armes  contre  Yafun- 
timur  \  mais  il  eut  le  malheur  de  perdre 
la  bataille  <k  la  vie.  Le  vainqueur  fin 
éventrer  fa  mère  ,  pour  fe  venger  du 
fervice  qu'elle  avoir  rendu  à  Zangshi. 
Ali.  Pendant    fon   règne  ,    Ali  ,  Prince 

defcendu  ÙUgatay  ,  fe  rendit  fi  formi- 
dable qu'il  s'empara  du  throne  après  fa 
mort.  Niais  lorfqu'il  eut  rendu  lui-mê- 
me le  dernier  tribut  à  la  nature  ,  les 
dcfcendans  de  Jagatay  rentrèrent  en 
poiTeiîion  du  throne  dans  la  perfonne 

fcazan.  de  Kaçan  (jo)  ,  qui  fut  un  Prince  cruel. 
Il  (ourint  d'abord  allez  heureufement 
la  guerre  contre  Amir-kafagam  (51)» 
Enfuite  ayant  pris  (es  quartiers  d'hyver 
aux  environs  de  Karshi ,  le  tems  devine 
dy) Suivant FHiûoire de    A"Uj\\-i;mur ,  fils  de  Ku~ 

Timur  ùel;  (  Vol.  I  ,  p   l8-  )  tu^iy  ,  fils  de  BoCiy ,  fils  de 

Tamarshir,  qui  y  porte  le  ,  fiis  AcJ.igutay. 

non  de  Tnrméufj'trut ,  fei-  (  ;  i  )   Que   fa   tyrannie 

ziéme  fuceefleur  de  Jaga-  avoit   porté  à  la    révolte. 

tay  ,  mourut  tn  i  }t6-  Vvyc\  l'Hiftoire  de  Timur- 


U36. 

Y.tjar , 


(}o;   Fils  d'r.tjnr ,  fils    bcl{t  /'<//.  / ,  /><*£.  i, 
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aireux  qu'il  y  perdit  la  plus  crande  G*awdi 
partie  de  la  cavalerie.  Amir-ka{agan 
revinc  l'attaquer  danscec  état ,  c'eit-i- 
dire  ,  (ans  autre  deffenfe  que  Ton  in- 
fanterie ,  tk  le  tua  dans  une  bataille  en 
1 34S  '5  i).Ka{an fut  le  dernier  des  feize 
Princes  defeendans  de  Jagatay  ,  qui  ré- 
gnèrent avec  la  plénitude  du  pouvoir 
cv  de  la  dignité  louveraine.  Ses  fuc- 
ceireurs  n'eurent  que  le  nom  de  Khans , 
avec  i\  peu  d'autorité ,  que  chaque  Tri- 
bu ne  prit  d'autre  loi  que  d'elle-même. 

Après  la  mort  de  Kayan ,  le  thrône    Amir4um*- 
fut  rempli   par   Arair - kazagan  (33)sgan' 
Prince  defeendu  d'Ugaday,  mais  qui 
fut  tué  après  deux  ans  de  règne  (34)  > 
fans  qu'on  ait  jamais  connu  fon  meur- 
trier. Après   lui,   Bayan-kuli,  fils  deBayankuli, 
Surga  ,  fils  de  Doy^i-khan  ,  de  la  ligne 
de  Jagatay  ,  s'empara  du  thrône,  quoi- 

(  ji  )    749   de  PEgire.  Chrétienne.  Après  la  mort 

Shams-.x.'.Am  dit  747  ,    &  de    Kazan  ,    Kotluk  plaça 

lui  donne  un  règne  de  qua-  fur  le  thrône  Dashtnenjel^- 

torze   ans   folaires    fur    le  aglcn ,  defeendu  dVgaday. 

MdAura-Jnahr  &   le   Tur-  Mais  lui  ayant  bien-tôt  ôcé 

keltan.  Hiji.  de  Timnr-be\y  la  vie  ,  il  donna  la  dignité 

pa^e  \.  de  Khan  à  Bayan-I^ttls  aglen 

Ji%)  U  étoit  fils  de  I)a-  &  le  referva  le  foin  de  gou- 

nifmanza,  fils  le  Kaydu ,  verner.  Cctoit  un  Prince 

fîlsdeKashi,  fils  d'Ugaday.  équitable,   &  d'un  naturel 

(  h)  ^hams- adilin  ra-  doux  &  pitoyable.  Il  fou- 
conte  qu'il  fut  tué  à  la  mie  en  1;  s  iMate^  Iwfjeyn, 
chafle  par  Jw//;/,;-//w;.''  l'on  l'rince  de  Herae  dans  le 
gendre,  à  qui  il  avilit  fait  Khorafan.  Hift.  de  Ttmnr* 
quelqu'outrage,  fan  579 de  bcl^  ,  p.  3  & fliivdnta* 
TJt^ire,  ou  1359  de  l'Ere 
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r,«  ande  que  Kazaçan  eut  laille  plufieurs  fils.  Il 
ht  tuer  un  de  ces  Princes,  nomme^- 
dallah  ,  qu'il  foupçonnoit  d'entretenir 
une  liaifon  criminelle  avec  fa  femme 
Timur-shab.  0  5)»  Timur-shab  ,  fils  de  Yafun-timur  , 
fut  élevé  au  thrône  après  Bayan-kuli. 
Adii.  Le  fucce(Teur  de  Timur-shab  fut  ^/7 , 
fils  de  Mahamet-pulad ,  fils  de  Konça. 
Ce  Prince  comptoit  entre  (qs  vatfaux 
deux  Chefs  de  tribus  \  l'un  nommé 
Amir-timur  ($6) ,  fils  de  Taragay  de  la 
Tribu  de  Burlas  ;  &  l'autre  qui  le  nozvi' 
moit  Amir-huJJeyn  9  neveu  d'Abdallah  , 
&  defcendu  d'Ugaday.  Ces  deux  Sei- 
gneurs ayant  formé  une  confpiration 
contre  A  d'il ,  fe  faifirentde  fa  perfonne 
&  le  noyèrent  pieds  ôc  mains  liés.  Ils  lui 

Kabul,  donnèrent  pour  fucceiTeur  Kabul  fuit  an 
(37)  ,  fous  le  règne  duquel  s'étant  ren-» 
dus  maîtres  de  la  Ville  de  Balk,  ils  en 
tuèrent  le  Khan  (38). 

Après  la  mort  de  Kabul ,  ces  deux 

Seyruk  ta- Seigneurs  élevèrent  ;i  fa  place  Scyruk- 
tamish  9  fils  de  Danishman^a  ,  defcendu 
d'Ugaday.  Seyruk-tamish  eut  pour  fuc- 

(}<)  L'Hiftorien  de  Ti-  (}*)  Ou  Tamcrlan. 

murbek  aflîire,  page   if  ,  (p)  Fils  de  Dorfi t  {ils 

qu'Abdallah  fucceda  à  fon  d'Ilz.akiay,    fils  de  Doyzi- 

pere  ,  &  qu'étant  devenu  khan, 

amoureux  de  l'Impératrice  (  j8)   Hit.    des  Turcs  , 

il  tua  le  Khan  &  mit  à  fa  des  Mongols,  &c.  p.  165 

place  Timur-shab  la  mime  &  fuivames. 
■nuée* 
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ce fl eur  Mdhdmcd  [on  fils-,  c'eft  à-dire ,     oranoi 
que  Mahamed  tue  revêtu  de  la  dignité  M^ha^cj'#e" 
de  Khan  (59)  i  mais  avec  auiîi  peu  de 
pouvoir  que  ceux  qui  l'avoienc  précédé 
depuis  Kazan.  Pendant  cette  foibleife 
duGouvcrnement,  Amur-timur  fit  avec 
divers  luccès  la  guerre  aux  Tribus  Mon- 
golsdu  Pays  de  Mawara-inhar.  Toga/ak  ,  Togataft- 
011    Togluk-timur ,  Khan    de    Kashgar  c^n^uàc.* 
(40) ,  qui  s'étoit  rendu  redoutable  au 
milieu  de  ces  troubles ,  profita  de  1  oc- 
cafion    pour   agrandir  Tes  Etats.  Il  fie 
entrer   les   troupes   dans   le    Mawara- 
tnahr.  A  fon  approche  une  partie  des 
Habitans ,  fatigués  de  la  guerre  civile  , 
prit  le  parti  de  la  foumifîlon  (41).  Ceux 
qui  entreprirent  de  refifter  furent  palTés 
au  fil  de  l'épée  -,  &  le  refte ,  avec  Ti- 
mur  &  HulTeyn  y  fe  retira  dans  le  Ka- 
razm. 

Togalak ,  après  avoir  pafifé  une  année 
entière  dons  tes  conquêtes,  en  donna 
le  gouvernement  à  Ilyas-koja  fon  fils 
(41)  ,   de  retourna  dans   fes  Etats  de 

(%o)   Le  dernier  de  la  Jetés  par  Shams-addin  p." 

pofterité  dVçalay,  corn-  18. 

me  Kabul  avoit  été  le  der-  (41)  Sa  première  inva- 
rier Avs  deiccndans  de  Ja-  fion  fut  en  1  js<  ;  mais  la 
gatay  ;  car  le  Gouverne-  féconde ,  dont  on  parle  ici, 
ment  pafla  enfuite  à  Ti-  en  11,  *o. 
mur-hck  &  a  les  defeen-  (42)  Nommé, par Shamj- 
dans.  addin,  iUat-^hojab-a^Uaa 

{40)  Nommé  Roi  des 
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g*  vssF.   Kashçar  où  il  mourut  l'année  fuivanté 
1  A>n.iYE&  (-+5 )•  ^^w  &  Hujfcyn ,  réveillés  à  cette 


h        1  cou-  nouvelle  ,  retournèrent    contre    Ilyas- 
.'c    Khoja  *3c  le  forcèrent  de  chercher  une 
retraite  à  Kashgar.  Enfuite  ayant  par- 
tagé entr'eux  l'autorité  fouveraine  ,  ils 
vécurent  quelque  tems  en  bonne  intei- 
Timur  re-ligence.  Mais  s'étant  divifés  d'intérêt? , 
pu  feui,  a-ys  fc  livrèrent  une  fançlante  bataille 
fait  ion  rivai,  aux  environs  de  Balk  ,  dans  laquelle 
HuiTeyn  perdit  la  vie  &  lailTa  Ion  rivai 
feul  maître  du   Gouvernement.    A  la 
vérité  Mahamed  ne  ceflfoit  pas  de  por- 
ter le  titre  de  Khan  j  mais  Amir-timur 
régna  ieul  en  effet  ;  &  loin  de  lui  por- 
ter envie ,  le  Khan  faifoit  des  prières 
continuelles  pour  fa  profperité. 
iibatTar-      Après  avoir  exercé  l'adminiltration 
rréede.Ba,^"  pendant  trente  trois  ans  avec  cette  par- 
priibnnicr.    raite  indépendance  ,  Timur  entra  dans 
le  Pays  de  Kum  (44)  à  l'âge  de  foi- 
xante  ans,  &  livra  au  Sultan  Bdya^id 
ou  Baja^tth  une  bataille,  qui  dura  de- 
puis le  matin  jufqu'a  la  nuit.  Le  Sultan 
prit  la  fuite  après  avoir  vu  fon  armée 
en  déroute  \  mais  quelques  troupes  que 
Timur  envoya  fur  fes  traces  tuèrent  le 
peu  de  gens  qui  l'accompagnoient  dans 

(4$)  En  13*1.  An»  or  *  %   «la-s    la    N.tm!;e 

(44)  L'Auteur  entend  la  ou  \"  Aftc-mmc;:rc  ,  un  Vea. 

Turquie.   Cette  bataille  le  dredi  iS  de  Juillet  1401. 

donna    près 
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fa  lune  &  le  rirent  Lui-même  prifon-  0 
nier.  Timur  parfa  un  an  dans  le  Pays  \  BlUvK" 
&  retournant  cnluice  clans  les  propres 
Etats  ,  il  y  rit  mourir  non  feulement. 
Bayatid*  mais  encore  le  bon  Mahamed 
(4  )j  ;  après  quoi  il  ne  rie  plus  difficulté 
de  le  fane  proclamer  Khan.  Bien-tôt 
après  il  entreprit  une  expédition  contre 
le  Katay  Mais  il  ne  pénétra  pas  plus 
loin  qu'Orra/-.  Ui.e  maladie,  donc  il  Sa  mort 
fut  atteint  a  1  aec  de  (oixante  trois  ans  trax* 
(4^;  l'enleva  dans  cette  Ville,  en  1404 
(4-j ,  après  un  règne  de  trente  fix  ans. 
Aoul^hazi  ne  sécant  propofé  de  parler 
que  des  Princes  defeendus  de  Jcnghiz- 
khan  ,  ne  s'étend  pas  iur  les  delcen- 
dans  de  Timur ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  de  la  même  race.  lis  furent  enfin 
chaiïes  de  Mawara  -  inahr  ou  de  la 
grande  Bukkarie  par  Schah-bakht, 
Khan  des  Uibeks. 


(4^)  Ces  deux  faits  font  d'après,  à  Asbabr  dans  le 

contredits  par    l'Hiftorien  mêms  Pays,  fort  regretté 

de  Timur-Le^  ,  qui  dit  (p.  de  Timur ,  qui  l'avoit  com- 

170  )  que  Maham.d  mou-  blé  d'honneurs  &de  caref- 

rut  dans  la  Natolie  ,  peu  fes  pendant  la  vît, 

après    la  ban*ill;  ,  tandis  (46)  807  del'Egire. 

qu'il  étoit  à  la  pourfuitc  de  (47)    Hift.   des  Turcs  , 

l'ennemi ,  &  |ue|  Baja^e  th  des  Mongols,  &c,  p.  171 

«u  B*j*\id  mourut  l'année  &  iuivantes. 
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BfkkARiB.     Khans  Usbcks  de  la  grandi  Bukkarie* 
INTRODUCTION. 

\^|  N  trouve  dans  l'Hiftoire  de  7V- 
xeira  (48)  ,  dans  la  Bibliothèque  de 
D'Herbelot  (49 )  &  dans  les  aucres  Ex- 
traits des  Hiftoriens  orientaux  ,  quel- 
ques éclairciiTemens  fur  les  Princes  qui 
ont  régné  dans  la  grande  Bukkarie  de- 
puis les  conquêtes  des  Mahométans , 
fous  les  dynafties  des  Arabes,  desPer- 
fans  ôc  des  Turcs.  Les  mêmes  Auteurs 
traitent  aufîi  des  fuccelTeurs  de  Jen- 
ghiz  khan  dans  cette  région  >  mais  ils 
parlent  peu  &  fort  confufément  des 
Princes  Ufbcks  qui  ont  gouverné  le 
même  Pays.  Ils  n'ont  donné  ,  ni  leurs 
noms  dans  l'ordre  de  la  fucceflîon  ,  ni 
les  dattes  ni  la  durée  de  leurs  règnes. 
Ils  fe  contentent  de  faire  finir  leur  Mo- 
narchie il  y  a  plus  de  deux  cens  ans.  En 
un  mot ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  fur 
les  Khans  Ufb^ks  de  la  grande  Bukka- 
rie eft  ce  qu'  Abulghazi  nous  en  a  donné 
dans  fon  Hiftoire  du  Karazm  ,  à  l'occa- 
fîon  desguerres  qui  s'élevèrent  de  tems 
en  tems  entre  ces  deux  Etats.  C'eft  de 
lui  qu'on  empruntera  l'article  fuivaut. 

(48)  Hiftoire  de  Pcrfe ,  p.   335. 
(4S>)  A  l'article  Shajbcl^. 
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Schdhbdkht  ou  Shaybek  étant  entré  ,    Omndï 
en   1494,  dans  la  grande  Bukkaric  ,  B^^t 
'en  chalfa  le  Sultan  Babor  &   les  Ja-  ou  Shaybek. 
gatays,  qui  fe  retirèrent  dans  l'Inde  , 
où  ils  fe  firent  un  établiifement  par  leurs 
conquêtes.  Enfuite  il  pénétra  dans  le 
Karazm  ,  qu'il  enleva  aulli  au  Sultan 
Hujftyn-miria.   Il  acheva  Tes   exploits 
militaires  en  1498  ,  qui  efl  l'époque  du 
commencement  de  Ton  règne.  En  1 507 
le  Sultan  HuJJcyn  leva  une  puilfante  ar- 
mée a  Htrat  y  Capitale  du  Khorafan  , 
dans  le   delTein   d'attaquer  la  grande 
Bukkarie.   Mais   étant  mort  dans  fon 
entreprife ,  Padl-a^amon  ,  fon  fils  ,  lui     Padi-azz*« 
fucceda.  Ce  Prince  ne  fe  trouvant  pasmon# 
capable  de  fe  mefurer  avec  Shaybek  9 
fe  retira  dans  le  Pays  de  Kandahar ,  où 
il  aiTcmbla  de  nouvelles  forces  pour  re- 
tourner contre  les  Ufbeks.  Mais  il  fut 
défait ,  &c  réduit  à  la  néceiîué  de  fuir 
en  Perfe.  Schah  ifmad-fofi  embrafla  fa 
caufe.   Il  marcha  contre  Shaybek  en 
15 10.  Les  deux   armées  fe  rencontrè- 
rent près  de  Maru.  Celle  des  Ufbeks 
fut  taillée  en  pièces ,  &  Shaybek  fut 
tué  dans  l'action ,  après  un  règne  de 
douze  ans. 

Kushanji,  fon  fuccefTeur,  efl  regardé  Kushanjî« 
comme  un  des  plus  nobles  &  des  plus 
puilïans  Princes  Ufbeks  qui  ayenc  régné 
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Gramdb  dans  le  Mawara-inahr.  En  1 5 1 1  ,  le 
A£'  Sultan  Babor  revenant  de  l'Inde  Se  s'é- 
tant  joint  avec  Ahmet-isfahani  (50)  , 
palfa  le  Jihun  ou  VAmu,  &  porta  Tes 
rivages  dans  la  région  de  Karshi.  Ces 
deux  Princes  avoient  fournis  prefqu'en- 
tiérement  cette  contrée  ,  lorfque  le 
Khan  Kushanji  paroifTant  à.  la  tète  de 
fon  armée  les  défit  dans  une  bataille. 
Le  Général  Pertan  fut  tué  les  armes  à 
la  main  ,  &  Babor  retourna  dans  l'Inde. 
En  1529  ,  Kushanji  marcha  contre 
S  chah  thamysh  ou  Tachmas  >  fils  a  If- 
mael.  Mais  la  fortune  l'ayant  abandon- 
né, il  fut  battu  par  les  Perfans  Se  con- 
traint de  ie  réfugier  dans  fes  Etats. 
Après  quelques  autres  tentatives ,  qui 
furent  fuivies  d'une  paix  folide  entte 
les  deux  Monarques  ,  il  fe  rendit  a  Sa- 
markand ,  où  il  mourut  la  même  an- 
née. Son  règne  avoit  duré  vingt  huit 
ans  (51). 

Abufayd.        ^  eut  pour  fucceiTeur  Ahufayd ,  fon 

fils  ,  qui  mourut  en  1  s  3  2.  5  après  quatre 

ans  d'un  règne  paifible  (-Çt). 

pbeyJ.         Obcyd  ,  fucceiTeur  ÙAbufayd  ,  croit 

fils  de  Mohamed  ,  frère  de  Schah  bak'ru 


(fo)  Peut-être  le  même  armée  pour  fecourir  Babor 

que  Kojcmt ,  ou  plûrôl  Aie-  (  f  i  )   Texeira  ,  p.  3  *  <j 

mi-fomi ,  qui ,  luivant  AJ;>-  D'Herbelot  ,  article  Sha 

'   ns  Ti\dra  ,  fut  en-  bc^p.  yj\. 

voyc  par  hnucl  avec  une  (51)  Ibidem, 


■ 
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qui  avoit  rait  la  conquête  de  la  grande 
karic  (5  0*  ^c  Prince  encra  dans 
le  Khoralan  ex  le  rendit  maître  de  quel- 
ques Villes,  tandis  que  les  Ufbcks  du 
Karazm  tirent  auili  divers  progrès.  Le 
Schâh  Thamash  prit  le  parti  de  taire  la 
paix  avec  les  Ulbeks.  Obcyd  excité  par 
Om>ir-gha^i ,  qui  a  voit  été  chalîé  du 
Karazm  ,  le  joignit  en  1  541  aux  Khans 
de  Samarkand  Se  de  Tashkant  pour 
faire  une  invalion  dans  cette  contrée. 
Ils  y  commirent  beaucoup  de  ravages  *, 
&  s'étant  (aiiîs  d'Avanash  khan  ,  &"  de 
tous  les  Princes  de  (a  ramille  ,  ils  divi- 
ferenc  entr'eux  les  Villes  ft:  leurs  pri- 
lonniers.  Din  mahamet ,  fils  aîné  d  A- 
nanash,  reprit  Kayak  <k  Urgenz  at  tes 
le  départ  des  vainqueurs.  Obcyd  le 
hâta  de  revenir  avec  une  puilîante  ar- 
mée", mais  Din-mahamet  l'ayant  ren- 
contré ,  dans  le  cours  de  la  même  an- 
née ,  le  délit  emierement  malgré  l'iné- 
galité de  Tes  forces  ,  tk  rétablit  les 
Princes  Karazmiens  (54)  par  un  échan- 
ge de  prilonniers. 

Vers  l'an  1550,  Obeyd  ayant  péné- 
tré dans  le  Khorafan  ,  enleva  Maru  aux 
Pet  (ans.  Enfuite  le  Gouverneur  qu'il 
avoit  laide  dans  cette  Ville,  Ôc  qu'il 
voulut  rappeller  fur  quelque  foupçon  , 

'  (ï$)  Voyez  ci- deffiis.  (54)  Voyez  ci    .leflus. 
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Grambr    livra  la  Place  à  Din-mahamu  ,  alors 
Khan  du  Karazm.  Eniuice  Nur  mafia- 
met-jultan  ,  périt- fils-  de  Dïn  -mahamtt , 
donc  il  devint  le  fucceifeur,  voyant  les 
Princes  de  fa  Maifon  armés  contre  lui , 
livra  au  Khan  Oheyd  (es  quatre  Villes 
de  Maru  ,  Safay  ,  Yaurfurdï  '6c  Duruhn, 
dans  l'elperance  que  ce  Monarque  lui 
en  lailTeroit  la  poifeiiion  &  le  conten- 
teroit  d'un  tribut  ;  mais  il  eut  le  cha- 
grin de  reconnoitre  qu'il  s'étoit  trom- 
pé. Abulghazi.  ne  marque  pas  le  tems 
de  la  mort  d'Obeyd.  Texeira  tk  D'Her- 
bclot ,  après  Mirkond ,  la  mettent  en 
i  540  (55)  a  &:  ne  donnent  à  ce  Prince 
que  iîx  ans  de  règne.  Ce  doit  être  une 
erreur  coniiderabie}  car  Abulghazi  fait 
du  moins  juger  qu'il  régna  plus  de  cin- 
quante ans  8c  qu'il  mourut  vers  1584 
ou    1585   (56)^ 
ifendcr.        ^  paroîc  aulîi ,   par  le  même  témoi- 
gnage ,  que  fon  fuccelTeut  fut  Iflandcr- 
khan  (  ;  1) ,  fils  de  Janibck  ,  hls  de  Kho- 
jah  mahamet ,  fîls  & Abulga^r  >  qui  ré- 
gna dans  le  Pays  des  Kipjaks.  Ce  Prince 
ayant  eu  l'efprit  aliéné  ,  il  ne  fe  paflfa 
rien  de  remarquable   ious  (on  regne. 
Après  la  mort  d'Obeyd ,  Sur  mahamtt 

Cff")  Dans   la  Viilt   ûe     pitre  procèdent. 

j.  (S 7)  Vuye»    ci-  dc/Tus  9 

|    Vtifn    le   Cha-    itiê, 
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fe  remit  en  poiîeilion  des  guatre  Vi'les  ' 
qu'il  avoir  cédées  aux  Ulbcks.  Schah- 
\is  I  voulant  profiter  auiîi  de  cet 
événement  ($£/,  enleva  Maru  aux  Ka- 
razmiens.  On  ne  trouve  rien  qui  puilfe 
jetter  du  jour  fur  le  commencement , 
fur  la  fin  &c  fur  la  longueur  de  ce 
règne. 

Abdallah ,  fils  d'iflander-khan  3  mon-  Abdallah. 
ta  fur  le  thrône  après  Ton  père  -,  mais  le 
commencement  de  (on  règne  n'ell:  pas 
moins  incertain.  On  lit  feulement  que 
quelques  années  après  la  mort  d'Ali  , 
qui  arriva  en  i  571  ,  Abdallah  fit  une 
iti vallon  dans  le  Karazm  ,  &  qu'il  prit 
le  parti  de:  Te  retirer  à  l'approche  &Ha~ 
jim  ou  d  A^jtn.  En  fuite  les  fils  d'Hajim  " 
ayant  arrêté  A  Urgenz  un  AmbalTadeur 
Turc ,  qui  revenoit  de  la  grande  Buk- 
karie  ,  Abdallah  entra  pour  la  féconde 
fois  dans  le  Karazm  avec  une  armée 
no  ribreufe.  Il  en  fie  la  conquête  ,  il  le 
faifit  de  tous  les  Princes  de  la  famille 
du  Khan  ,  &  les  ayant  conduits  en  Buk- 
karie  il  leur  fit  ôter  la  vie.  H:iini  cher- 
cha une  retraite  en  Pcrfe ,  aupiès  d'Ab- 

(  <; 3)  Comme  il  paroît  ici  règne'  juflju'à  cette  année , 

qu'Abbas  prit    Malt)    peu  s'il  ne  rdta  pas  plus  kmg- 

la  mort  d  Obcyd  &  teins     Mais  il  faut   peut- 

qi'il  cft  certain  qu'Abbas  être   lire  TuUm.xsh  au  lieu 

commença   fon   regne   m  <\"Ahl>as  ;  ce  qui  réduiruit 

15S5  ,  Obcyd  doit  avoir  la  datte  a  1 57c- 

Kij 
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Grande     bas,  dans  l'année  du  Serpent  (^  y).  Deut 
Bu  varie.  ans  apt^s  ?  Abdallah  étant  entré  dans 
le  Khorafan  ,  Hajim  prit  le  tems  que 
les  troupes  d'Abbas  marchèrent  contre 
cet  ennemi  commun  ,  pour  le  remettre 
en  polfetlion  d'Urgenz   de  de  Kayuk. 
Mais  ces  deux  Places  furent  bien  tôt 
repaies   par  l'armée  d'Abdallah ,  qui 
ailiegea  lui  même  Ha^arash  8c  s'en  ren- 
dit maître.  Il  mourut  après  qu'il  fut  re- 
tourné dans  fes  Etats,  le  dernier  jour 
de  l'année  1 597  ,  qui  eft  celle  de  Tauk 
ou  de  la  Poule.   Suivant  Texeira   & 
D'Hcrbelot,  ce  Prince  actif  éroit  mort 
des  l'an  1  540  (60),  6c  ne  régna  que  fix 
mois  (61). 
Aluloimo-      Abdolmonln  fonfîls,parunefillede 
Mahamit 9  Khan  du  Karazm  ,  monta  fur 
le  thrône  après  lui.  Il  le  trouvoit  alors 
dans  le  Khorafan  >  d'où  il  voulut  re- 
tourner dans  (es  Etats.  Mais  il  fut  tué 
par  fes  propres  gens,  à  Zamin  fur  la 
Rivière  d'Amu  (62). 
Tiv.am-kuii.      Imam-kuli ,  fils  d'Yar-mahamet ,  fut 
le  (uccelTeur  d'Abdolmonin   (63).  En 
1620,  Arab-mahamet ,  Khan  du  Ka- 
razm j  ayant  été  défait  par  fes  deux  iïls 

(59)  En  remontant  de-  précédent. 

puis  la  mort  d'Ahi'allah  ,         \6%\   Voyez    ci-dcfTus, 

ce  doii  être  lin  i  >,;,$•  fat. 

^47  de  l'Elire.  (3)  Apparemment   cri 

(*i;  Voye*  le  Chapitre  15**. 
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rebelles,  Abulehari ,  qui  a  voie  embralfe    &***** 
,     j  â  *r  v  ,  BcU&kii. 

la  dcrîenic  de  ion  père,  chercha  une 

retraite ,  après  le  combat ,  dans  la  gran- 
de Bukkarie  ,  où  il  fut  reçu  favorable- 
ment. En  1611  ,  Isfandiar  reprit  le 
Karazm  &  rît  périr  les  deux  Princes  re- 
belles. Abulghazi  retourna  aufli-tôt  à 
Uigenz.  Mais  Tes  Sujets  l'ayant  aban- 
donne par  l'effroi  qu'ils  conçurent  d'une 
grande  Comète,  il  fe  retira  un  an  ou 
deux  après ,  dans  le  Turkeftan ,  où  il 
palïa  deux  ans  â  la  Cour  de  Turfiwi- 
khj.n.  De- là  il  fe  rendit  dans  la  grande 
Bukkarie  (64)  à  la  Cour  d'Imamkuli  3 
qui  le  reçut  froidement  ,  parce  que 
Turfum ,  auquel  il  s'étoit  d'abord  ad- 
drelfé,  étoit  l'ennemi  des  Bukkariens. 
Imam  kuti  mourut  vers  le  cems  (65) 
qu'Abulghazi  fut  proclamé  Khan  du 
Karazm  (66).   - 

Il  eut  pour  fucce(Teur  Nadir-maha-  Nadir-ma- 
met  fon  frère.  En  1644,  lesTurcomans 
des  environs  de  Kayuk  èk.  d'Haçarask, 
dans  le  Karazm,  reruferent  de  recon- 
noître  Abulghazi  pour  leur  Khan  &  fe 
mirent  fous  la  protection  de  la  grande 
Bukkarie.  Nadir -mahamet  donna  le 
gouvernement  de  ces  deux    Places  à 

(«4)  Vert  1*17.  .  (  66  )     Peut  -  être    en 

(65)  Voyèi  le  Chapitre     1642. 
grécéd 
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Guni    Kijjiran  fon  petir-fils,  qu'il  rappella 
c.kkAKiE.  bien-tôt  pour  mettre  à  fa  place  un  Sei- 
gneur de  fa  Cour.  Il  fut  déthrôné  en 
1646   par  quelques  Seigneurs  de  fes 
valfaux ,  qui  fe  plaignoient  de  la  du- 
reré  de  fon  règne  (67 J. 
AWabziz.      Abdala^i^  fon  fils ,  lui  fucceda.  Ce 
Prince  ayant  formé  le  deiTein  de  con- 
quérir le  Pays  de  Balk>  Subhan-kuli  > 
qui  regnoit  dans  cette  contrée  ,  implora 
\c  fecours  des  Karazmiens  pour  la  def- 
fenfe.  Abulghazi ,  Khan    de  Karazm  , 
failît  l'occafion  de  venger  fa  famille  des 
injares  qu'elle  avoir  reçues  d'Abdallah. 
11  fit ,  pendant  plufieurs  années  ,  diver- 
fes  invalior.s  dans  la  grande  Bukkariei 
il  y  détruiiît  plufieurs  Villes  &  fignala 
fes  armes  par  de  grands  ravages.  Enfin 
la  paix  fut  conclue  en  1650,  comme  on 
l'a  déjà  rapporté  avec  plus  d'étendue 
(68).  Depuis  cet  événement  ,  on   ne 
trouve  plus   rien  de   régulier  fur   Les 
Khans  de  la  grande  Bukkarie. 
M  tollatif.      Les  Hiftoriens  Perfans,  fuivant  Te- 
xeira  de  D'Herbelot ,  font  fucceder  au 
Khan  Abdallah  ,  en  1  540,  Abdullatif, 
fils  de  Kushanji.    Tcxcira  dit  que   ce 
Prirce  mourut  l'année  d'après,  &c  qu'il 
fut  le  dernier  des  fuccelleurs  de  Jen- 

(  67  )  Hirt.  des  Turcs,        (68)  Voyez  le  Chapitre 
des  Moogolt)  flkci  p.  556.     précèdent. 
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ghiz  khan  dans  le  Mawara-inahr  [6$),    °.iVv'"w. 
Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que     Erreur.1. 
c'eft  une  erreur  de  Texeira  ,   puifque  Tc>cira- 
DHerbeloc    nous  apprend,  fur  le  té- 
mai  lu  Lebtarikh  ,  qu'Abdullatif 
vivou  cil  1^41  ,  dans  le  tenis  que  cet 
Ouvrage  fut  compofe  (70).  Quoiqu'il 
en  foit ,  Abulghazi  s'accorde  peu  avec 
les  Hiitoriens  Perfans  -,  6c  nos  Lecteurs 
décideronc  fans  peine  a  laquelle  de  ces 
deux  autorités  ils  doivent  accorder  la 
préférence. 


CHAPITRE     VII. 

Defcriptlon  de  la  petite  Bukkarie  oti  du 
Royaume  de  Kashgar. 

INTRODUCTION. 

QUOIQUE    la  Gcogravhie  Nu-  Comm 
biennt,  celle  A'jÙulJtia  ,  tfML  g^^ 

toue  de  Tirnur  bek  ,  ou  Tamerlan  ,  par  connu 
Sarns  addin  ,  &  les  Ecrits  de  divers  Au- la  sra:v!c/ 
teurs  orientaux  n'ayent  donne  à  l'Eu- 
rope qu'une  légère  idée  de  la  grande 
Bukkarie  ,  il  fe  trouve  que    la  petite 
Bukkarie  ,  quoique  plus  éloignée  de 

(<5y)  Hiituire  de  l'erfc  ,         (70)  Bibliothèque  orien- 
P    >J*.  taie,  p.  771. 

Kiiij. 
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9c-  l'Europe  ,  eft  beaucoup  mieux  connue > 
parce  qu'el.e  eft  le  paifage  commun  de 
toutes  les  caravanes  de   Perfe  &  des 
Indes,  auffi  bien  que  de  celles  du  Ka- 
razm  &  de  la  Tarrarie  ,  pour  fe  rendre 
la  Chine.  Les  Européens  ont  tiré  des 
lumières  ,  non    feulement    de   divers 
Marchands  qui  avoient  fait  le  voyage 
(71),  mais  encore  de  leurs  propres  ob- 
fervarions  ,  en  traverfant  le  Pays  d'un 
bout  à  l'autre,  comme  il  eft  arrivé  au 
Père  Go'és  ,  Je  fuite.  D'un  autre  côté  , 
les  derniers  Millionnaires  géographes 
de  la  Chine  ayant  fait  ufage  des  Jour- 
naux de  plufîeurs  Marchands  Chinois 
&  Tartares ,  à  qui   le  Commerce  ou 
d'autres  rai(ons  avoient  fait  entrepren- 
dre les  mêmes  courfes ,  ont  drelfé  fur 
ces  Mémoires  une  Carte  de  la  petite 
Bukkarie  «Se  des  parties  adjacentes  de  la 
Tartarie  ,  beaucoup  plus  exacte  3c  plus 
complette  que  tout  ce  qui  en  avoit  été 
publié  jufqu'à  leur  tems. 
Cane  fa      Cette  Carte  eit  contenue  dans  celles 
ï^s'         du  Tibet ,  qui  ont  été  publiées  par  le 
Père  Du-Halde.  A  la  vérité  les  Auteurs 
des  Journaux  d'où  elle   eft  tirée  n'a- 
voient  pas  pris  alfez  foigneuiement  les 
latitudes   pour   tixer   les  polirions  des 

dont     n  dut  le  Recueil  à  £<• 

_ui  fie  le  voyjgv  avec  Jcn\in[ont 
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lieux.   Mais  les  Millionnaires  ont  (up-  Int&opu 
plcc,  4aas  quelques  parties,  à  ce  dé-      11U'N" 

faut.  Les  Pères  Jarcoux  &  Fredelli ,  Je- 
i~uir.es ,  avec  le  Père  Bonjour ,  Religieux 
Auguftin  ,  oiu  mefuré  la  dittance  qui 
eft  encre  Kja-yu  quan  ,  Place  la  plus 
Nord-Oueiî  de  la  Chine  ,  à  l'extrémité 
de  la  grande  muraille  ,  &  Haml  ou 
Khamil ,  la  plus  orientale  des  Places 
de  la  petite  Bukkarie  (71) ,  dont  ils  ont 
pris  les  hauteurs.  Ainfi ,  non  leulemenc 
on  a  détermine  la  fuuarion  générale  du 
Pays  par  rapport  à  la  Chine  ',  mais  on 
peut  dire  que  celles  drs  Villes  &  des 
Bourgs  font  afTez  bien  vérifiées  ,  parce 
qu'elles  ont  été  tirées  de  Hami ,  donc 
la  position  avoir  été  déterminée  (73).  Il 
feroit  à  délirer  que  ces  Millionnaires 
eulTenc  pu  pénétrer  plus  loin  vers 
l'Oued  ;  mais  le  Père  Gaubil  allure 
que  cette  entreprife  n'écoit  gueres  pof- 
fible  (74). 

Régis  nous  apprend  que  la  Carte  du 
Pays  de  Tfe-vang~raptan  ,  qui  étoit  en 
potfelfion  de  toute  la  pecite  Bukkarie 
&  de  la  partie  orientale  de  la  grande 

(7-1  Us  trouvèrent  c=r-  tre  vingt  dix.    frpt. 

te  diftanec  de   neuf  cené  (73»  Voyea  ci  -  de  (Tus  la 

.;kc  dix  lis  Chin  >U  ,  Table    1  ■■■•  .îua:ions. 

dont  dix  font   la  lieue  rie  (74)   Oh.e.vations    ma- 

France.  Cette  m.  ure  r  -  thématiques  *!u  l'ère  Soc 

Msc  en  lieues  en  fait  ^tu-  citt,  p.  177- 
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ire-  Tartane  ,  fut  drefTce  en  partie  fur  les 
informations  que  les  Millionnaires  fe 
procurèrent  à  Haml ,  en  partie  fur  le 
Journal  d'un  Envoyé  de  l'Empereur  de 
la  Chine  a  ce  Prince  (7 5  )  ,  &  en  partie 
fur  les  Mémoires  des  Généraux  de 
l'Empire  (76).  Gaubil  s'étend  davan- 
tage fur  les  Journaux  Tartares  dont  la 
Carte  eft  tirée.  On  lui  en  communi- 
qua, dit -il,  plusieurs  qui  regardoient 
le  Pays  entre  Hami  &  Harkas  ,  dont 
l'un  en  particulier,  traduit  par  le  Père 
Partnnïn  >  écoit  excellent.  Il  marquoit 
la  diftance  &  la  polltion  des  Places  dans 
toute  cette  route  *,  ce  qui  (uppléa  au  dé- 
faut des  obfervations  aftronomiques  &c 
des  mefures  plus  exactes  dans  la  com- 
polition  de  la  Carte.  Ce  Journal  avoir 
été  donné  au  Père  Gerbiilon  ,  par  un 
Seigneur  que  l'Empereur  Kanghi  avoic 
envoyé  au  Prince  Tfe-vungraptan. 

Ce  Seigneur  entendoit  la  Géogra- 
phie. Il  s'étoit  procuré  de  bonnes  in- 
Formations  fur  les  routes.  Il  les  avort 
fait  nvjfurer  lui  même  avec  toute  i'ex- 
adi:ude  qu'il  y  avoir  pfi  apporter.  Sa 
roure  avoir  été  Je  Khyahit-qu.in  à  Ha- 
mi ;  de  H.111Ù  i  Turf  un  ,  ik  de  Turf  an  \ 

I  l't  près  de     aotlHlUÎt  Htr\ât  OU   Vi'g>t. 
.   crfl»,  dans  Tes  (7 

,6:  duni  fe  camp  je    lïalic  >  Vq\  .IL 
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:^ms   après  avoir  Imt&o» jo 
.  la  tour  ce  Journal ,  Gati-     llJ> 

b&J  ans  de  &gzi  un 

c  accc  drcllce  fur  les  Journaux  &  i 

perfonnes  que 
l'Ere  it  envùvées  à  Harkas.  Il 

y  obleLva  la  roure  tracée  par  le 
gneur  Chinois.  Il  ajoure  qu'on  crou^ 
divers  autres  Journaux,  qui  donnoienc 
aux  Places  des  lîtaations  conformes  a 
celles  de  la  Carte  (77),  foi:  pour  la 
longitude  (78)  ou  la  latitude  -,  d'où  Ton 
peut  conclure  que  les  Chinois  &  les 
Tarrares  font  beaucoup  plus  attentif 
que  les  Européens  à  tenir  des  Journaux 
exacts  de  leurs  voyages. 

Tels  font  les  matériaux  dont  nos  Car- 
tes  de  la  petite  Bukkaue  (ont  compo-  rc 
fées.  A  l'égard  des  Habitans  6c  de  leur , 
ufages  ,  outre  quelques  ob  fer  varions  Vv*u 
qu'on  peut  recueillirdes  voyages  du  Père 
Cocs,  Se  de  ceux  des  Millionnaires  qui 
pénétrèrent  julqu'à  Hami ,  nous  avons 
un  Traité  exprès  fur  cette  matière  ,  pà- 
à  Cologne  en  1715  j  fous  le  titre 
d'EtatpréJènt  de  la pcùtc  (79)  Bukkarle  , 

('T                    emmène  (79)  Qui  contient  une 

îarte  du  Pays  entre  la  defeription  exaâe  de  h  (i- 

afpiennci  ruation  ,  de  (es  coanune 

1  France.  ernemem  &  ie 

(7J                    >ns  mi-  (on  Commerce,  avec  une 

.:  ,  Relation  ii.-  la  dernière  té* 

p.  J.'  ■  fDTkltotl   anivt'e  dans    ce 

Kvi 
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doc-  qu'on  nous  donne  pour  l'Extrait  du  Ma- 
TI0>Î'  nufcrit  d'un  Voyaeeur.  On  en  a  l'obli- 
gation  à  l'Editeur  que  nous  avons  Cou- 
vent cité  fous  le  nom  de  Bentink.  Mais 
il  ne  paroît  pas  cju'il  en  ait  fait  beau- 
coup d'ufage  dans  les  Notes  fur  l'Hif- 
toire  ftAbulgha^i  ;  &  cette  raifon  nous 
a  porté  à  ntn  rien  emprunter  pour  Pé- 
ciairciifement  de  ce  que  nous  avons 
rapporté  des  Buklcariens  fur  l'autorité 
de  Tes  Notes.  D'ailleurs ,  quelqu'exacti- 
tude  qu'on  veuille  accorder  à  ce  Traité 
dans  tout  ce  qui  concerne  les  Habirans 
du  Pays  &  -leurs  ufages ,  la  géographie 
en  eft  remplie  de  fautes  &  mérite  peu 
d'attention. 

l'ays  ;   la  mort  de   Bofto-J(h*n Bc  la  vie  <?cC..,iAul» 
Arertti.:.    In-octavo  ,   47   ftfj      . 

§       I. 

Nom  y   Bornes  ,    Etendue  &  Dlvîflon 
de  la  petite  Bu^kurie. 

.  C  1  l'on  donne  à  cette  contrée  le  nom 
Bckkaric  a  ^/ de  petite  Buk.kane  ,  ce  n'eft  pas 
;"  qu'elle  aie  moins  d'étendue  que  la 
Grande.  Elle  en  a  iik-rae  beaucoup  plus. 
Mais  elle  lui  cedt  pour  le  nombre  £c  la 
beauté  des  Villes,  pour  la  bonté  du 
t tiroir  »3c  pour  l'abondance  des  Habi* 


VorAGtt.lir.  in.   n0 
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Uns,  as  Je  Grande  «S:  de  Petite     ! 

ukkanc  font  venus  apparemment  des 
eks  >  qui  ont  voulu  distinguer  la 
partie  du  Pays  des  Bukkariens  donc  ils 
font  en  poiretlion,  à  laquelle  ils  donnenr 
naturellement,  la  préférence,  de  l'autre 
partie  qu'ils  n'ont  pas  fubjuguée.  Ce4- 
pendanc  Abulghazi  n'employé  point 
une  feule  rois  le  nom  de  petite  Bukka- 
rie  dans  fon  Hiltoire.  Il  parle  de  Kash- 
gar  y  de  Yarkien  &  d'autres.  Pays  qui 
appartenoient  à  cet  Etat ,  comme  d'au- 
tant de  contrées  différentes ,  auxquels 
il  ne  connoifloit  pas  de  nom  général. 

Avanc  que  les  Ufbcks  euffent  con-      Elle  s\ft 
quis  une  partie  de  la  Bukkarie,  toute  numm1fVa" 
cette  région  etoit  connue  fous  le  nom  hgar. 
de  Jagatay  ou  de  Pays  du  Khan  Jaga- 
tay ,  un  des  h!s  de  Jenghiz-khan,  dont 
elle  avoir  été  le  partage.  Les  Européens 
la  nommoient  aufli  Royaume  de  Kask- 
gar ,  parce  que  cette  Province,  qui  en 
faifoit  partie,  étoic  la  réfidence  ordi- 
naire du  Khan.  Dans  l'Hiftoire  de  Ti-      pays  âcs 
murbek  ,  la  petite  Bukkarie  eftconfi-   Gcics. 
derée    comme   une    partie   du   Mogu- 
litlan,  &  comme  le  Pays  des  Jetas  ou 
d?s  Gttti  ,  que  les  Géographes  Perfans 
placent  dans  cette  partie  de  la  Tartarie 
qui  en  eft  au  Nord; 

La  petite  Bukkarie  eft  environnée 


230  Histoire  générale 
j^Ti-E  de  Défères.  A  TOueir ,  elle  a  la  grande 
Bornes  de  Bukkarie  j  au  Nord  ,  le  Pays  des  Eiuths 
îap-citeBuk-ou  desTartaresKalmuks^  à  l'Eft,  celui 
des  Mongols  fujets  de  la  Chine  >  au  Sud 
le  Tibet ,  dont  elle  eft  féparée  par  le 
grand  Deiert  qui  fe  nomme  Kohi  ,  6c 
l'extrémité  Nord-Oueft  de  la  Chine  , 
qui  en  eft  féparée  par  un  autre  Deiert 
01  plutôt  par  une  partie  du  premier, 
Safitua-  Elle  eft  fituée  entre  le  quatre-vingt- 
douzième  6c  le  cent  dix- huitième  de- 
gré de  longitude  >  ôc  entre  le  trente- 
cinquième  degré  trente  huit  minutes  6c 
le  quarante-cinquième  degré  de  lati- 
tude. Ainfî  fa  longueur,  de  l'Oueil  à 
l'Eft ,  eft  d'environ  huit  cens  quarante 
milles  j  &  fa  Largeur  de  cinq  cens  foi- 
xante  dix  du  Sud  au  Nord.  Mais  en  la 
confiderant  dans  tout  ion  couss,  p. 
qu'elle  forme  un  demi-cercle  du  Sud 
au  Nord- Eft  ,  la  longueur  fera  de  douze 
cens  milles,  &  fa  longueur  n'excède 
nulle  part  cent  quarante. 
S« propre-  Ceft  un  Pays  allez  fertile  Se  fort  bien 
peuplé.  Mais  la  grande  élévation  de  (a 
terre  ,  &  la  hauteur  des  montagnes  qui 
t'environnent  de  pluïleurs  cotés  \  fur- 
tout  au  Sud  ,  le  rendent  beaucoup  plus 
froid  qu'il  ne  devrait  l'être  naruulle- 
ment  par  fa  ùuation  (00). 

.  d  ÏEi.u  frifm  de  iu  pctiic   Cl! 
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Il  cit  tore  riche  en  mines  d'or  Ôc  d'ar-  V 
genc,  quoique  (es  Habitans  en  tirent  Bu  kA*iL' 
peu  d'avantage.  Les  Kalmuks,  qui  en 
font  les  maîtres ,  &  les  Bukkariens , 
ignorent  également  la  manière  de  les 
travailler.  Cependant  ces  deux  Nations 
ne  manquent  pas,  au  printems,  de  re- 
cueillir l'or  que  les  torrens  entraînent 
des  montagnes  lorfque  la  nege  commen- 
ce a  fondre.  De-la  vient  toute  la  poudre 
d'or  que  les  Bukkariens  portent  aux 
Indes,  A  la  Chine,  ôc  fouvent  jufqu'à 
Tobolskoy  dans  la  Sibérie.  On  trouve 
aufli ,  dans  le  Pays ,  beaucoup  de  mufe 
&  toutes  fortes  de  pierres  précieufes  y 
(ans  en  excepter  le  diamant.  Les  Ha- 
birans  n'ayant  pas  l'art  de  le  polir  > 
font  obligés  de  le  vendre  brut  &  tel 
qu'ils  le  trouvent  (8  1). 

Tout  le  Pays  coniîfte  dans  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes ,  qui  fe  di- 
yiCc  en  plufîeurs  branches  &:  qui  tra- 
verle  des  Deferts  fabloneux.  Le  pied 
de  ces  montagnes  eft:  entremêlé  de  val- 
lées fertiles.  Régis  obferve  qu'entre  les 
Villes  de  la  petite  Bukkarie  on  ne  trou- 
ve aucun  Village  (82)  -,  de  forte  qu'en 

abonde  en  tou-es  for-  (Si)   Hîft.    des  Turcs  , 

tes  de  fruits  &  de  raifins.  (les  Mongols,  &c.  p.  46ç> 

M  lil  la  chaleur  y  elt  lî  ex-  8c  fuivantes. 

rétlife  qu'on    ne   peut   la  (Ri)  Cependant  Bentink. 

fi  ppOKerhsri  desnuilons.  &  les  Auteurs  de  la  Def- 
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petite     voyageant  de  l'une  à  l'autre  il  ne  faut 

Bt  .  arie.  pas  [ç  promettre  de  trouver  la  moindre 
commodité.  Il  attribue  cet  inconvé- 
nient au  génie  des  Tartares,  qui  leur 
fait  préférer  les  tentes  aux  maifons, 
fans  compter  la  nature  du  Pays ,  qui 
étant  divifé  par  quantité  de  branches 
du  Kohi ,  en  devient  inhabitable  dans 
quelques  (83)  endroits. 
Dmfonde      On  divife    la    petite  Bukkarie    en 

iarie.  plulieurs  Etats,  qui  forment  autant  de 

Pays  differens ,  mais  dont  les  noms, 
les  bornes  &  l'étendue  font  ignorés  de 
nos  Géographes.  Du  tems  de  Goès ,  elle 
ctoit  compofeede  deux  Royaumes  \  ce- 
lui de  Kashgar  à  l'Oueit ,  &  celui  de 
Chiilis  à  l'Eit.  Aujourd'hui  nous  pou- 
vons la  divifer  en  quatre  Parties,  qui 
font  le  Royaume  de  Kashgar  ,  &  les 
Provinces  a  Akfu  ,  de  Tut  fan  &.  de 
Knamil  ou  HaniL 

Royaume  de  Kashgar  &  Province  a" Akfu, 

situation  J\^  A  s  H  G  A  R    ou    Karkav  ,    eft    la 
«ccti-ndue.ie    j      occidentale  des  quatre  Provinces 

ce  Royaume,  x  ,  ...»  ^    A     r 

de  la  petite  Hukkane  ,  ou  plutôt  la  vc- 

eripeion  tlifent  que  lés  Vil-  dépendance.    Hijtoire  </>•/ 

les  ,  au  nombre  d'environ  Turcs  ,  &c.  p.  471  &  4:4. 

vingt ,  ont  un  grand  nom-  (S$)  Chine  du  t'cie  Uu- 

bre  de  Villages  dans  leur  Haide,  Vol.  IL 
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ritablc  fuuation  eft  au  Sud  ÙAkfu.  A  Petiti 
l'Oucft  clic  a  la  grande  Bukkane  ,  dont  "d***1* 
clic  cil  ltparée  par  une  double  chaîne 
de  montagnes,  entremêlées  de  Deferrs; 
au  Sud  ,  le  Tiber  -,  à  l'Eft,  le  Kohi  ou  le 
grand  Defert  ,  qui  s'étend  jufqu'à  la 
Tartarie  orientale.  Elle  peur  avoir  qua- 
tre cens  vingt  milles  de  longueur  ,  du 
Nord  au  Sud  ;  &  trois  cens  foixante  de 
largeur ,  de  l'Oued  à  l'Eft.  Dans  un  fi 
grand  efpace  ,  il  ne  fe  trouve  pas  plus 
de  huit  ou  neuf  Villes  dont  les  Voya- 
geurs nous  ayent  appris  les  noms  (S 4)  , 
&  l'on  n'en  compte  que  trois  qui  méri- 
tent un  peu  d'attention.  Leur  nom  eft 
Yt  ,  Kashgar,  Yarkien  Se  Khotom. 

Kashgar  (S$),  ou  >  comme  les  Je-      Sa  Cari- 
fuites  l'écrivent  dans  la  Carte  ,  Hafikar,  gSh^S 
eft  fituée  au  Nord- Eft  des  deux  autres  ,  Hafikar ,  ou 
vers  les  frontières  de  la  grande  Bukka-Ar 
rie  ,  au  pied  des  montagnes  qui  fépa- 
rent  ces  deux  régions  (86).  Elle  eft  pla- 
cée fur  la  rive  Eft  d'une  rivière  ,  qui 
tombant    les  mêmes  montagnes  va  fe 
jetter  dans  le  Defert  à  trente  ou  qua- 

(84)   La   Carte  des  Je-  Ville  à  quarante  quatre  de- 

fuites  n'en  offre  pas  davan-  grés  de  latitude,  &  celle 

tage.  de  Kryfck°kka  à  quarante 

(Rf  )  Ahulfcda  dit  qu'elle  degrés  ,  c'ett  a-dire  ,  vingt 

fe  nomme  auffi  Artlifynd.  ou  trente  minutes  plus  au 

(86)  Les  Tables  à'Abul-  Nord   qu'elle  n'eft  placée 

feda  ,  de  Nalfir-acUm  &  dans  la  Carte  des  JéluiieSj 
dj£//«£c'3  ,  placent    cens 
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rtTiTt  rante  milles  de  la  Ville.  C'étoit  au- 
r>tkkARIE#  trefois  la  Capitale  du  Royaume  j  mais 
Bcntlnk  obferve  qu'elle  eft  extrême- 
ment déchue  de  Ton  ancienne  gran- 
deur, depuis  que  les  Tartares  en  font 
en  polfeifton.  Cependant  il  ajoute 
qu'elle  entretient  encore  un  Commer- 
ce allez  considérable  avec  les  Pays  voi- 
fins,  quoique  fort  inférieur  à  celui  des 
anciens  tems  (87).  Avant  les  conquê- 
tes de  Jenghiz-khan  ,  Kashgar  fut  'ong- 
tems  la  Capitale  du  Turkeftan  ,  c'eft-à- 
dire,du  domaine  des  Turcs,  gai  étant 
fortis  d'une  Tribu  peu  confiderabie 
près  du  Mont  Altay  ,  fe  répandirent  au 
fixiéme  fiecle  dans  toute  la  Tartarie  à 
l'Oueft,  8c  changèrent  plufieurs  fois  le 
fiege  de  leur  Empire  à  mefure  que  leur 
domination  s'etendoit.  C'eft  aind  qu'a- 
près Kashgar  ils  eurent  Otrar  pour 
Capitale  ,  lous  le  règne  de  Kavar- 
khan  (%%). 
Yarkien,       Yarkien  ,  ou   Yerghlan  (S  9)    fui  vaut 

C^ZtXBmtink>  eft  a  Préfcnc.la  Capitale  de 
tire  Bukka-  toute  la  petite  Bukkarie.  Sa  ftruation 
eft  au   Nord  de  Kashgar ,   fur  le  bord 
d'une  petite  rivière  ,  dont  les  eaux  ne 
paient  pas  pour  faines.  Mais  Bentink 

(87)   Hift.  ries  Turcs,  (8y)  Bentink  écrit  Tcr\cen 

des  Mongols,  &c.  p.  471.  &  Ttrlpbtn  D'autres, fr^rs, 

(RS)  Bibliothèque  orien-  frghen  ,  J.trl;.m  ,  v.i>7j.i;;  , 

ta'.e,  p  610.  J  &  Ht.tr^h.im, 


tic, 
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peut  s'ocre  trompe  fur  ce  point ,  puifque  p*titb 
la  Carre  des  Jéluites  place  Ya'rkien  au  BoUtAalT 
Sud  Lu  de  Kashgar  ,  à  quatre  vingt  dix 
milles  de  diftance  (90) ,  &  fur  une  ri- 
vière qui  descendant  des  montagnes  a 
la  même  diftance  au  Sud-Oueft  ,  coule 
vers  le  Nord-Eft  &  tombe  dans  le  Lac 
de  Lop  à  fix  cens  milles  de  fa  fource. 
Le  même  Auteur  ajoute  qu'Yarkien  , 
ou  Ycrghlan  ,  eft  une  grande  Ville  , 
allez  bien  bâtie  à  la  manière  des  Orien- 
taux ,  quoique  la  plupart  des  maifons 
foient  de  briques  cuites  au  foleil.  Le 
Pays  eft  très  fertile  aux  environs.  Il 
produit  toutes  fortes  de  fruits  &  de 
légumes. 

On  voit  dans  la  Ville  un  Château  , 
où  le  Kontaykl ,  Khan  des  Kalmuks, 
vient  palier  de  tems  en  tems  quelques 
mois ,  lorfqu'il  y  croit  fa  préfence  né- 
ceftaire.  De- la  vient  qu'on  a  quelque- 
fois pris  Yarkien  pour  le  lieu  ordinaire 
de  fa  réfidence. 

Comme  cette  Place  eft  aujourd'hui  le 
centre  du  Commerce  entre  les  Indes  & 
le  Nord  de  l'Afie ,  entre  le  Tibet  &  la 
Sibérie-,  entre  la  grande  Bukkaric  &c  la 
Chine  ,  elle  ne  peut  manquer  d'être  fore 
peuplée  ,  ni  fes  Habitans  Bukkariens 

(  90  )  Marco- Polo  le  traverfa  aufîi  en  allant  d* 
Kashgar  à  Ko  mm, 
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rkTiTE     d  are  très  riches  ,  puifque  c  eft  par  leur 
entremiie  que    le  Commerce  îubiiite 
entre  tant  de   régions  différentes.  Le 
dernier  Empereur  de  Ruilie  Te  propc- 
(oit  d'en  établir  un  régulier  par  la  Ri- 
vière à'Irtiche  9  entre  Yarkien  &  (es 
Etats.  Ses  Sujets  en  auroient  tiré  de 
grands  avantages. 
Khvom  ou      La  Ville  de  Khotom,  ou  Hotom  (<)  i  ), 
}iv:o:n'        eft  fituée  au  Sud-Eft  d' Yarkien,  fur  la 
rivière  de  Hotomni-folon ,  comme  elle 
eft  repréfentéedans  la  Carte.  Quoique 
foumife  au  grand  Khan  des  Eluths  ,  la 
grandeur  de  ion  Commerce  la  rend  en- 
core affez  flori(Tanter  On  y  voit  en  foule 
les  Marchands  du  Tibet  &  des  Indes. 
Ses  Habitans  font  obligés  de  faire  pro- 
feftlon  du  Mahométifme  \  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  les  Payens  des  environs 
ne  jouifTent  d'une  entière  liberté.  La 
Ville  eft  bâtie  de  brique.  On  vente  la 
fertilité  du  Pays.  Il  paye  au  Kontayki 
un  tribut  annuel ,  à  la  faveur  duquel  il 
jouit  de  fa  protection  ,  fans  être  autre- 
ment incommodé  par  les  Eluths. 

On  alîura  l'Auteur  que  la  Ville  de 
Yalafagun ,  qul/ik  réfigna  au  Khan  Ka- 

(91)  Kotom  par  Marco-  Ecrivains  orientaux.  Ahul- 

Pulo.  Hotom  dans  la  Carte  feda  (lit  qu'elle  étoit  d'une 

des   Jéluites.    Koicn   dans  grandeur   incroyable  ,    & 

«TaurresCutcs  Khsitun  par  que    fes    IIal:itans   étoient 

Bcntink ,  &  Kj>oton  par  les  originairement  du  lu. 


des  Voyages.  Liv.  III.    i $ 7 


vat  ,  &c  que  les  Mongols  nommoient      Peuti 
Karnbalik,   c'elU-dire    la  bonne   [9%\%miuMlgk 

VilU  ,  lubiitte  encore  dans  la  petite 
Bukkarie  ,  près  des  frontières  de  la 
Grande  cv  du  Pays  des  Kalmuks  ,  & 
que  c'eil  de  ce  côcé-id  un  des  princi- 
paux paifages  dans  la  grande  Bukkarie 
(<)}>).  C'ell  la  même  Ville  qu'Abulfeda 
£c  D*l  lerbelot  (94;  écrivent  Bdlafagon. 
Il  ed  ailé,  dans  l'Arabe,  de  prendre 
un  /  pour  u-.iy,  parce  que  la  différence 
de  ces  dettes  dépend  d'un  lenl  point.  Le 
premier  de  ces  deux  Auteurs  met  Bala- 
iagan  dans  le  Pays  des  Turcs ,  près  de 
Furak  ou  d  Otrar  (95).  Dans  un  autre 
endroit ,  il  la  place  fur  les  frontières 
des  Turcs ,  au  delà  du  Sihun  ou  du  Sir, 
près  de  Kashgar  (96).  Mais  la  Carte  des 
Jéfuites  n'offre  aucune  Ville  fous  l'un 
ou  l'autre  des  deux  noms. 

Le  Pays  ÙAkfu  ed  (ituc  au  Nord  de  ray*  <TaV« 
Kasliçar  6c  à  l'Oued  de  la  Province  de 
Turf  an.  On  lui  donne  environ  trois 
cens  foixante  milles  de  longueur ,  8c 
foixante dix  de  largeur.  Ceft dans  cette 
partie  de  la  petite  Bukkarie  que  l'Em- 

(yx)  Voyez  ci  deffiis.  criptio,  p.  64.  Mais  dans 

(9  ?  \  Hiltoire  des  Turcs ,  la  Table  (  p.  5  1  )  il  le  met  île 

des  Mongols,  &c-  P'47t.  trois  degrés   cino  minutes 

(94)  Au  mot    Tnrc  Si  plus  à  l'Eil  nue  Fura^ 
Tnrioui.ui.  (yf>)  Ibii,  p.  74, 

(95)  Cbovvara\mt4  dej- 
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Petiti  pire  occidental  de  Lyau  ou  des  Kitans 
paroît  avoir  été  fondé  (97)  ,  &  par  con- 
iequent  ce  Pays  doit  être  celui  de  Kara- 
kitay  ou  de  Kara-katay ,  dont  la  fîtua- 
tion  a  cauié  de  l'embarras  aux  Hifto- 

Sî  c\ft  ic riens.  Certe  conjecture  s'accorde  avec 
Kara-kiuy.  le  Journal  du  Père  Goës ,  qui  dansfon 
voyage  de  Kashgar  à  Akfu  traverfa  un 
Delert  labloneux  (98)  nommé  Kara- 
hathay  ou  le  Katay  noir ,  parce  qu'il 
far  long  tems  habité  par  la  Nation  de 
Katay.  En  effet ,  comme  les  Kitans  con- 
quirent toute  cette  partie  de  la  Tar- 
rarie  qui  eft  depuis  Lyau-tong  jufqu'au 
Royaume  de  Kasghar ,  le  Pays  à  l'Ouefl: 
du  Whang-ho  &  la  Province  Chinoifc 
de  Chanfy  ,  ou  du  moins  toute  la  petite 
Bukkarie ,  avec  le  Pays  de  Chacheu  au 
Sud-Eft  de  Khamil  ,  pourraient  avoir 
porté  le  nom  de  Kara-kitay  fous  les 
Mongols  avant  la  chute  de  leur  Em- 
pire; après  quoi  les  Princes  naturels  de 
ces  régions  ayant  fecoué  le  joug  des  Ki- 
tans ,  le  nom  de  Kara-kitay  pourroic 
être  demeuré  à  ce  Pays  particulier  où 
ils  fondèrent  leur  nouvel  Empire. 

Ce  qu'on  Akfa(vs>)<>  principale  Ville  du  Pays, 
fçait   «le   iaeft  fouvent  nommée  parles  Voyageurs-, 

ViJic  d'Akiu.  r  }    b 

(97)  Voyez  ci-deiïîis.         tre  Kashçar  &  A'»fu. 
(y8)  Haji-mabamct  en         (99)  Altjk  lénifie  Eau 
fait  un  Pcfert  iauvage ,  en-     blanche. 
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mais  fans  autre  éclairciflcrnem  que  ce-     jetit£ 
lui  du    Pcre    Gois ,  qui  la    donne  au  *Lk!tAaiE« 
Royaume  de  Kashgar,  &  qui  raconce 
que  le  neveu  du  Roi  en  étoit  Gouver- 
neur. Suivant  la  C  arec  des  Jelukcs  ,  elle 
cil  iituce  lur  la  rive  Nord  d'une  petite 
rivière  ,  qui  tombant  des  montagnes  au 
N  ;rd-Ouett,  (e  perd  à  la  même  iittance 
dais  les  fables  du  Defeit.  La  Rivière 
à'IU ,  q'ii  coule  du  co  éoù  !e  Kontaykiy 
grand  Khan  des  Elut  hs  ou  desK  Umuks, 
fait   la   réfidence  ordinaire   dans  (on 
camp  ,  nomme  Harkas  ni  Ur^a  ,  prend 
fa  fourec  dans  les  montagnes  qui  font 
dans  la  partie  Nord-Hit  de  certe  Pro- 
vince. Plus  à  l'Ouert  forrent  le  Chui- 
murcn  6v  le  Talas-murôny  furie  dernier 
defquels  Mr  Danville^place  la  Ville  de 
S.igram.  Ces  deux  Rivières  >  après  un 
cours  de  cent  quatre  vingt  milles,  tom- 
bent dans  des  lacs  de  lagrandeTartarie. 
On  doit  obferver  ici  que  le   Père 
Go'cs  y  qui  rravcrfa  la  petite  Bukkarie  , 
depuis  Yarkian  jufqu'à  Khamilow  Ha- 
mi ,  ne  donne  pas  une  (eule  fois  ce  nom 
au  Pays.  Il  ne  parle  que  de  deux  Royau- 
mes,  entre  lefquels  cette  région  étoic 
divifée  :  le   Kashgar ,  qui  comprenoit 
là  partie  orientale*,  &   le  Chalis ,  qui 
formoit  la  partie  occidentale  (1}. 

(1)  Cialit  dans  Trigaut. 
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I'.  TITE 

a^i.k.xRiE.      Provinces  de  Turfan  &  de  Khamil. 

-  Leur  fitua-JLj  A  Province  de  Turfan  eft  fituée  à 
tîon  &  icurjv^  a^A/w.  Elle  peut  avoir  deux  cens 
dix  milles  de  longueur  ,  fur  quatre  vingc 
de  largeur.  Celle  de  Khamil  n'a  pas 
dans  fa  plus  grande  longueur ,  plus  de 
cent  quatre  vingt  milles.  Dans  la  lar- 
geur elle  eft  égale  à  l'autre.  Il  paroîc 
que  ces  deux  Provinces  ou  du  moins  la 
partie  du  milieu  qui  eft  à  l'Eft  de  Tur- 
fan, étoit  autrefois  polTedée  par  les  Vi- 
gurs  ou  les  Oygurs.  Leur  Capitale  ,  que 
les  Chinois  nomment  Ho-cheu  (2), 
étoit  à  huit  ou  neuf  lieues  de  cette 
Ville.  Il  faut  attendre  de  nouvelles  lu- 
mières de  l'Kiftoire  Chinoilc  ,  pour 
décider  il  c'étoit  la  même  que  Bis- 
halik  ou  fi  Bishalik  étoit  une  autre 
Place  au  Nord  de  Turfan  ,  fuivant  la 
pofîtion  que  lui  donne  le  Père  Gaubil 
($).  Les  Vigurs  pofledoientaulîi  les  par- 
ties adjacentes  de  la  Tartarie .  jufqu'aux 
fources  de  la  Rivière  d'Irtiche  &c  jus- 
qu'au Mont  Altay. 
viles  du  Le  Pays  de  Turfan  contient  plufieurs 
r. tys  de  Tur-  villes ,  entre  lefquelles  Turfan  tient  le 
premier  rang.  Elle  eft  représentée  dans 
le  Journal  de  Goes  comme  une  Ville 

[%)  Voyez  ci-deflus.  (j)  Voyez  ci-deiTiis. 

bien 
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tne;i  fortifiée.  Mais  les  Miffi  i.  mr 

no.is  apprennent  ieulement  que  c  eit 
une  Ville  conhderable  (4)  -,  qu'elle  etl  à 
fil  journées  de  Hami  ou  de  Khàmily  en 
pallant  une  branche  du  Kobi  ou  du  De- 
fert ,  mais  à  dix  journées  des  montagnes 
qui  font  au  Nord  de  Hami  &  les  plus 
petites  de  toute  laTartaric. 

Le  Pays  de  Khamil  ne  contient  qu'une  Propriété* 
petite  Ville  de  même  nom  (5).  On  y  KhamiiV.S 
voit  même  peu  de  Villages.  Mais  il  n'en 
eit  pas  moins  rempli  de  maifons  difper- 
fées.  Les  Habitans  lonc  de  haute  taille  , 
vigoureux  ,  bien  faits ,  &  d'une  extrê- 
me propreté  dans  leurs  maifons.  La 
Ville  de  Khamil  ou  de  Hami  ed  A  qua- 
tre vingt  dix  lieues  de  Kya-yu-kzn  (6) , 
une  des  portes  de  la  grande  murailles. 
Elle  etl  environnée  de  terres  atfez  fer- 
tiles -,  mais  au-delA  de  cet  efpace  on  ne 
trouve  que  des  fables  iecs  &  les  plus  dé- 
nies de  toute  la  Tàrtârie. 

Ce  Pays  neil  pas  infecté  de  l'idolâ- 
trie dçs  Lamas.  Tous  les  Mabitans  y 
font  proreflion  du  Mahométifme.  La 
terre  n'y  produit  gueres  d'autres  fruits 
que  des  melons,  dont  on  vante  la  dc- 

1 1\  mettent  dans  la  uni.  Ooes  &  d'autres  écri- 

Tartaric  orientale  ,  parce  vent  K&'imn/. 

que  les  Tartarci  l'ont  mai-  (*)  Le  Fort  qui  eit  près 

1             Pays.  de  cette  porte  le  nomme 

k  errit  Kh.i-  Kjfd-y$h-^Hfnt 

Tome  XXH.  '  L 
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petite  licatelTe  &:  qui  l'emportent  fi  fort  fur 
ceux  de  l'Europe  ,  que  fe  confervanc 
long-tems  aptes  leur  faifon  on  en  ferc 
pendant  tout  l'hyver  fur  la  table  de 
l'Empereur  (  7  ).  Gerbillon  dit  néan- 
moins que  le  Pays  de  Khamil  offre  une 
grande  abondance  de  bons  fruits  outre 
les  melons  &  le  raifin  (8).  Mais  il  ne 
parloir  pas  fur  le  témoignage  de  fes 
propres  yeux ,  comme  les  autres  Mil- 
lionnaires. 

Le  Defert  dont  on  a  parlé  ,  &  qui  fe 
trouve  fuué  entre  Hami  8c  la  grande 
muraille  de  la  Chine,  fait  partie  du 
grand  Schamo  ou  du  Kobi.  On  n'y  trou- 
ve pas  d'herbe  ni  d'eau.  Les  voyageurs 
perdent  fouvent  leurs  chevaux  en  le  tra- 
verfant.  Audi  les  Tartares  employent- 
ils  plus  volontiers  des  dromadaires  , 
parce  qu'il  faut  peu  de  nourriture  à  ces 
animaux  de  qu'ils  (e  palfent  d'eau  cinq 
ou  fïx  jours.  Cependant  le  Kobi  n'en: 
pas  borné  à  cet  efpace ,  qui  n'eft 
que  de  quatre  vingt  dix  lieues.  Il  a 
quantité  d'autres  branches,  qui  fe  ré- 
pandent comme  autant  de  veines  in- 
fectées Se  qui  divifent  le  Pays  comme 
en  pelotons  ,  les  uns  fecs  Se  tout  à-fait 
deferts ,  les  autres  alfez  fertiles  pour  la 

(7)  Chine  du  Pcrc  Du-Halde,  Vol.  II. 
I  b  )  Ibidem, 
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fublutance  d'un  petit  nombre  de  Tar- 

(9).  BuUae.e. 

§      II. 

Hdbiuns  de  l a  petite  Bukkarle. 

SUivant  la  deferiprion  de  Y  Etat      T'^ure  & 
j  'il-  caradere  «les 

préjent  de  cette  contrée  ,  la  plupart  Bukkaricn* 

des  Bukkariçns,  fes  anciens  Habitans, 
ont  le  teint  bazané  &.  les  cheveux  noirs*, 
quoiqu'il  s'en  trouve  quelques  uns  qui 
font  blonds,  beaux  &  bien  faits.  Ils  ne 
manquent  pas  de  politeiîe.  Leurs  ma- 
nières font  gracieufes  pour  les  Etran- 
gers. Mais  ils  ont  de  l'avidité  pour  le 
gain  ,  &  beaucoup  d'inclination  pour 
le  Commerce,  qu'ils  exercent  avec  allez 
d'avantage  à  la  Chine  ,  en  Perfe,  dans 
les  Indes  &  dans  la  Ru(ïie.  Traiter  avec 
eux  fans  précaution  ,  c'eft  s'expofer  à 
devenir  leur  dupe. 

L'habillement  des  hommes  e(t  peu  .  Leur  faa- 
différent  de  celui  des  Tartares.  Ils  por-  cmem« 
tent  des  robbes  qui  leur  tombent  juf- 
qu'au  milieu  de  jambes ,  avec  des  man- 
ches fort  larges  vers  les  épaules  &  fer- 
rées autour  du  coude.  Leurs  ceintures 
reffemblent  à  celles  des  Polonois.  L'ha- 
bit des  femmes  ell  exactement  le  merac 

tïj 
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hktiti  que  celui  des  hommes,  &  pique  ordi- 
nairement  de  cocon.  Leurs  pendans 
d'oreilles  n'ont  pas  moins  d'un  pied  de 
long  cv  leur  defeendent  jufqu'aux  épau- 
les. Elles  diyilenc  leur  chevelure  en 
tretfes,  qu'elles  allongent  avec  des  ru- 
bans noirs  ,  brodés  d'or  ou  d'argent ,  cv 
par  de  grandes  tourtes  d'argent  ou  de 
ioie  ,  qui  leur  pendent  juiqu'aux  talons 
(io'j.  Trois  autres  touffes  moins  gran- 
des leur  couvrent  le  fein.  Elles  portent 
des  colliers  ornés  de  perles ,  de  petites 
pièces  de  monnoie  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres bijoux  dorés  ou  argentés ,  qui  ont 
beaucoup  d'éclat.  Les  deux  (qxcs  em- 
ploient aufîi,  pour  ornement ,  de  petits 
lacs  de  cuir ,  qui  contiennent  des  priè- 
res écrites  par  leurs  Prêtres  ,  comme 
autant  de  précieufes  reliques. 

rvu.lre  île  Quelques  femmes,  fur-tout  avant  le 
mariage  ,  fe  peignent  les  ongles  de  rou- 
ge. Cette  couleur  dure  long  tems.  Elle 
cft  tirée  d'une  herbe  qui  ie  nomme 
Kena  en  langue  Bukkarienne.  On  la 
fait  fécher ,  on  la  pulveiife,  avec  un 
mélange  de  poudre  d'alun  -y  Ôc  vingt 
quatre  heures  avant  que  d'en  ufer,  oa 
prend  foin  de  l'expoier  à  l'air. 

'-  (<o)  Ce  font  apparem-     tarie   orientale  ,  &  qu'on- 
ment   celles  que    OthcLct    voit  rcp;c;entecs  dan*   U 
.'uiics  de  la  Tar-    figure. 
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Les  femmes ,  comme  les  hommes  5  1,'ITI1: 
portent  des  hautes-cnaulles  tort  ctroi-  Ha 
tes,  <S:  des  bottes  légères  de  cuir  4p2*J"  (1cs 
Ruilie  ,  fans  talons*  et  fans  femelles. 
Leur  chaulïure  pour  les  pieds  eft  une 
forte  de  galoches,  ou  de  fandales  à  la 
manière  des  Turcs ,  avec  des  talons  fore 
hauts.  Les  bonners  font  aulli  les  mêmes 
pour  les  deux  fexes  -,  excepté  que  les 
femmes,  &  fur-tout  les  jeunes  hlles ,  en- 
richiiïcnt  les  leurs  de  divers  ornemens , 
tels  que  de  petites  pièces  de  monnoie 
cv  des  perles  Clunoilcs.  Les  femmes  ne 
font  diilinguées  des  hlles  que  par  une 
longue  bande  de  toile  qu'elles  portent 
fous  leurs  bonnets  oc  qui  le  roule  autour 
du  col ,  pour  former  par  derrière  un 
nœud  dont  l'un  des  bouts  leur  tombe 
jufqu'à  la  ceinture  (1 1). 

Les  maifons  des  Bukkariens  font  de  Ma;fons& 
pierre  &  ne  font  pas  mai  bâties;  mais  "lcIl,.b  LS  Acî 
leurs  meubles  lont  en  petit  nombre  oc 
ne  fervent  pas  beaucoup  à  les  orner.  On 
n'y  voit  ni  chaifes  ,  ni  râbles  ,  ni  d'au- 
tres commodités  que  quelques  coffres 
de  la  Chine ,  garnis  de-ter ,  fur  lefquels 
ils  placent  pendant  le  jour  les  matelats 
qui  leur  fervent  pendant  la  nui:,  en  les 
couvrant  d'un  tapis  de  coton  de  dirfe- 

(11)  Hiltoirc  des  Turcs,  des  Mongols,  &c.  p.  47$ 
&  lui  vantes, 
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ifmte  rentes  couleurs.  Ils  ont  aulTides  rideaux 
ornés  de  rieurs  &  d'autres  figures,  & 
une  forte  de  châlit  d'une  demi  -aune 
de  hauteur  &  long  de  quatre  aunes, 
qu'ils  couvrent  d'un  tapis  pendant  le 
jour.  Ils  fe  couchent  tout  à  fait  nuds  ', 
mais  ils  s'habillent  toujours  en  fortant 
du  lit.  Ils  s'atfeyent  les  jambes  croifées , 
à  la  manière  des  Turcs. 
Leurs  aïi-  Leur  propreté  eft  extrême  dans  leurs 
alîmens1.  Ils  les  font  préparer  dans  leur 
propre  chambre ,  c'eft- à-dire ,  fous  leurs 
yeux,  pa/  des  Efclaves  qu'ils  achètent 
ou  qu'ils  enlèvent  aux  Kalmuks  ,  aux 
RufTiens  ou  à  d'autres  Nations  voili- 
nes.  On  voir  dans  ces  chambres  quan- 
tité de  pots  &  de  chaudrons  de  fer  , 
rangés  près  de  la  chemijiée  ,  qui  ferc 
aufîi  à  l'entretien  de  la  chaleur  en  hy  ver. 
Quelques  uns  ont  de  petits  fours,  con- 
ftruits,  comme  les  murs,  de  terre  cuire 
ou  de  brique.  Leurs  autres  uftenciles 
font  quelques  plats  de  Capua  (  1  2)  ou  de 
porcelaine,  de  diverfes  fortes  de  vaif- 
feaux  de  cuivre  pour  faire  bouillir  le  thé 
&  chauffer  l'eau  dont  ils  fe  lavent.  Une 
pièce  de  calico  leur  fert  de  nappe  Se  de 
terviertes.  Ils  n'ont  pas  l'ufage  des  cou- 
teaux ni  d-.s  fourchettes.  On  leur  pré- 
fente  les  viandes  toutes  coupées  6c  leur$ 

(1  aj  Sorte  de  buis. 
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doigts    fervent   à    les   dépecer.   Leurs     Petit* 
cuillicrcs  font  de  bois,  de  la  forme  de  BukkA**' 
nos  ccumoirs  (i  y). 

Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  eft 
de  la  viande  ha:hée,  donc  ils  font  des 

i  s  en  forme  de  croiftanr.  C'eft  une 
provifion  donc  ils  fe  munilfent  dans 
leurs  voyages  ,  fur-tout  pendant  l'hyver. 
Après  les  avoir  fait  un  peu  durcir  à  la 
gelée  ,  ils  les  tranfportent  dans  un  fac  ; 
&  lorlque  le  befoin  de  manger  les 
preiTe  ,  ils  en  font  une  fort  bonne  foupe 
en  les  faifanc  bouillir  dans  l'eau.  Ils 
n'ont  gueres  d'autre  liqueur  qu'une  ef- 
pece  de  thé  noir  (14) ,  qu'ils  préparent 
avec  du  lait ,  du  fel  &:  du  beurre.  En  le 
buvanr ,  ils  mangent  du  pain  lorfqu'ils 
en  onc  (1 5). 

Les  Bukkariens  achètent  leurs  fem-  Mariagd 
mes  à  prix  d'argenc  -,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  ?"ns*ukka~ 
en  donnent  plus  ou  moins,  fuivanc  le 
degré  de  leur  beauté.  Aulîi  la  plus  courte 
voie  pour  s'enrichir  eft  elle  d'avoir  un 
grand  nombre  de  belles  filles.  La  Loi 
deffend  aux  perfonnes  qui  doivent  fe 
marier,  de  fe  parler  &  de  fe  voir  depuis 
le  jour  du  contrat  jufqu'à  la  célébration. 
Les  réjouiiïances  de  la  noce  confident 

(  it)  Hiftuire  des  Turcs ,  ou  le  bouillon  de  fevesdont 

id<  s  Mongols  ,  firc.  p.  47}  on  a  parle  au  Tome  V. 

intes.  0  0  Hift  desTurcs,&c. 

(X4,  C'eiUe  ilié  Tanare  page  41 1< 

L  iiij 


*4$    Histoire  gênerais 
p»tits     en  feftins,  qui  durent  l'efpace  de  troi 

L'kliARI!    .  _  .  •*  .  A 


Bt-kk 


ARIL 


jours.  Ils  ont  dans  le  cours  de  l'année 
trois  grandes  fêtes ,  qui  fe  célèbrent  de 
même.  La  veille  du  mariage ,  une  trou- 
pe de  filles  s'alTemble  au  loir  chez  la 
jeune  femme  ,  Se  palfent  la  nuit  à  dan- 
fer  &  à  chanter.  Le  lendemain  au  ma- 
tin ,  la  même  aiïembléc  revient  au  mê- 
me lieu  ,  de  s'occupe  à  parer  la  nouvelle 
époufe  pour  la  cérémonie.  On  avertit 
eniuite  le  jeune  homme  ,  qui  paroic 
bien-tôt ,  accompagné  de  dix  ou  douze 
de  (qs  parens  ou  de  les  amis ,  3c  fuivi  de 
quelques  joueurs  de  flûte  ,  avec  un  Abis 
(16),  qui  chante  en  battant  fur  deux 
petits  tambours.  A  fon  arrivée  il  fait 
une  courfe  de  chevaux  ,  pour  laquelle 
i!  diftribue  plufieurs  prix  ,  proportion- 
nés à  (es  richefles.  Ce  lont  ordinaire- 
ment des  damas ,  des  peaux  de  martres 
&  de  renards,  des  calicos  de  Kitayka 
êc  d'autres  étoffes.  La  {etc  qui  fe  donne 
pour  la  circo-ncifion  des  enfans,  n'elt 
pas  différente  de  celle  des  mariages. 

On  a  fait  obferver  que  les  nouveaux 
époux  ne  fe  voient  pas  pendant  la  céré- 
monie du  mariage  -,  mais  ils  répondent  , 
chacun  de  leur  côté  ,  aux  questions  que 
leur  fait  le  Prêtre.  Enfutte  le  mari  re- 
tourne à  fa  maifon  ,  dans  le  même  ordre 

(  16  )  Efpccc  de  l'rCirc.  Tambours  ou  Timbrch» 
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qu'il  en  eft  venu.  Il  y  traite  fa  com-     Pititi 

es  le  dmer  il  le  rend  chez  fa  DtkkA'  '  ■ 
femme,  où  il  obtient  la  liberté  de  lui 
parler.  Il  la  quitte  encore,  pour  y  re- 
tourner le  loir.  Alors  la  trouvant  au  lit, 
il  fe  couche  près  d'elle  tout  habillé  ,  en 
prélence  de  quelques  autres  femmes  ; 
mais  ce  n'eft.  que  pour  un  moment. 
Cette  farce  fc  renouvelle  pendant  trois 
jours.  Enfin  il  entre  la  troifiéme  nuit 
dans  tous  les  droits  du  mariage ,  &  le 
lendemain  il  emmené  fa  femme  à  fa 
maifon. 

Quelques   maris  conviennent   avec    Conditions 
les  parens  de  leur  femme  de  la  laitier  dcsma! 
plus  long-tems  chez  eux,  &  ce  marché 
dure  fouvent  une  année  entière.  Mais  fi 
dans  cet  intervalle  la  femme  meurt  fans 
enfans  de  fon  mari,  tout  ce  qu'elle  a 
reçu  demeure  à   Cts  parens  j  à  moins 
qu'après  l'année  du  deuil  ils  n'ayent  la 
généroticé  d'en  rendre  la  moitié.  Les      y.. 
quarante  jours  qui  fuivent  l'accouche-  clescal'sns' 
ment  paient  pour  un  tems  impur  ,  pen. 
dant  lequel  la  Loi  delfend  a  la  femme 
jufqu'aux  prières  de  religion.  L'enfant 
elt  nommé  ,  trois  jours  après  fa  naitïau- 
ce  ,  par  fon  père  ou  pat  quelque  proche 
parent  de  la  famille ,  qui  lui  fair  pré- 
fent  d'un  bonnet  ou  d'une   pièce  de 
toile  3  luivant  l'étac  de  fa  fortune.  La 
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!'j  "tl-      circoncilîon  fe  donne  à  l'âge  de  fept  ^ 
ii.    ari£.  je  jui-c  QU  je  ncuf  ans  f  &  i'ufage  pour 

les  pères  eft  de  la  célébrer  par  une  fête 
avec  leurs  amis. 
Polygamie  Quoiqne  la  polygamie  foie  regardée 
toieréé.  comme  un  péché  parmi  les  Bukkariens , 
elle  eft  fi  peu  punie  ,  qu'on  voie  des 
hommes  chargés  de  dix  femmes  ou  d'un 
plus  grand  nombre.  Un  mari  a  toujours 
la  liberté  de  renvoyer  la  femme-,  mais 
dans  le  cas  du  divorce ,  une  femme  a 
droit  de  conférver  tout  ce  qu'elle  a  reçu 
de  fon  mari  pendant  leur  locieté.  Si 
c'eft  elle  qui  prend  le  parti  de  la  Répa- 
ration ,  elle  n'emporte  rien  de  ce  qui 
lui  appartenoir. 
Médecine  ^a  Médecine  a  peu  d'étendue  dans  la 
4e«  Bukka-  petite  Bukkarie  Lorsqu'un  Bukkarien 
tombe  malade  ,  \zMullah(\-î ,  lui  vient 
lire  un  palïage  de  quelque  Livre,  fouffle 
fur  lui  plufieurs'fois  de  lui  fait  voltiger 
un  couteau  fort  tranchant  autour  des 
joues.  Les  Habitans  du  Pays  s'imagi- 
nent que  cette  opération  coupe  la  ra- 
cine du  mal.  Si  le  Malade  ne  laiiTe  pas 
d'en  mourir,  le  Prêtre  lui  met  le  Livre 
de  l'Akoran  fur  la  poitrine  &  récite 
quelques  prières.  Enluite  le  corps  eft 
renferme  dans  un  tombeau,  pour  le- 

(17)  Hiftoiic  <les  Turcs,  des  Mongols ,  &c>  p.  ^Sa 
fe  levantes, 
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mon- 

110IC. 


quel  on  choiuc  ordinairement  que.que     » 

iî  '   li  v  BukkAai 

Bois  agréable  ,  &  qa  on  entoure  a  une 

haie  ou  d'une  éQ>ccc  de  paliftade. 

Les  Bukkariens  n'ont  pas  d'autre  Lcur: 
mounoie  que  leurs  Kopaks  de  cuivre, 
qui  pèlent  un  Solctuik  (18),  c'ett-ù- 
dire,  environ  le  tiers  d'une  once.  S'ils 
ont  une  lomme  confiderab'e  à  recevoir 
en  or  ou  en  argent ,  ils  la  pèlent ,  à  la 
manière  des  Chinois  6v  de  leurs  autres 
voiltns. 

Leur  Religion  &   leur  Langue  ont  .  Le',:r  rc'L 

i  r        1  1  ni       Clon  &    l«u* 

quelque  reilemblance  avec  celle  désengage, 
Turcs ,  mais  elles  différent  beaucoup 
auilï.  Cierbillon  (19J,  qui  leur  donne 
mal  à  propos  le  nom  de  Tartares ,  dit 
que  leur  langue  eft  apparemment  celle 
des  Ufbeks ,  qui  eft  différente  de  celle 
des  Mongols.  Il  ajoute  que  celle-ci  eft 
entendue  dans  la  petite  Bukkarie  ,  a 
caule  du  Commerce  ,  qui  eft  continuel 
entre  les  deux  Nations. 

Le  même  Auteur  obterve  que  ces  Peu- 
ples entretenoient  autrefois  un  Com- 
merce confiderable  à  la  Chine-,  mais 
que  depuis  quelques  années  il  a  été  in- 
terrompu (10)  par  la  guerre.  Cepen- 
dant on  efpere  qu'il  pourra  renaître, 

(18)  Mm.h.  \\t  Ru/Tienne- 

(19)  11  écr 
(2.0)  Vus   I 

Lvj 
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Petite     par  les  encouragemens  &  les  privile- 
bl^  mue.  ges   ^ue    i'£mpereur    accorde   à   tous 

les  Marchands  qui  viennent  dans  Tes 
Etats  (21). 

Religion  &  Culte  de  la  petite  Bukkarie». 

Liberté  de  \J  Uoique   la  Religion  dominan- 

riït°snBruk-te'  ^ans  toutes  ^es  Vliîes  &  les  Villa- 
kuriens.  U  ges  de  la  petite  Bukkane  ,  l'oit  le  Ma- 
hométilme  ,  toutes  les  autres  Religions 
y  jouillenc  d'une  liberté  entière  ;  ou  du 
moins  elles  y  font  tolérées,  parce  que 
les  Kalmuks  ,  qui  (ont  maîtres  du  Pays 
cV  plongés  dans  une  idolâtrie  groiîîere  , 
ne  croient  pas  qu'il  foit  permis  d'em- 
ployer la  violence  pour  combattre  la 
Religion  d'autrui  (22). 
Opinion  Suivant  l'Auteur  de  X Etat  prèfent 
ju'Usoncdej  L  cdu  Bukkarie,  les  Bukkanens 
croient  que  Dieu  ayant  compote  l'Al- 
coran,  le  communiqua  aux  hommes  par 
le  miri 'reiede  Moyfe  &:  des  Prophètes  > 
qu'en fuite  Mahomet  en  donna  l'expli- 
cation ,  6v  qu'il  en  tira  des  principes 
de  :  qu'ils  font  obliges  de  rece- 

dc  pratiquer. 
Jls  o;^t  quelque  notion  de  la  Perfonne 

(xi    Chine  du  L'ère  Du-    prétend  que  c'eftanekwne 
I!.:  tre  rcJ^cit  do  pçr« 

{iz)  L'Auteur  Ang,lois    fCcutijn. 
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de  Jelus-Chrilt ,  mais  altérée  par  des     Hetiti 

imaginations  fort  bizarres.  La  Vierge  ', 
Marie,  difent-ils ,  étant  une  pauvre  f" 
orpheline,  les  païens  embarraiies  de  la  llt.  Jcl-us_ 
déperuc  <le  fon  éducation,  réfolurent chnik. 
de  la  faire  dépendre  du  lort.  Ils  jette- 
rait une  plume  dans  un  vafe  plein 
d'eau,  après  être  convenus  entr'eux  que 
cette  charge  tomberoit  fur  celui  au 
doigt  duquel  la  plume  paroîtroit  s'ar- 
;.  Elle  s'arrêta  au  doigt  de  Zacha- 
rie  ,  d'une  manière  d'autant  plus  fenfi- 
ble ,  que  frétant  d'abord  enfoncée  dans 
l'eau  elle  revint  furnâger  lorfqu'il  y  eut 
mis  le  doigt.  Il  ne  balança  point  a  re- 
cevoir la  jeune  Marie,  pour  prendre 
foin  de  fon  éducation.  Un  jour  que  fon 
minifterc  lavoit  retenu  au  Temple  trois 
jours  de  fuite,  il  le  iouvint  qu'il  avoit 
laifTé  cet  Enfant  (bus  la  clef  dans  fa 
mailon  ,  &  qu'elle  n'avoir  pu  recevoir 
aucun  lecours.  Il  le  hâta  d'y  retourner. 
Mais  au  lieu  de  la  trouver  mourante  , 
comme  il  s'y  attendait ,  il  fut  furpris 
de  voir  au  tour  d'elle  toutes  fortes  de 
mets  en  abondance.  Elle  lui  dit  que 
c'étoit  Dieu  qui  les  lui  avoit  envoyés; 
A  l'âge  de  quatorze  ans  ,  éprouvant 
pour  la  première  fois  l'inhrmré  par- 
ticulière à  ion  (exe  ,  elle  alla  fe  baigner 
dans  une  fontaine  qui  étoit  dans  une 
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ï»8iitE  grande  force  voiline.  La,  elle  fut  fort 
ARI£'  effrayée  d'entendre  une  voix.  Elle  fe 
hâta  de  reprendre  les  habits  pour  fe  re- 
tirer. Mais  un  Ange,  qui  fe  préfenta 
devant  elle  ,  lui  dit  qu'elle  deviendroic 
mère  d'un  enfant ,  qu'il  lui  recomman- 
da de  nommer  Ifay  (13 ).  Elle  répondit 
modeftement  que  n'ayant  jamais  eu  de 
commerce  avec  aucun  homme  ,  elle 
ne  concevoit  pas  comment  cette  pré- 
diction pouvoir  s'accomplir.  Alors  1  An- 
ge fouftla  fur  fa  poitrine  ôc  lui  ht  com- 
prendre ce  myftere.  Enfuite  il  l'inftruifit 
de  tout  ce  qu'elle  ne  devoit  pas  ignorer. 
Elle  conçut  au  même  moment.  Le  tems 
de  fa  délivrance  étant  arrivé  ,  la  confu- 
fîon  qu'elle  en  eut  la  conduilit  dans  la 
même  forer.  Elle  s'y  délivra  heureu'e- 
ment  de  Cor,  fruit  ;  S:  fur  le  champ  un 
tronc  d'arbre  pourri ,  contre  lequel  elle 
s'étoit  appuyée ,  poulîa  des  feuilles.  La 
terre  aux  enviions  fe  couvrit  de  fleurs 
comme  au  printems.  Les  Anges  paru- 
rent  en  grand  nombre.  Ils  baignèrent 
l'Enfant  dans  une  romaine  qui  fe  fit 
voir  tout  d'un  coup  à  deux  pas  du  même 
lieu,  (Se  le  rendirent  A  fa  Mère.  Elle  re- 
tourna dans  la  famille,  où  elle  fut  re- 
çue avec  de  fanglans  reproches  ex  de 

(15)    Les    Arabes,    les    Turcs,    &c,    donnent   à 
Jcfus  le  DOfM  d'Ij.t. 
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fort  mauvais  traitemcns.  Elle  les  fouf-  piti 
fut  fans  impatience  i  &  ne  prenant  pas  Bl  kARlt-* 
même  la  peine  de  fe  juitificr,  elle  pria 
feulement  (on  Fils  de  plaider  la  caufe. 
Il  la  fatislit  fur  le  champ.  L'explication 
qu'il  donna  du  myilere  de  fa  nailTance 
dilîipa  des  foupçons  injurieux  a  fa  Mère 
ôc  fit  éclater  la  puillancc  du  Ciel ,  dans 
venement  ii  contraire  aux  loix  de 
la  Nature. 

Le  jeune  Ifay  devint  un  Prophète  & 
un  Docteur  de  grande  autorité.  Mais  il 
fut  expoféà  la  haine  &  aux  perfécutions 
de  tout  le  monde  ,  fur-tout  des  Grands- 
On  attenta  pluheurs  fois  à  fa  vie ,  quoi- 
que fans  fucccs.  Enfin  (es  ennemis 
chargèrent  deux  perfonnes  de  le  tuer  > 
a  toutes  fortes  de  prix  \  mais  Dieu  ren- 
dit leurs  projets  inutiles,  en  prenant 
foin  d'enlever  Ifay  au  Ciel  lorfqu'ils 
étoient  prêts  à  les  exécuter.  Il  exerça 
autii  un  châtiment  fort  fingulier  fur  fes 
afTaiii  ns.  Les  ayant  transformés  fuccefll- 
vement  fous  la  figure  à* Ifay  ,  le  Peu- 
ple ,  trompé  par  cette  rellemblance  > 
ic  jetta  furieufement  fur  eux  8c  leur 
donna  la  mort  (24'. 

Quoiqu'il  paroille  par  ce  récit  que    ,     Autres 
les  Bukkariens  n'ont  aucune  idée  des  £r"kl!aricii*f 

(24)  Ces  idées  Raccordent  avec  la  tradition  Mahomé- 
tanc. 
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tetite  foufFrances  de  Jefus-Chrift  ,  ils  croient 
la  reiurrection  &  la  réalité  d  une  aune 
vie.  Mais  ils  ne  peuvent  fe  perfuader 
qu'aucun  homme  loit  condamné  a  des 
peines  éternelles.  Au  contraire  ,  ils  pré- 
tendent que  le  Démon  étant  auteur  du 
péché ,  c'eft  lur  lui  que  la  juftice  du  Ciel 
en  fait  tomber  le  châtiment.  Ils  croient 
autli  qu'au  dernier  jour  du  Monde ,  tout 
doit  être  anéanti ,  à  l'exception  de  Dieu 
feul  ■■>  ôc  par  conléquent  que  toutes  les 
créatures,  dans  lefqueiles  ils  compren- 
nent Jefus-Chrift  ,  les  Démons  8c  les 
Anges ,  ne  peuvent  éviter  la  mort.  Ce- 
pendant, après  la  reiurrection,  quel- 
ques  Elus  feront  purifiés  par  le  feu,  fui- 
vant  la  mefure  de  leurs  péchés ,  qui  doi- 
vent être  pelés  dans  une  balance. 

Ils  fouriennenrqu'alors  Dieu  formera 
huit  Paradis  diiferens  (25)  pour  les  Juf- 
tes ,  &  fept  Enfers  pour  les  Méchans  , 
qui  feront  purifies  parle  feu;  que  les 
pins  e:  teneurs  Se  ceux  qui  doi- 

vent s'attendre  aux  plus  redoutables 
châtimens  font  les  menteurs,  les  «^ens 
de  .  :e  foi  cv  les  Makt-batts\  que 

ceux  d'entre  les  Elus  qui  ne  doivent  pas 
erre  fournis  ï  la  peine  du  feu  feront 
choifis  parmi  les  ]  Otl  fur  cent 

pour  les  hommes,  Se  un  fur  mille  pour 
1  Ils  les  aj 
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les  femmes  •>  que  cette  petite  troupe  fera 

conduite  dans  un  des  huit  Paradis  ,  où  BL"kA 
e  le  jouira  de  toutes  lottes  de  félicités  , 
juiqu'à  ce  qu'il  plaife  à  Dieu  de  créer  un 
nouveau  Monde.  C'elt  un  péché,  dans 
leut s  pt incipes ,  de  dire  que  Dieu  cft  au 
Ciel.  Il  eît  pat-tout ,  difent-ils  i  3c  c'eft 
deshonoter  Ton  immenfité  que  de  bor- 
ner  (a  préfence  à  quelque  lieu  parti- 
culier. 

Ils  ont  tous  les  ans  un  jeûne  de  ttente  Jeûne  an- 
jours,  depuis  le  quinze  de  Juillet  )uf-nilcl* 
qu'au  milieu  d'Août.  Dans  cet  inter- 
valle ils  ne  prennent  aucune  nourtitute 
pendant  le  jour  -,  mais  ils  mangent  deux 
fois  dans  le  coûts  de  la  nuit ,  ians  boire 
d'autres  liqueurs  que  du  thé.  Ceux  qui 
rranfgreffent  cette  Loi  font  obligés,  ou 
de  mettre  en  Liberté  le  meilleur  de 
leuts  Efclaves,  ou  de  donner  un  feftin 
à  trente  fîx  petfonnes  ;  fans  compter 
quatre  vingt  coups  de  fouet  que  VA- 
gun* ,  ou  le  Grand  Prêtre  leur  fait  don- 
ner fut  le  dos  nud ,  avec  une  lanière  de 
cuit  qui  fe  nomme  Dusa.  Cependant 
l'Auteur  remarqua  que  ce  Jeûne  n'eft 
pas  régulièrement  obfervé  par  le  Peu- 
ple ,  ik  que  les  Artifans  obtiennent  la 
permiffion  de  manger  pendant  le  jour. 

Les  Bukkariens  ont  cinq  tems  mar-    TemsfcH 
c^ués  pour  la  Prière  : .  i,  Le  ma^in.  a»  Le  ln— 
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BcPj!kT1TE  midi.  5 .  L'après  midi.  4.  Le  coucher  du 
'  Soleil.  5 .  La  troifîéme  heure  de  la  nuit. 
A  chaque  terme  ,  les  Abis ,  qui  font  une 
efpece  de  Prêrres,  donnent  un  lignai 
public.  Ceux  qui  fçavent  lire  &  qui 
font  capables  d'expliquer  l'Alcoran  , 
font  fort  eftimésdans  la  Nation  &  por- 
tent le  nom  de  Mullah  (16) ,  qui  fîgnihc 
Homme  célèbre  &  d'un  mérite  diltin- 
gué  (27). 

Gouvernement  de  la  petite  Bukkarle. 

Change- 1  .E  Gouvernement  de  cette  contrée 
Spardif elt  Peu  confiderable  jufquau  règne  de 
Arentescau- de  Jençhiz-khan.  Elle  écoit  alors  divi- 
"'  fée  en  plufîeurs  Nations  ou  en  diffé- 

rentes Tribus ,  dont  les  plus  confidera- 
blés  étoient  celle  des  Vlgurs  ou  des  Oy- 
gurs  ,  qui  habitoient  la  partie  la  plus 
orientale  du  Pays  aux  environs  de  Tur- 
fan -,  les  Whey-hus ,  qui  habitoient  la 
partie  occidentale  ,  de  les  Khans  ou  les 
Karakitayans  ,  qui  étoient  établis  entre 
Akfu  Se  Kashar.  Il  eft  probable  que  tous 
ces  Peuples  avoient  différentes  formes 
de  Gouvernement.  Mais  après  la  con- 
quête de  Jcnghi^-khan  ,  tout  le  Pays 
tomba  fous  la  domination  de  Jagatay  , 

(16)  Hift.  des  Turcs,  <îes  Mongols,  &c   p.  472  5v  .}~S. 

(17)  Voyez  ri  -  deflùs* 


dus  Voyages.  Lir.  III.  259 
fécond  fils  de  ce  Conquérant.  Quelque  T 
tems  après  fa  mort,  le  Royaume  de  Bu';Af'u 
Kashgat,  qui  renferme  la  petite  Buk- 
karie  ,  devint  indépendant  ;  &  dans  la 
fuire  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
cette  Monarchie  fut  divifce  entre  deux 
ou  pluiîeurs  Princes ,  mais  tous  de  la 
race  de  Jençhiz  khan.  En  J603  ,  lorf- 
que  le  Père  Go'cs  voyageoit  dans  cts  re- 
lions, il  paroi:  que  la  petite  Bukkarie 
étoit  toute  entière  fous  le  gouverne- 
ment  d'un  (eul  Khan  ,  qui  faifoit  fa 
rélîdence  a  YurKian.  Mais  l'Auteur  ,  au- 
quel on  s'attache  ici  ,  nous  apprend 
qu'en  i6b'  5  il  y  arriva  une  grande  ré- 
volution. Baflon  ou  Buffuktu  ,  nommé 
aufli  Kaldan ,  Khan  des  Eluths  ou  âçs 
Kalmuks ,  conquit  la  petite  Bukkarie 
fur  le  Prince  ou  fur  les  Princes  qui  re- 
gnoient  alors. 

Zigan-  araptan  (2.8),  fucceffeur  de  Magîftiat» 
Bofto  ,  fous  le  titre  de  Kontaykl ,  éta-  BukkarieT1* 
blit  dans  fes  Erats  plufieurs  Magiftrats 
dont  la  fucceflion  dure  encore,  &  qui 
font  fubordonnés  l'un  à  l'autre.  Ceux 
dernier  rang  ont  l'infpection  de  dix  ou 
douze  familles.  Ceux  du  rang  au-defTus 
en  commandent  cent ,  &  les  premiers 
en  gouvernent  mille.  Ils  font  tous  dé- 

(iSj    Nommé  par  les  Eluths,  Chabdr-arbtati-han , 
&  par  les  Chinois  ,  T[cvj>i£-ï<t[tant 
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petite     pendans  d'un  Commandant  Général  , 

BtkkARIE.  1         T'I  l.    •/■  1 

que  le  Khan  cnoilit  entre  les  anciens 
Princes  du  Pays.  Ces  Magiftrats  déci- 
dent tous  les  differens  qui  nailfent  en- 
tre les  Sujets ,  &  font  obligés  de  faire 
leur  rapport  aux  Supérieurs  i  ce  qui  ierc 
à  l'entretien  du  bon  ordre  &  de  l'union 
entre  les  Habitans  (29). 
Oixircscon-  Boilo  &  Zigan  eurent  lucceflivemenc 
nuis!CS  C  ^différentes  guerres  à  foùtenir  contre  les 
Chinois,  qui,  fécondés  par  les  Mon- 
gols en  1720,  pénétrèrent  dans  les  Pro- 
vinces de  Hami  &  de  Turfan  ,  &:  (e 
rendirent  Maîtres  de  l'une  &  de  l'au- 
tre (50).  Gerbillon  raconte  que  celles 
de  Yarkan  3c  de  Turfan  le  diipofoient 
aufli  à  fecouer  le  joog,  maisque  la  pré- 
fence  de  Raptan  réveilla  leur  (30;  ridé- 
lité  (31).  Gaubil  prétend  qu'en  1726 
tout  le  Pays ,  depuis  Hami  jufqu'à  An- 
ghien  dans  la  grande  Bukkarie ,  étoit 
ious  la  protection  de  ce  Prince  (32). 
Nous  n'apprenons  pas  dans  l'Hifloirc 
d'Abulghazi-khan  ,  ni  dans  aucune  des 
Hiltoires  connues,  en  quel  tems  ou  à 
quelle  occafion  la  petite  Bukkarie 
échappa  aux  fuccefleurs  immédiats  de 
Jagatay  ,  qui  rciidoientdans  la  grande 

(1  v  I  Hift.  des  Turcs  ,  des         ff  i  j  Chine  du  Père  Du- 
Sfongols,  Sec.  p.  .-,-4.         Ha 

(je)  Vojw  U-dciTui,  Voyez  ci-defius» 
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Eukkarie.  Perlonnc  ne  nous  apprend  I 
les  noms  des  premiers  Khans  qui  règne-  v 
rent  à  Kashgar,  &c  perlonne  n'a  poulfé 
leur  lliftoire  au-deifous  de  Tan  1400. 
En  un  moc ,  ce  que  nous  avons  de  plus 
fupportable  fur  cet  article  eft  l'éclair- 
citfement  que  nous  allons  tirer  d'A- 
bulghazi. 

Les  Habitans  des  Villes  de  Kashgar    Eclairciflê- 
&  d'Yarkian ,  &  les  Pays  SAiatak  (55)  ZTJl  t 
ôc  des  Vigurs,  ne  trouvant  dans  leurp /"te  Bukka* 
propre  fein  aucun  descendant  de  Jaga-AC" 
tay  qui  leur  parût  capable  de  remplir 
le  Thrône  ,  furent  obligés  d'appeller 
au  Gouvernement  Amul-khoja^  qui  re- 
gnoit  alors  dans  Mawara-inhar  fous  le 
nom   à' Ifan-boga  khan   (34).   Satil-ta-  Ifau  boga.- 
ir'fsh ,  femme  de  ce  Prince  ,  ne  lui  ayant 
pas  donné  d'enfant ,  il  en  eut  un  d'une 
Efciave  nommée  Maulaghi.  Cette  infi- 
délité fut  fi  fenfible  à  Satil-tamish ,  que  » 
profitant  d'un  jour  où  le  Khan  s'exer- 
çoit  à  la  chaire ,  elle  maria  Maulaghi 
a  un  Seigneur  Mongol ,  qui  l'emmena 
aufîi-tôt  dans  Ces  terres.  Ifan-boga  diflî- 
mula  fon  chagrin  pour  éviter  une  que- 
relle ouverte  avec  fa  femme.  Mais  étant 
mort  fans  héritier ,  il  laitfa  le  Royaume 
.en  proie  a  différentes  fictions. 

(iî)  La  ficuarion  de  ce  Pays  nuus  cil  inconnue» 
iH)  Voyez  ci-dcilu^ 
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p«  Dans  cette  extrémité ,  Anùr-yalau{i, 

î\)llk  d-un  des  principaux  Seigneurs  de  Kash- 
■**■  gar  ,  rît  chercher  Maulaghi.  On  décou- 

vrit fa  retraite  &  le  fils  qu'elle  avoit  eu 
du  Khan.  Ce  jeune  Prince  étoit  élevé 
fous  le  nom  deTogalak  (55).  On  trouva 
l'occafion  de  l'enlever  -,  &  lorfqu'il  pa- 
rut à  Kashgar ,  il  y  fut  proclamé  Khan 
par  Amir-yalauzi ,  fous  le  nom  de  To~ 
gdlak-tunur  (56).  Une  partie  de  Ion 
règne   fut   employée   à   iupprimer  les 
factions  qui  s'oppoierent  à  ion  établi!- 
f  ement.  Efifuite  étant  entré  dans  le  Ma* 
wara-inhar  avec  une  puisante  armée , 
il  le  rendit  maître  de  cette  vafte  Ré- 
gion (37).  Il  lai'fa  pour  Gouverneur,  à 
.Samarkand ,  le  Prince  Ilyas-kfroja  ,  [on 
fils.  Mais  a  peine  fut-il  retourné  à  Kash« 
gar  qu'il  y  finit  fes  jours  (38). 
Comment      Entre  les  defcendans   de    Jerighiz- 
SStSSu-  khan  9ui  ^gnerent  dans  Kashgar ,  To- 
feoinétiûiic.    galak-timur  tut  le  premier  qui  embraiïa 
la  Religion  Mahométane.  Un  jour  qu'il 
étoit  a  la  chalfe,  il  apperçut  plulieurs 
Marchands  étrangers  qui  s'étoient  arrê- 
tés ,  malgré  (es  ordres ,  dans  le  lieu  qu'il 
avoit  choifi  pour  ralfembler  fon  gibier. 
La  colère  lui  fit  ordonner  qu'on  les  lui 

(î0  0u7V4.  (37)  76t  àe  l'Egirc  & 

(*6;  Il  fut  créé  Khan  vers  i  3*0  de  J.  C. 

ran748derEgi,c,  &1J47  (;8)  Environ  deux  aai 

de  J  C.  après. 
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amenât  chargés  de  chaînes.  Il  leur  de-     pmim 

,  I  '    I  ••Il  liLkk.VK.lK. 

manda   d  ou  leur   croit   venue  la   har- 
dielle  de  violer  (es  loix.  Un  S/icjkh, 
qui   le   trouvuit  parmi  eux  ,   répondit 
qu'étant  des  étrangers  du  Pays  de  Kul- 
tuk  ils  avoient  ignora  la  de  tien  le.  »  Il 
»  me  lemble  ,  repl.qua  le  Khan  ,  que 
9>  vous  êtes    Tajiks  ;  c'elt-à  due,    par 
«  conkquent  ,   que  vous    valez  moins 
«que  des  chiens.  ÎM  noiib  necions  pas 
»  de  véritabiesCroyans,  reprit  le  Shcykhy 
»  vous  auriez  raiiun  de  ne  pas  nous  eiti- 
»  mer  plus  que  des  chiens  ,  parce  qu'a- 
nlors  la  railon  ,  que  nous  avons  reçue 
^lde  la  nature,  n'tmpecheroit  pas  que 
w  nous  ne  fullions  moins  raifonnables 
»>que  les  bètes. 

Ce  didours  toucha  le  Khan.  A  Ton 
retour  de  la  charte  ,  il  fe  fit  amener  lé 
Shcykh  ,  &  l'ayant  pris  en  particulier  : 
»  Quelle  eft  donc  votre  Religion  ,  lui 
»  dit-il ,  vous  qui  m'avez  fait  une  ré- 
»  ponfe  fi  hardie  }  Cet  Etranger  expli- 
qua aulTi-tôt  les  articles  de  la  Foi  Ma- 
hométane  ,  <k  Togalak-timur  en  recon- 
nut fi  clairement  la  vérité  ,  qu'il  lui  or- 
donna de  revenir  dans  un  tems  marque, 
pour  concerter  avec  lui  les  moyens  d'é- 
tablir cette  Religion  dans  les  Etats.  Le 
Sheykh  partit  dans  cette  efpérance. 
Mais  étant  mort  dans  fa  patrie  >  peu 
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pokkAKtc  cliarg^  fe  fes  ordres,  fe  rendit  à  Kash- 
gar  pour  fuppléer  à  fes  promeiïes.  Il  y 
hit  long-tems  fans  pouvoir  trouver  d'ac- 
cès à  la  Cour.  Enfin  il  prit  un  jour  le 
parti  de  monter  fur  une  colline  ,  près 
du  Château ,  &  d'y  faire  fes  prières  à  fi 
haute  voix  qu'il  réveilla  Tvgalak,  Ce 
Prince  le  ht  appeller  aufli-tôt  ,  cv  lui 
demanda  ce  qui  le  portoit  à  faire  cane 
de  bruir. 

Combat  fort      Le  Sheykh  prit  cette  occafion  pour 
ftrf^.pnour  expliquer  la  commiflion  dont  il  étoic 

la  Religion.       ,r    V   .,       >         c  „ 

charge.  Il  n  en  fallut  pas  davantage 
pour  exciter  le  zèle  du  Khan.  Non  feu- 
lement il  embrafla  le  Mahomécifme  , 
mais  cette  démarche  fe  fit  avec  dçs  mé- 
fures  fi  fages ,  que  tous  les  Grands  de  fa 
Cour  imitèrent  fon  exemple ,  à  l'ex- 
ception d'un  leul  qui  fit  fa  proteftation 
dans  ces  termes  :  »  Nous  avons  dans 
»notre  Nation  un  homme  rempli  de 
»  dons  extraordinaires  :  fi  le  Sheikh  a 
m  la  hardiefîe  de  lutter  contre  lui  «S:  la 
"force  de  le  renverler ,  j'embralferaî 
»  fa  Religion.  Autrement  je  m'en  gar- 
x>  derai  bien.  Le  Khan  refufa  d'abord  de 
confentir  à  cette  proportion.  Mais ,  fur 
les  irritantes  du  Sheykh  ,  qui  voulut 
accepter  le  défi  ,  il  eut  la  complaifance 
de  :C.  On  prie  jour  pour  le  com- 

bat» 
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tarés  <l  [sLrand  [des  , 
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nat.LcSheykh,  s  approchant  du  Mongol,  v-  ' 
lui  donna  un  coup  du  revers  de  !a  main 
fui  l'eftomac,  £c  le  ht  tomber  à  terre, 
où  il  demeura  fans  mouvement.  S'étant 
enfin  relevé  ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du 
Sheikli ,  <Sc  lui  déclara  qu'il  étoit  prêt  a 
devenir  Mojlcm  (59).  Le  Seigneur  qui 
avoit  propolé  cet  étrange  combat  fit  la 
même  déclaration;  &  tous  les  Mongols, 
Sujets  de  Togalak,  au  nombre  de  cent 
ioixante  mille ,  furent  convertis  par  ce 
merveilleux  événement. 

Amir-yaUiufi ,  qui  avoit  aidé  le  Khan  nyas 
à  monter  fur  le  Thrône  ,  étant  mort^^t,; 
dans  ces  conjonctures ,  Togalak  fit  paffercrépar  no  Ro 
tous  fes  emplois  à  fon  fiis,  Amir-khu-bcUu 
daydat ,  qui  n'avoit  encore  q-Te  fept 
ans.  Kamaraddin ,  le  plus  jeune  des  cinq 
oncles  paternels  d'Amir ,  demanda  de 
fuppléerpour  fon  neveu  ,  jufqu'à  fa  ma- 
jorité. Le  refus  du  Khan,  qui  fedéfioit 
de  fon  ambition  &c  de  fa  puilfance,  lui 
infpira  pour  ce  Prince  une  haine  mor- 
telle ,  qu'il  difîimula  néanmoins  pen- 
dant fa  vie.  Mais,  après  fa  mort ,  il  fe 
révolta  contre  Ilyas-khoja ,  Con  fils  5c 
[on  fuccelTeur ,  ck  s'étant  faitî  de  fa  per- 
sonne, il  le  fit  maffacrer  barbarement 


(39)  Cette  avanture  n'étoit  peut  ître  qu'une  inven- 
tion politique  du  Khan  ,  pour  iavunùr  le  changement 
de  Religion. 
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tethe  avec  dix  huit  perfonnes  de  fa  famille. 
Enfui  ce,  devenu  Maure  du  Gouverne- 
ment, il  ordonna,  par  une  procla- 
mation ,  que  tous  les  defeendans  de 
Togalak-  timur  fuiTent  tués  jufqu'au 
dernier.  Togalak  étoit  né  en  1 3 19  (40). 
Il  parvint  au  Thrône  à  l'âge  de  dix  huit 
ans ,  c'eft-à-dire  en  mille  trois  cens  qua- 
rante fept ,  &  il  mourut  en  1561,  à 
l'âge  de  trente  quatre  ans. 

Keznkho-  Pendant  la  révolte  de  Kamaraddin  , 
Amir-aga-khatan  ,  une  des  femmes  de 
Togalak ,  ayant  mis  au  monde  un  fils 
nommé  Ke^ra-kho/ah  ,  n'eut  pas  d'autre 
refïource,  pour  le  dérober  à  la  cruauté 
de  ce  Tvran,  que  de  le  confier  aux  foins 
d'Amir-khudaydat  ;  fon  efperance  ne 
fut  pas  trompée.  Amir-  khudaydar,  folli- 
cité  par  fon  oncle  de  lui  livrer  le  jeune 
Prince ,  refifta  constamment  à  fes  in- 
stances. La  guerre  s'étant  allumée  entre 
Amir-timur,  qui  regnoit  dans  le  Ma- 
"\vara-inahr  ,  &  l'UIurpateur,  il  prie 
occafion  de  ces  troubles  pour  envoyer 
fon  eleve ,  fous  une  bonne  garde ,  dans 
les  montagnes  de  Badag-schan ,  où  le 
Jafpe  fe  trouve. 

Guerres  Hc  Amir '■  timur  ôc  Kamaraddin  fe  firent 
Kamaraddin.  queîque  tems  la  guerre  avec  tant  de  fu- 
reur &  d'égalité ,  qu'après  cinq  batailles 

730  de  l'Egirc. 
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faisantes  l'avantage  paroilfoit  encore     p" 

oiiceux.  Mais  Kamaraddin  etanc  tombe 
malade  ,  fon  Ennemi  profita  de  cette 
conjoncture  pour  s'avancer  avec  une 
puidante  armée.  Les  troupes  de  Kash- 
gar,  abandonnées  de  leur  Chef,  ne 
ferent  qua  la  fuite.  Kamaraddin 
même  chercha  la  sûreté  dans  certains 
defertsà  l'Eft  de  la  Ville  Capitale.  Mais 
après  la  retraite  de  l'armée  ennemie, 
il  fut  impollible  de  le  trouver  (41),  & 
C^s  Sujets  apprirent  enfuite  qu'il  faifoit 
fa  téiidence  dans  les  terresd'un  certain 
Malekagan  (41)  ,  dont  l'Hiftorien  ne 
donne  pas  d'autre  connoitfance. 

Amir-khudaydat  faifit  l'occafion  de      Suîte  *çs 
ramener  Kezra-khojah,  &:  le  fit  procla-  oy^L'  con- 
mer  Khan  avec  les  formalités  établies ^lête  d«  £- 
par  l'ufage.  Ce  Prince  régna  trertte  ans  ut 
dans  le  Pays  de  Kashgar ,  &  lailla  le 
thrône  à  fesdefeendans ,  qui  n'ont  pas 
ceiréde  l'occuper  (45).  Mahamet ,  Khan 
•  de  Kashgar&  de  Chalis,  c'eft-à  dire  de 
la  petite  Bukkarie ,  en  1605,  lorfque 

(41)  On  ignore  le  temj  &  qu'il   traverfa  dans  ce 

de  ces  évenemens.    C'eft.  teins  l'irtiche,  vers  la  Ville 

)»edt  -  être    vers    1375    ou  de  Towlas  ,  dans   le   Bois 

1*85.  Proye\  rHijhire  de  où  l'on  trouve  les  martre* 

Timnr-bel[y  fol.  /,  p.  176  &  les  hermines. 
(^1^.  (43)   Hifl    Jes  Turcf , 

(41)  11  paroît  par  le  mê-  des  Mongols,  &c  p.  176 

me  Auteur  que  Kamarad-  &  fuivantes. 
ëin  vivou  cucore  en  1391  > 
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tetite  Gocs  voyageoit  dans  cette  contrée ,  étoît 
IuIeJuue.  Jefccndu  de  ce  Ke^ra-k/wjah  ,  comme 
celui  qui  regnoit  en  1665  lorfqu'Abul- 
gazi  finilloit  fon  Hiltoire.  Mais  dix 
huit  ans  après ,  c'eft  à-dire  en  168$ ,  la 
petite  Bukkarie  fut  fubjuguée  par  les 
Eluchs  ou  les  Kalmuks  (44). 

(44)  Voyez  l'article  précédent. 


CHAPITRE      VIII. 

Dcfcription  di^TURKESTAN. 

Inooduaîon.  VT  ?  U  S  avons  parcouru ,  dans  ce 
XX  Livre,  une  vafte  étendue  de  Pays. 
Apres  la  defeription  de  la  grande  Tar- 
tarie  ,  depuis  l'Océan  orientai  jufqu'à 
la  Mer  Cafpienne,  nous  avons  recueilli 
des  meilleures  fources  ce  qui  appartient 
à  la  Corée,  au  Tibet,  au  Karazm  de  aux 
deux  Bukkaries.  Pour  fuivre  notre  pro- 
jet ,  il  nous  refte  a  parler  du  Turkeftan , 
dont  la  plus  grande  partie  eft  renrer-o 
mée  a  préfent  dans  les  bornes  de  la 
grande  Tartarie.  Le  Public  aura  la  prin- 
cipale obligation  des  matériaux  a  l'E- 
diteur François  de  l'Hiftoire  d'Abul- 
ghazi-khan,  &  dans  quelque  partie  a 
aux  remarques  du  Traducteur  Anglois, 
auxquelles  nous  prendrons  foin  de  join-; 
die  quelquesaiures  obfeiYations, 
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Tur!. 
«       I. 

7  ,  Bornes  ,    ancienne    Puijfance   & 
Géographie  du  Turkejîan. 

LE  nom  de  cette  contrée  fîgnifîe 
Pays  des  Turcs,  Les  Arabes  ck  les 
Pc  dans  lui  donnent  celui  de  Turan  , 
que  ceux-ci  font  venir  de  Tur ,  tils  de- 
Feridan  ,  fcptiéme  Roi  de  Perfe  de  la 
première  race  ,  ou  de  la  race  de  Pish- 
dad.  Mais  les  Turcs  ôc  les  Tartares , 
far  tout  les  Mahométans ,  allurent  que 
ce  nom  vient  de  Turk  ,  fils  aîné  de  Ja~ 
phet ,  qu'ils  regardent  comme  le  Fon- 
dateur de  la  Nation  Turque  «3c  le  père 
commun  de  rous  les  Habitans  de  la 
grande  Tartarie  (45). 

Le  Turkeftan  eft  bordé  au  Nord  par  Situation  & 
la  Rivière  de  Ycm  ou  de  Yemba ,  &Tuikeitm. 
pir  les  Arag-tags  ou  les  Montagnes  des 
Aigles,  qui  ne  fonrque  de  petites  col- 
lines difperfées-,  à  l'Eft  par  les  Domai- 
nes du  Grand  Khan  des  Eluths  ou  des 
Kalmuks  ;  au  Sud ,  par  le  Karazm  &  la 
grande  Bukkarie  -,  à  l'Oued:  par  la  Mer 
Calpienne  (46).  Sa  longueur  eft  d'envi- 
ron quatre  cens  quatre  vingt  milles  \  &C 

(451  Voyez  ci  deiïiis. 

{46}  Hiit.  des  Turcs  ,  tics  Mongols  ,  Sec.  p.  56a. 
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i  uhktsTAN.  (a  largeur,  de  deux  cens  cinquante  deux. 
Ses  bornes  font  aujourd'hui  fort  relTer- 
rées  ,  en  comparaifon  de  ce  qu'elles 
étoient  anciennement. 
Origine  des      On  a  déjà  fait  obferver  que ,  fuivant 
:,rcsouTu  rHlftoire  chinoife,  les  Turcs  ou  les 
Tù  ques  (47)  n'étoient  en  545  qu'une 
Narion  peu  confiderable ,  qui  habitoit 
au  Nord-Oueft  de  Turfan  dans  la  petite 
Bukkarie,  &  que  peu  auparavant  leur 
occupation  étoit  de  travailler  aux  mines 
de  fer,  près  d'une  Montagne  nommée 
Kin  (48).  Mais  dans  l'efpace  d'un  petit 
nombre  d'années ,  ils  devinrent  fi  puif- 
fans  qu'ils   fubjuguerent  tout  le  Pays 
entre  la  Mer  Cafpienne  3c  la  Rivière  de 

bJiïc    AaultyaU'  ^e  T^ClZ  s'accorc^c  f°rc  bïen  avec 

tins,  celui  des  Hiftoriens  Bizantins ,  qui  nous 
apprennent  qu'en  569  ,  quatrième  an- 
née de  Juftin  le  jeune ,  les  Turcs  Orien- 
taux r  dont  le  pouvoir  s'étoit  beaucoup 
accru,  firent  propofer  un  Traité  d'Al- 
liance aux  Romains  par  des  AmbalTa- 
deurs.  Ces  Miniftres  portèrent  avec  eux 
du  fer  à  vendre ,  pour  faire  connoître 
qu'il  y  en  avoit  des  mines  dans  leur 
Pays,  qui  étoit  alors  divifé  en  quatre 
Gouvernemens. 

(47)  Voyez  ci-defiiis.  au  pied  de  la  Montagne  de 

Km  ,  en  Chinois  ,  To\m  ,  qui    puotl  être  la 

fig                       m  à  la  mè-  mime  que  celle  qui  eftici 

me  lignification  en  Turc,  nommée  K"J. 
Leur  Prince  aille  l'on  ca.np 
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Leur  Kdjan  ,  ou  leur  Roi ,  nomme  *«> 

n-/-  /     /  s      1     1  Lmrs  con 

ÂJifabulaSy  campou  près  de  la  montagne  qi 
d'Ektdk  ,  c'cft-à-dire  de  la  Montagne 
d'or  ^49) ,  qui  croit  fituée  dans  la  Partie 
orientale  du  Domaine  des  Turcs  (50) , 
&  qui  tiroit  Ton  nom  de  l'abondance 
des  fruits  &  des  troupeaux  qu'elle  ren- 
fermoic  (51).  hlle  avoit  au  Sud,  une 
Place  nommée  Ta/us;  &c  vers  TOueft  , 
à  quatre  cens  ftades  de  diftance  ,  une 
plaine  nommée  Ikar.  Dans  le  tems  de 
leur  amlv.Tide  ,  les  Turcs  avoient  fub- 
jugué  les  SogMens  (5 2.)  &  les  Nejîhalltcs 
ou  les  Abdduns  (53).  Difabulas ,  étant 
mort  en  1580,  eut  Texander  ,  Ton  fils , 
pour  fuccelfeur.  Ce  Kagan  fournit  les 
Uzigoriens  &  les  Avares.  Enfuite  mar- 
chant contre  les  Ogorites  (54) >  il  les 

(40]  E'^4<(  ou^/.tJ^  fig-  grande  Bukkarie. 
nific  les  Montagnes  blan-         (54)  Il  paroîtque  ces  0- 

ches;  Altun  tag,  les  Mon-  gorites  ou  0±un  étoient  les 

taçnes  d'or-  On  trouve  du  Oygurs  eu  f'içurs  dont  le 

moins  ici  quelque  confîr-  nom  eft  fi  fouvent  revenu, 

raation  du  récit  Chinois.  Ils  étoient  devenus  puifians 

(  50  )  Men.indcr ,  chap.  par  leur  nombre  &  par  leur 

VI,  jufqifau  quatorzième-  habileté  à  manier  leurs  ar- 

(î 1)  Simocutta,  Liv.  Vil,  mes.Ilsha'moient  les  bords 

chajï.  ^.  de  la  Rivière  T*/ ,  nommée 

I  »  Peuple  des  environs  la   Rivière    noire   par    les 

de  s  ,  qui  eft  fi-  Turcs  ;   K»r*-fu  ou  Kora- 

Ittée  dans  la  Vallée  de  Sogd.  miiren.  Leurs  anciens  Prin- 

(ïî)Ccs  Peuples  étoient  ces  fe  nommaient  /'.<--,  & 

les    Abtclahs  des    l'crfans  Khuai  ou    Htmi  ;  d'uli  les 

&  les  Ha^rclags  des  Ara-  Huns  fembleilt  avoir   pris 

bcs.  J's  étaient  en  poflèf-  leur  nom.  Simocatta,  lh% 

Éion  du  J\arazm  &  de  la  A7/,  chef,  j. 
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Tu*kE*TAM.  rcduilîcàla  foumillion,  après  leur.avoir 
tué  trois  cens  mille  hommes,  &  Kalk , 
Jeur   Roi.  Un  Prince  de  Tes  Parens , 

nommé  Turon ,  s'étant  révolté  ,  il  le 
vainquit  dans  la  plaine  d'Ikar,  avec  le 
fecours  de  Span-^agun  ,  de  Khunakolus 
de  de  Tddik  \  Se  pour  donner  plus  d'é- 
clat à  cette  victoire  ,  il  envoya  des  Am- 
baffadeurs  à  l'Empereur  Maurice  ,  dans 
le  cours  de  l'année  600  (55). 
Dîvcrfesfi-     Comme  les  Turcs  fe  diviferent  en- 
tuaiiotis   destr>eux  par  de  grandes  guerres  ,  &  qu'ils 
ne  vécurent  pas  plus  pailiblement  avec 
les  Chinois  tk  les  Peuples  de  la  Tarta- 
rie ,  il  eftà  préfumer  que  dans  la  fuite 
des  rems,  leur  Pays  fut  partagé  entre 
plufieurs    Princes ,    cC  qu'une    grande 
partie  d^s  Nations  qu'ils  avoient  fubju- 
guées ,  par  intervalles ,  fecouerent  le 
joug  au   commencement    du  dixième 
fîecle.  Les  Khans  8c  les  Lyaus  ,  qui 
fondèrent  l'Empire  du  Katay  au  Nord 
de  la  Chine  ,  foumirenr  rout  les  Pays  à 
l'Oueft  jufqu'au  Royaume  de  Kashgar 
(56)  ;  &c  lorsqu'ils  eurent  été  fubjugués 
eux  mêmes  par  les  Kins ,  en  1 114 ,  ils 
fondèrent ,  près  de  Kashgar  (  57) ,  l'Em- 
pire des  Lyaus  d'Occident ,  qui  en  prit 
le  nom' de  Kara-kitay.  Pendant  ce  tems- 

(5  s)  voyez  Menander  &        (s«)  Voyez  ci  -deflus. 
Simocatts,  *bi  (i  (î7,  Vojei  ri-deflùti 
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I  paroi:  que  les  Turcs  croient  divi-  TaïkaèiA** 
fes  en  quantité  de  Tribus,  fous  dirle- 
xens  Chefs.  Les  Kitans  en  trouvèrent 
quelques-unes  aux  environs  deTurfan  , 
à  d'autres  fur  les  bords  de  la  grande 
Bukkarie ,  auxquelles  ils  firent  fentir  le 
poids  de  leurs  armes. 

C'ccoit  peut-être  le  Khan  de  ces  der-  Conje&ure 
nieres  Tribus  qui  faifoit  fa  rélidence  à  cuer  Ad^1  e^c" 
Yalafagun  ou  Balafagun  ,  de  qui ,  fe  leurs  Khans. 
trouvant  opprime  par  les  Kanklis  (58), 
fournit  fes  Etats  à  Nufi-tajrghir-Ui  >  Roi 
de  Khan ,  pour  en  obtenir  du  fecours. 
Nufi ,  l'ayant  affifté  avec  beaucoup  de 
bonheur ,  luivit  le  cours  de  fa  bonne 
fortune  ,  &  conquit ,  fous  le  titre  de 
Kavar-khan,  tout  le  Pays  qui  eft  à 
l'Oueft  de  la  Mer  Cafpienne.  Enfuite 
ayant  réuni ,  fous  les  mêmes  loix ,  plu- 
fieurs  Tribus  qui  habitoient  dans  cet 
efpace,  il  paroit  qu'il  rétablit  l'Empire 
des  Turcs.  Abulghazi  8c  les  autres  Hif- 
toriens  Orientaux  parlent  de  lui  fous  le 
nom  de  Kavar  >  Khan  (59)  du  Tur- 
keftan. 

On  doit  obferver  que  ces  Auteurs    Partie <kti 
donnent  le  nom  de  Turkeftan  à  toute  s.rande  Tarra* 

.       .  .  .ne    nommée 

cette  partie  de  la  grande  Tartane  qui  TurkciUn, 
étoit  potïedée  par  les  Turcs.  Audi  trou- 
fîS)  Une  Tribu  de  Mon-         (59)  Ou  **r-khan   & 
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-  stan.  ve-t-on  quelquefois  le  fiege  de  leur  Em- 
pire dans  la  petite  Bukkarie  ,  aux  envi- 
rons de  Kashgar  ,  &  d'autres  fois  dans 
la  grande  Bukkarie  ,  du  côté  ÛOtrar ; 
ce  qui  dépendoic  du  choix  que  le  Khan 
faifoit  d'un  lieu  pour  fa  réfîdence  ,  ou 
du  partage  qui  le  faifoit  du  pouvoir 
entte  plufieurs  Khans. 
Fin  de PEm-      Les  Etats  de  Kavarkhan  s  etendoient 

!bnstSrTanaS  beaUC0UP  *  l'Eft  »   &  Peut"^re   avoit-il 

rie.  réduit  fous  le  joug  les  Turcs  (60)  établis 

aux  environs  de  Turfan  :  tar  les  Vigurs, 
leurs  voifinsàl'Eit,  furent  fous  fa  pro- 
tection jufqu'en  1212,  qu'ils  le  fourni- 
rent à  Jenghiz-khan.  En  12 16,  Kut- 
îuk  5  Prince  des  Naymans ,  qui ,  après 
avoir  été  défait  par  ce  Conquérant , 
s'étoit  réfugié  chez  Kavar,  ou  chez  fon 
fiiccelTeur ,  lui  enleva  la  moitié  de  fes 
Domaines.  Un  ou  deux  ans  après,  ils 
tombèrent  entièrement  fous  le  pouvoir 
de  Jenghii  khan  (6 1  )  ,  &  telle  Air  la  fin 
de  l'Empire  des  Turcs  dans  la  Tartarie. 
11  paroît  même  que  leur  race  fut  dé- 
truite avec  leur  pouvoir  ,  car  on  n'ap- 
prend plus  rien  d'eux  dans  cette  vafte 
Région  ,  excepté  dans  le  Turkeftan  , 
qui  eft  la  dernière  partie  de  leurs  an- 

(6C)  Les  Hiftoriens  Pc. r-     de  Ben.tl^et  ou  &Ask*niJpt 

.  nt  les  frontières     Voyc\  lVHerbclot ,  y.  *  \q 
mémunalcs  à  la  Rivicrc        ifi\)  Voyczci  4tm?, 
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cicns  Etats  dont  ils    confervereni   la  T«»k«»TAii 

polldîion  ,  mais  une  partie  peu  con- 
iuLrable  en  comparailon  de  ce  qu'ils 
avoient  autrefois  polfedc. 

Quoique  les  Turcs  euifent  fubmçué    Le' r 

r  •  .  i     t>    i  i       •     «justes  dan»  la 

tort  anciennement  la  grande  Bukkarie  Buk 
&  le  Karazm  ,  on  1  i r  d a  : i s  les  HiftoricnS 
Pcrfans qu'ils  ne  jouirent  paslong-tems 
de  leur  conquête.  Ces  Ecrivains  racon- 
tent que  ,  du  tems  des  Empereurs  Ro- 
mains Juflin  èv  Jujlinicn  ,  tandis  que 
Kofraw- nushirv  an  employoit  fes  armes 
à  conquérir  les  Pays  ÙAbklah  &  de  Ka- 
bulishan ,  Shahbasha  ,  Kagan  des  (6i) 
Turcs ,  fournit  la  plus  grande  partie  du 
Mawara-inahr  -,  mais  que  Harmu^y  fik 
de  Kofraw  ,  s'en  remit  bien-tôt  en  pof- 
feilun.  Ce  Prince  ayant  fuccedé  à  fort 
père  ,  le  Kagan  des  Turcs ,  qui  étoit  fon 
oncle  ,  entra  dans  fes  Etats  avec  un  ar- 
mée de  quatre  cens  mille  hommes,  qui 
fut  défaite  par  un  corps  de  douze  mille 
Turcs  ,  lous  le  commandement  d'un 
fameux  Général ,  nommé  (6$)  Bahram- 
chubi. 

Depuis  ce  tems -là,  les  Turcs  de-   uSravigenc 
meurerent  tranquilles,  jufqu'en  654,  ^» 
qui  fut   la   dernière   année  du  règne 
d'Yafdcjar ,  dernier  Roi  de  Perfe.  Alors 

(61)  Texeiu  les  appelle  Tut.xrc. 
(6})Hi:t.acrerùi'arToxc-ira,^ajcs  1^3,  ift  &  1J4. 

M  vj 
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iylkî  ,t\n.  ils  palTerent  en  grand  nombre  la  Ri- 
vière de  Sl-hun  ou  de  Sir,  &  portè- 
rent leurs  ravages  dans  les  Régions  au 
Midi  de  cette  Rivière.  Ce  fut  dans  le 
même  tems  que  les  Arabes  envahirent 
la  Perfe  d'un  autre  côté  j  ôc  par  degrés 
tout  ce  Royaume  devint  leur  proie  (64). 
Au  commencement  du  fiecle  fuivant, 
c'eft-à-dire  en  y  16 ,  ils  châtrèrent  les 
Turcs  du  Karazm  &  du  Mawara-inahr. 
En  894,  Ifmael-alfummani ,  qui  avoir, 
pris  le  titre  de  Roi  dans  ces  contrées, 
attaqua  le  Turkeftan  ,  défit  le  Khan , 
qu'il  ht  prifonnier  ,  &  lui  enleva  d'im- 
menfes  thréfors.  Quelque  tems  avant  fa 
mort ,  qui  arriva  dans  le  cours  de  909  , 
il  rît  une  autre  expédition  dans  le  même 
Pays  &c  s'empara  de  plufieurs  Provin- 
ces (55). 
Kan,  Khan      Vers  l'an  ^Ç)o  >Kara,  Khan  duTur- 
i»Twkfâan.tcftan  (66) ,  appelle  par  un  Rebelle 
qui  commandoit  les  troupes  de  Nub- 
ibnal-manfur ,  de  la  race  d'Ifmael,  fe 
rendit  maître  de  Samarkand  &  de  Bok- 
hara.  Mais  étant  mort  dans  cette  expé- 
dition, ion  armée  ne  penfa  qu'a  la  ré- 
traite. IUk-khan  ,  fon    fils  ,  partit  de 
Kashgar ,  en  996,  à  l'inftigation  d'un 
autre  Rebelle  ,  &  fît  une  nouvelle  inva- 

(64)  7£ùA  p.  !97&faiv.         {ef>)  Tc.-.cira  le  noiUlûf 
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fïon  dans  le  Mawara-inahr.  On  lui  pro-  fT~ 
pcfa  un  accommodement  donc  il  ac- 
cepta les  conditions.  Cependant  il  re- 
prit les  armes  deux  ou  trois  ans  après, 
cv  fe  rendit  maître  de  Bokkara  ôc  de 
Samarkand.  En  1 00c  ,  il  rentra  dans  le 
Pays ,  où  s'étant  faifi  de  la  perfonne 
même  &  Abdal-malck  ,  nouveau  Khan 
Se  frère  de  Nub ,  il  le  rit  conduire  à 
Di\ghand  {67).  On  trouve  aufîi  qu'en 
iogS  j  ce  Khan  ,  fécondé  de  Kadcr , 
Khan  de  Khetau-kotan  (68),  paiTa  le 
Si-hun  ou  l'Amu  avec  une  armée,  mais 
qu'il  fut  défait  par  Mahmud-ga^ni ,  qui 
réconcilia  dans  la  fuite  IUk  avec  Do- 
gan  ou  Togan ,  Con  frère  (69). 

Vers  le  même  rems .  les  fils  de  Se/Juk,     Fonctatfon 
qui  étoient  fortis  du  Turkeftan  en  98  <  "£°a£ 
&  qui  s'etoient  établis  aux  environs  dejuks. 
Samarkand  &  de  Bokkara,  obtinrent 
de  Mahmud  la  liberté  de  paiTer  le  Sir 
hun  ou  XAmu  ,  6c  de  fixer  leur  établif- 
fement  dans  le  voifinage  de  Ntffa  ôc  de 
Bawcrd.   Mika'él ,  aîné  des  enrans  de 
Scljuk  ,   eut  deux  fils,    Togrul-beg  tk 
Jaffcr-beg ,  fous  le  Gouvernement  def- 
quels  cette  Colonie  reçut  des  accroiffe- 
mens  fi  confidérables ,  par  la  jonction 

i  lace  forte  dans  le  M»  ou  K«tovv  ,  auSu.l-Eft 

Turkeftan.  Texcira  l'appel-  de  Kasrigar. 

\**J.  (69)  Te.xeira  ,  p.  2f  5  & 

V58;  C\it  ncut-tcie  Xoi  fuiv,^D'Hciuclo:,ps4i,o. 
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TuxkESTAN.  continuelle  des  Turcs  (yo) ,  qu'elle  de- 
vine formidable  pendant  le  règne  de 
MaJJudy  fuccelfeur  de  Mahmud.  Ce  Prin- 
ce, ayant  négligé  les  précautions  de  la 
prudence  ,  eut  le  chagrin  de  voir  fon 
Togreibeg  armée  défaite,  en  1059,  par  Togrel , 

Soîw.  àcia*  Pr*c  occa""on  ^e  &  victoire  pour  le 
faire  couronner  dans  NUhobar  ,  alors 
Capitale  du  Khorafan.  C'elt  le  feui  dé- 
tail qui  fe  trouve  dans  quelques  Hifto- 
riens  Perfans.  Mirkond  raconte  que  les 
Seljuks,  ayant  conquis  le  Mawara  inhar 
ôc  le  Kara%rn  >  payèrent  dans  le  Kho- 
rafan ,  fous  le  règne  de  Mallud  ,  en 
1034  (71)  ,  &  fondèrent  leur  Monar- 
chie d'Iran  ou  de  Perfi  (72). 
Empire  des      Ce  fut  pendant  le  règne- de  cette  dy- 

KitansoudCsnafti         *  les  Kitans ,  ou  les  Lyaus  ue 

Lvaus    d  Oc-  .  ~1  '  1  r 

cident.  1  Occident,  fondèrent  leur  nouvel  Em- 
pire dans  la  petite  Bukkarie.  lis  portent 
le  nom  de  Kara-kitayens  dans  les  Hiilo- 
riens  Perfans.  Leur  puitfance  s'érant 
bien-tôt  accrue,  Sanjar ,  iixiéme  Sul- 
tan des  Seljuks  d'Iran  ,  qui  fe  trouvoic 
à  Samarkand  en  1145  ,  fe  lailîa  per- 
fuaier  d'attaquer  Gurjash,  Khan  de 
Kara-kitay.  11  fut  défait,  6c  toutes  fes 
femmes  coml  îrenç  entre  les  mains  de 

(-1»)  On  les  Turcomans,  Selgionl^  Se  M*ffoud. 

comme  d'autres  les  nom-  (71)    Us    m    formèrent 

ment.  aufîî  deux  a»:tres  ;  celles  de 

(71)  D'Hcibvlor,  article!  ï\eit>un  &  de  Rnm, 


dbs  Voyages.  Liv.  II L    179 

l'Ennemi  (75).  Enfuite  le  Khan  de  Ka-TuRktsiAH. 
rakitay  (74)  ,  ayant  tait  valoir  quelque 
prétexte  pour  entrer  dans  le  Karazm 
avec  une  puiffante  armée  ,  força  Ta- 
kash  ,  qu'Abulghazi  nomme  Vighis  ,  de 
lui  payer  un  tribut. 

Mahamed  9  fils  de  Takash  ,  refufa  de  Etpédirioni 
payer  ce  cr.bur.  Il  leva,  en  iioo,to*"£-£ 
forces  confiderables  (75)5  avec  lel- 
quelles  il  fournit  Bokkara  &  les  autres 
Villes  de  Mawara-inhar ,  qui  étoient 
devenues  indépendantes  fous  leurs  pro- 
pres Princes.  De-là  ,  marchant  contre 
Kur ,  Khan  du  Kara-kitay  (jG) ,  il  défit 
fon  armée,  qui  étoit  commandée  par 
Taniku- tarai,  fameux'Général.  Enfuite 
il  fe  rendit  Maître  d'Otrar,  alors  Capi- 
tale du  Turkeftan.  Quelque-tems  après, 
les  Kara  -  kitayens  entrèrent  dans  le 
Mawara-inaht  &  mirent  le  fiege  devant 
Samarkand.  Mais  apprenanc  bien-tôt 
l'approche  de  Mahamed  cv  la  révolte 
de  Kukluk  contre  Kur  fon  beau-pere  , 
ils  abandonnèrent  cette  entreprife  pour 
retourner  dans  le  Turkeftan.  Sur  la  nou- 
velle de  leur  retraite,  Kukluk  envoya 
des  Ambalfadeurspour  conclure  la  paix 
avec  Mahamed,  &  lui  lairTa  la  liberté 

(7$)  D'Herhclu^p.  73T,  (75)  Voyez  ci-defliis. 

article  Suffùcr.  (76)    Ou    Kavar-khan  » 

(74)  Joui.  Article  Sirf-  dont  on  vient  de  parler. 
*b  y  p  816, 
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Tu  ^lstan.  de  prendre  Kashgar  &c  Kofan ,  s'il  pou- 
voie  obtenir  cet  avantage  par  les  armes. 
Mais  cette  expédition  ne  réulîit  pas  heu- 
reulement  à  Mahamed  ;  &c  Kukluk , 
après  avoir  commencé  avec  allez  de 
bonheur,  fut  enfin  répouffé  (77). 
Conciufion     C'eil  à  ce  petit  nombre  d'evenemens 

de   PHiftuireque  fe  réduit  l'Hiftoire  Perfane.  Com- 
tit  s  Turcs  en  i  /  •  /  •    r 

Tanarie.  me  nous  aV0Ils  aeja  rapporte  ce  qui  le 
trouve  dans  les  Hiftoriens  Chinois  6c 
Tartares ,  il  ne  nous  refte  pas  d'autre 
éclairciirement  à  donner  fur  l'ancienne 
puilïance  des  Turcs  en  Tartarie,  juf- 
qu'à  la  ruine  de  leur  Empire  par  Jen- 
ghiz-khan. 

(77)  Bibliothèque  orientale  de  D'Herbeîot ,  p.  609  » 
article    Mohamed* \c\vAra\m- shal>% 

§       II. 

Rivières  >  Provinces  >  Filles  &  Habitant, 
du  Turkiflan. 

Rivière  île /^\  N  ne  connoît  que  deux  Rivières 
Sir,  V^  confidérables  dans  le  Turkeltan  j 

le  Sir  9  qui  le  borde  au  Sud  \  Se  le  Y  cm  9 
qui  lui  fert  de  frontière  au  Nord-Ouelh 
Le  Sir  eft  cette  fameufe  Rivière  que  les 
Arabes  nomment  Si-hun  x  Se  les  Grecs 
Jaxartes.  Elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  forment  les  limites  les 
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plus  orientales  de  la  grande  Bukkarie,  Tu»kE#i 
vers  les  frontières  de  la  petite  Bukka- 
rie -,  vS:  coulant  au  Nord-Oueft ,  par  di- 
vers détours  ,  elle  va  fe  jetter  dans  le 

lac  (7*j  d'Aral.  Ses  bords ,  qui  font  très  ,    ■"» 
P     .{.'  iii    k's  lor' 

fertiles  ,  orrrent  un  grand  nombre  de  villes  ' 

belles  Villes, telles (^JngkieB,  Adar-{ùmçxmtnu 

kand  9  Audugan  ,  Akjîkat ,  Kojend9 
Tash  kand  ,  Tonk.it ,  Otrar  ou  Tarab  , 
Saganak,  Sabrun  <k  Yaffi.  On  y  voyoic 
autrefois  lund  &  Ycnghikant ,  lorfque 
le  Sir  déchargeoit  (qs  eaux  dans  la  Mer 
Cafpienne,  c'eft- à-dire  ,  avant  que  fon 
cours  eût  été  détourné  dans  le  lac  d'A- 
ral. Elle  reçoit  plufieurs  petites  Riviè- 
res. Celle  de  Sargena  y  tombe  du  côté 
du  Sud  ,  vis-à-vis  d'Adurkand.  Il  en 
tombe  une  autre  à  Akdkat  &  une  troi- 
fiéme  à  Tonkat.  Celle  de  Tara^  ,  ou 
Talash  ,  qui  fe  nomme  aulîi  Arjc  >  tom- 
be à  Otrar.  Les  trois  dernières  viennent 
du  Nord. 

Le  Sir  eft  la  même  Rivière  que  les  On  y  a  cm 
Mofcovites  nomment  Darla,  &  dont  ^ot  **" 
on  a  beaucoup  parlé  dans  ces  derniers 
tems  à  l'occaiion  de  fon  prétendu  fa- 
ble (79)  d'or,  dont  l'Empereur  Pierre 
fit  faire  l'elfai ,  &  qui  fut  jugé  fort  riche. 
Mais  l'événement  a  fait  connoître  qu'il 
ne  venoit  pas  de  la  Rivière  de  Sir,  En 

(78)  Voyez  ci  de/Tus,  (79)  Cideiïus» 
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Tj  v.ktsTAH.  un  mot  ce  fable  d'or  venoic  des  Bukka- 
riens  ,  qui  le  recueilloient  dans  les 
rorrens  des  Montagnes ,  du  côté  de  l'In- 
de (80) ,  &qui  l'apportoient  en  Sibérie 
pour  réchanger  contre  des  peaux. 
Rivière  de  La  Rivière  de  Ycmin  ou  du  Yem  , 
Iemin,  ou  qUe  Jes  pvU(fiens  nomment  Yemba,  fort 
ïembà.  à'Uluk-tag ,  ou  des  grandes  Montagnes 
qui  font  vers  le  cinquantième  degré  de 
latitude.  Suivant  la  Carte  de  Kynllow  , 
cette  rivière  tourne  du  Nord-Eft  au 
Sud~Oueft,  le  long  des  frontières  de 
Ruiîïe  \  &c  continuant  fon  cours  l'ef- 
pace  d'environ  cent  lieues ,  elle  va  fe 
jetter  dans  le  coin  Nord-Eft  de  la  Mer 
Cafpienne,  vers  le  quarante-  (même 
degré  de  latitude.  Sqs  eaux  font  d'une 
rapidité  extrême ,  &  remplies  de  toutes 
fortes  d'exceilens  poiiïons.  Mais  elles 
ont  peu  de  profondeur.  La  vue  en  eft 
délicieufe ,  &  l'on  vante  beaucoup  la 
fertilité  de  fes  rives.  Elles  font  aujour- 
d'hui peu  cultivées,  parce  que  les  Kal- 
muks,  qui  occupent  le  côté  de  TOuelt, 
n'ont  pas  l'ufage  de  l'agriculture  ,  «Se 
que  les  Tartaies  de Kafat  kia  (Si),  qui 
font  en  potFeiîion  du  côté  Oriental  , 
vers  la  Mer  Cafpienne,  ne  cultivent 

(80)  Voyez  ci-defïïis.  Ces  Tartarcs  fe  noiumeilt 

(Si)  C*eft-à-dire  ,  de     Kalat;. 
la  Hui-de   de  Kaiatkialia. 
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que  ce  qui  eft  abfolument  nécefTaire  TunkLs.  »s. 
pour  leur  fubfiftance.  On  ne  trouve  ni 
Villes  ni  Villages  fur  les  bords  de  cette 
Rivière.  Comme  elle  n'a  pas  plus  de 
cinq  pieds  d'eau  à  Ton  embouchure  :  les 
Rulliens  ne  trouvent  aucun  avantage  a 
s'y  établir  ,  ôc  les  Habitans  Tartares 
campent  dans  des  hutes  &  Tous  des  ten- 
tes (Si.) 

Le  Turkeftan  effc  divifé  en  deux  par-  Divifo»  et 
ries  ;  celle  de  l'Eft  &  celle  de  LOueft.  La  £■**!! 
première,  qui  eft  occupée  par  les Kara- 
kalpaks,  ou  les  Mankats,  s'étend  de- 
puis la  Ville  de  Turkeftan  jufqu'à  la 
Mer  Cafpienne.  La  féconde  a  pour  Maî- 
tres les  Tartares  de  la  Horde  de  Ka- 
fat-kia-i  qui  s'étendent  depuis  la  même 
Ville,  jusqu'aux  Montagnes  à  l'Eft  d'An- 
dujan  ,  cv  peut-être  au  delà.  Toutes  les 
Villes  de  ces  deux  Parties  font  fituées 
fur  le  Sir  9  ou  fur  les  Rivières  qui  s'y 
déchargent. 

Partie  occidentale  du  Turkeflan  ,  occupée 
par  Us  Karakalpaks  ou  Us  Mankats. 

V^Ette   Partie  a  pour  Capitale  la    Capitale  du. 
Ville  de  Turkeftan,  qui  l'eft  auflï  de  TurkaUu* 
tout  le  Pays,  Ôc  qui  fert  de  réfidence  , 
pendant  l'hyver  au  Khan  des  Karakai- 
(8*)  HiA.  des  Turcs,  des  Mongols ,  &c.  p-  J7Q. 


2 S 4     Histoire  gener-Alf. 

po&kssTAïupaks.  Turkeftan  eft  fuuée  fur  la  rive 
droite  d'une  petite  Rivière,  qui,  ve- 
nant du  Nord-Eft ,  fe  jette  dans  le  Sir , 
à  peu  de  diftance  de  la  Ville.  Quoi- 
qu'elle Toit  bâtie  de  brique ,  c'eft  une 
Place  aifez  trifte,  &  qui.  n'a  de  remar- 
quable que  la  beauté  de  fa  firuation 
(83).  Les  Hiftoriens  Perfans  lui  don- 
nent Couvent ,  comme  à  tout  le  Pays  y 
le  nom  de  Turan  ou  Turon.  Ils  attri- 
buent fa  fondation  ,  3c  l'origine  même 
de  toute  la  Nation  Turque  ,  à  Tur ,  un 
des  hls  de  Ftrdun  ,  ou  Fcridan  ,  ieptié- 
me  Roi  de  la  dynaftie  Perfanne,   qui 
«'appelle  Pîshdad  [84)1  Mais  quoique 
cette  Ville  n'ait  pas  celle  d'exifter ,  & 
qu'elle  toit  la  Capitale  du  Pays  du  Tur- 
keftan ,  il  eft  allez  difficile  de  fixer  fa 
fîtuation.  Strahlemberg  la  place  un  peu 
au  Nord  -  Oueft  de  Saganak  ,    entre 
OtrarcV  Sabran.  De-1'ifle  la  met  aullîà 
rOueft  d'O/rar,  a  moitié  chemin  entre 
cette  Ville  &  le  lac  &Aaral>  où  le  Sir 
va  décharger  fes  eaux.  Mais  nous  igno- 
rons fur  quelle  autorité  il  le  fonde. 
Mandats  •      Les  Habitans  de  cetre  partie  du  Tur- 
pourquoi  fur-  keftan  font  une  Tribu  de  Mongols ,  ou 
MtJriMk*.  a"^c  Tartares,  nommés  Munkats  ,  aux- 

(8^)  De-riflo,  dans  fa  TmrtmfiMU, 

dernière  Carte  de   i'erfc  ,  (84)  Hilt.  des  Turcs,  des 

}a  nomme  Ti»ur-\ujhm  \  Mongols,  &c-  p.  )tâ, 
fii   Siahlcmbcrg    l'appelle 
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de  Kara-kalpaks,  àcaule  de  la  forme 
de  leurs  bonnets ,  qui  lont  ouverts  par 
devant  de  par  derrière  ,  avec  de  larges 
bords  des  deux  cotés.  Ces  bonnets  por- 
tent le  nom  de  Koulpaks  en  Ruffie  (85  ).    * 

Les  Kara-kalpaks  font  des  brigands  .  Ils.vivcn« 
de  proreilion,  qui  n  ont  pas  d  autre  rond 
pour  leur  îubiîitance  que  ce  qu'ils  enlè- 
vent aux  Kalmuks  &'aux  Sujets  de  la 
Ruflie.  Ils  paiïent  fouvent  YAral-tag  9 
ou  les  Montagnes  des  Aigles ,  en  trou- 
pes nombreufes ,  auxquelles  les  Tarta- 
res  de  Kafat-kia  ne  manquent  jamais  de 
s'affocier  ,  pour  pouffer  leurs  courfes 
jufques  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie, 
vers  le  Tobol  9  Ylfeci  &  Ylshim.  Les 
Rulfiens ,  qui  habitent  les  bords  de  ces 
Rivières  e^i  reçoivent  beaucoup  d'in- 
commodité. L'ufage  de  tous  ces  Tarta- 
*  res  eft  de  refider  dans  des  Villes  en  hy- 
veri  mais  ils  paiTent  l'été  fur  les  bords 
de  la  Mer  Cafpienne ,  de  vers  l'embou- 
chure du  Sir  dans  le  lac  d'Aral  (S 6). 

Quoique  les  Kara-kalpaks  foient  unô 
Nation  puiflTante  parle  nombre,  l'au- 
torité de  leur  Khan  eft  fort  bornée. 
Leurs  Murfas  ont  pris  fur  eux  tant  d'af- 

<$%)  Voyez  la  deferipuon     des  voyages  deTavemier. 
des  l'ays  voiûm  île  la  Mer         (86)  Ilift.  des  Turcs,  deS 
pupiennep.  io8,àlulia    Mongols  ,  &ç.  p,   575 , 
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Turklstan.  cendanc ,  que  l'obéiflance  du  Peuple  cft 

réglée  parla  volonté  de  ces  Chefs  (87). 

Origine  de      Suivant  l'Hiftoire  d'Abulghazi  ,  les 

leurs  Khans.  Ufbeks  font   defcendre  les  Khans  du 

Turkeltan ,  de  J anish- fultan ,  quatrième 

Titrede  fa  filsde  Janibek-khan  (88).  On  apprend 

fcœme*  du  même  Hiitorien  que  fi  le  Khan  des 
Mankats  époufe  la  fille  d'un  Murfa  de 
fa  Nation  ,  elle  prend  le  nom  de  Biyim 
(89),  de  que  nulle  autre  femme  du 
Khan ,  de  quelque  race  qu'elle  defeen- 
de  ,  ne  peut  porter  le  même  titre  (90). 
Ceqcefigni-      Le  nom  de  Bijaul,c\ui  revient  fou- 

fic  Bijaul.  vent  dans  la  même  Hiftoire  (9 1  ) ,  eft  un 
titre  militaire  entre  les  Kara-kalpaks  &C 
les  Tartares  de  Kafat-kia,  qui  appro- 
che de  la  dignité  de  Colonel  (92).  Ces 
Tartares  peuvent  mettre  en  campagne 
jufqu  à  vingt  mille  chevaux. 

Partie  Orientale  du  Turkeftan. 

JLL  paroît  que  cette  partie  renferme 
une  portion  de  celle  de  l'Occident ,  qui 
£ft  entre  la  Rivière  de  Sir  &  la  Mer 
Cafpienne ,  parce  que  les  Kafats  3  qui 
l'occupent ,  s'étendent  depuis  cette  Ri- 
vière jufqu'à  celle  de  Yem  ou  de  Yemba7 

(87)  Ibid.  p.  568.  (90)  Aid.  p.  145. 

(8S)  Ihid.  p.  toj-  (91)  lltd.  p.  a6j. 

(8y)  Biim  dans  la  Tra-  (yi)  Iùid.p.  $7$. 
dudtiun. 


des  Voyages.  Liv.  III.     2S7 

c'eft-  à -dire   jufqu'aux  frontières  des  f77kTsT77. 
Etats  de  Rallie.  La  Capitale  particulière    Tashkant  , 
de  cette  Province  fe  nomme  Tashkant.  viiicta^iuk. 
Elle  eft  fituée  iur  la  rive  Eft  dubir,  vers 
quarante  deux  degrés  trente  minutes  de 
latitude  (9$)  >  à  quatre  vingt  dix  milles 
Nord  de  Kojend  fur  la  même  Rivière. 
Bentink  obferve  que  c'eft  une  Ville 
fort  ancienne,  qui  a  été  plufieurs  fois 
détruite  &c  rebâtie  dans  les  fréquentes 
guerres  des  Princes  (es  voillns  (94).  Les 
Kafats  polfedent  pluiieurs  autres  Villes 
fur  le  Sir  ;  entr'autres  celle  de  Shah-ru- 
khyahy  nommée  par  Bentink  Shahiro- 
khoja  ,  qui  eft  innée  ,  dit-il ,  fur  la  rive 
droite ,  ou  Eft  ,  de  cette  Rivière ,  à  feize 
lieues  de  Tashkant  du  côté  de  l'Eft(9  5  ). 
Mais  il  la  repréfente  comme  une  mifé- 
rable  Place  ,  qui  ne  contient  pas  plus 
de  deux  cens  pauvres  cabanes  (96).  IL 
paroît  que  c'étoit  l'ancienne  Ville  de 
Fcni-kant  (97)  ,  qui,  ayant  été  ruinée 
par  Jenghiz-khan  ,  fut  rébâtie  par  Ti- 
murbek  &  nommée  Shah-rukhiya  ,  à 
l'honneur  de  Shah  rukh  ,  fon  fils  ,  qui 
lui    fucceda  dans    l'Empire   du  Jaga- 

(9^  Suivant  les  Tables  des  Mongols,  &c.  p.  569. 

d'Abulfela  &  d'Ulug  beg  ,  (9*)  CVil  plûtôtauSud  , 

ou  elle  cil  nommée  AUh.tib  ou  au  Sud  Eft. 

&  Chai-  Danville  la  place  (9*)  Hiftoirc  des  Turcs, 

dans  fa  Carte,  quinze  mi-  des  Mongols  ,  Sec.  p,  f6y. 

flûtes  plus  au  Nord  (97)  Ou  Fenal^ant.  Abul- 

(?4J  Hiftoire  des  Turcs ,  gkazi  écrit  Fernaf^ant, 
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Xcv.k  srAN.  tay  ,  du  Khorafan  de  des  Indes. 

Figure  des      La  Horde  de  Kafat-kia ,  ou  des  Ka- 
Kafats.         fars  9  qUi  OCCQpe  cecte  partie  du  Tur- 

keftan  ,  reffemble  ,  pour  la  figure  ,  aux 
Kalmuks  ou  aux  Eluchs.  La  taille  com- 
mune de  cette  Nation  eft  moyenne  > 
mais  extrêmement  bien  prife.  Les  Ka- 
fats  ont  le  viiage  large  <5c  plat ,  le  teint 
fort  bazanné,. les  yeux  ronds,  noirs, 
étincellans,  &  taillés  comme  ceux  des 
Kalmuks.  Mais  ils  ont  le  nez  bien  fait , 
la  barbe  épaife ,  &  les  oreilles  de  la 
forme  ordinaire.  Leur  chevelure  efi: 
noire  &  d'une  force  extrême.  Ils  fe  la 
coupent  à  quatre  doigts  de  la  tête.  Leurs 
bonnets  font  ronds  ôc  hauts  d'une  pal- 
me ,  d'un  drap  épais  ou  de  feutre  ,  avec 
une  bordure  de  peaux. 
Leur  habille      Leur  habillement  confifte  dans  um 

meut.  chemife  de  Kitaya ,  des  hautes-chaulle* 

de  peau  de  mouton  3  &  une  vefte  piqué* 
de  Calico.  En  hyver,  ils  portent,  pai 
delTus ,  une  robbe  de  peau  de  mouton 
qui  leur  fert  comme  de  matelats.  Leur 
bottes  font  fort  groifieres.  Ils  y  em 
ployent  du  cuir  de  cheval ,  &  chacu 
leur  donne  la  meilleure  forme  dont 
efb  capable. 

ILcurs  amies.      Leurs  armes  font  le  fabre ,  l'arc  Se 
lance.  L'ufage  des  armes  à  reu  ne  lei 
ç[\  point  encore  familier. 
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La  plupart  des  femmes  font  grandes  Tu»l 
c\:  bien  faites.  Leurs  faces  larges  &  pla-  £ "j^fi££ 
tes  n'empêchent   pas  qu'elles  n'ayent  mes. 
quelque   choie   d'agréable.    Elles   (ont 
vèrues  à  peu  près  comme   les  femmes 
Kalmuks,  excepte  qu'elles  portent  des 
bonnets  pointus ,  repliés  du  côté  droit , 
6v  une  elpece  de  grandes  mules. 

Les  Kafats   font   toujours  à   cheval.     Lmrs  oc- 
Lorfqu'i's  ne  font  pas  occupés  de  leurs  fuPatluns  * 

V  o  1  I  1        •  I  1        teurS  Z[i" 

mcurtions  oc  de  leurs  brigandages,  la  mens, 
chaire  cil  leur  unique  occupation.  Ils 
abandonnent  à  leurs  femmes  &  à  leurs 
Efclaves  le  foin  de  leurs  troupeaux  ôc 
de  leurs  Habitations.  Les  chevaux  Ka- 
fats  ont  peu  d'apparence;  mais  ils  font 
pleins  d'ardeur  ,  &  les  plus  fiers  de  tous 
les  chevaux  Tartares. 

Cette  Nation  occupe  de  fort  belles 
contrées  (ur  les  bords  de  l'Yemba,  Se 
vers  les  montagnes  qui  léparent  le  Pays 
de  Turkcftan  de  celui  des  Kalmuks. 
Mais  leur  inclination  étant  tournée  à  la 
rapine,  ils  ne  cultivent  pas  plus  detet- 
res  que  leurs  befoins  ne  le  demandent  i 
&  leurs  troupeaux  ,  avec  le  gibier  de 
leur  chafTe,  font  prefque  leur  unique 
nourriture.  Ils  mangent  peu  de  pain.  La 
plupart  campent  fous  des  rentes  ou  des 
riu'-es,  vers  les  frontières  des  Kalmuks 
&  la  Rivière  d'Yemba ,  pour  être  à 
TomXXfL  N 
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tu Rk.sTAN. portée  de  failir  l'occafion  de  piller. 

gcscSi'e,  Ils  f°nt  continuellement  en  guerre 
avec  les  Nations  payennes  de  leur  voi- 
iinage.  En  hyver  ils  vifitent  d'un  côté 
les  Kalmuks,  Sujets  du  Grand-Khan, 
qui  prennent  à  peu  près  ce  tems  pour 
nettoyer  les  frontières  de  la  grande 
Bukkarie  &  les  autres  quartiers  au  Sud 
de  leur  Pays.  De  l'autre  côté  ils  incom- 
modent fans  ceiTe  les  Cofaques  de  Jaïk , 
les  Tartares  Nogays  &  les  Kalmuks 
d'Ayuka  dans  le  Royaume  d'Aftracan. 
Mais,  en  été,  ils  traverfent  fouvenc 
les  Montagnes  des  Aigles ,  dont  le  paf- 
fage  n'eft  pas  difficile  vers  la  fource  de 
la  Rivière  de  Jaïk.  Ils  pouffent  leurs 
incurhons  fort  loin  dans  la  grande  Si- 
bérie ,  à  l'Oueft  de  la  Rivière  d'Irtish-, 
&  comme  ces  cantons  font  les  mieux 
cultivés  du  Pays ,  ils  mettent  les  Ruf- 
fiens  dans  la  nécelîité  d'entretenir ,  pen- 
dant tout  Tété  ,  des  gardes  dans  les  vil- 
lages &  les  bourgs  qui  bordent  le  Tobol* 
Xlshim  <Sc  le  Tcbcndar.  Cependant  il 
leur  arrive  fouvent  d'etre  fort  maltrai- 
Comfcien  tes  dans  ces  courfes.  D'ailleurs  ce  qu'ils 

n-cu^S dérobent  n'égale  pas  ce  qu'ils  pour. 

travail.  roient  recueillir  de  leurs  propres  terres, 
s'ils  étoient  capables  de  les  cultiver. 
Mais  ils  aiment  mieux  s'expofer  A  mille 
fatigues  &  à  toutes  fortes  de  dangers 
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pour  vivre  de  leurs  pillages,  que  cleTuRktsTAU, 
s'attacher  à  des  occupations  régulières 
qui   leur  feroient  mener  une  vie  plus 
douce  &  plus  abondance.  Les  Efclaves     Effara 
qu'ils  font  dans  le  Kaiazm  6t  dans  \i^lls  vcn* 
grande  Bukkarie,  ils  les  vendent  aux 
fans,  aux  Arméniens ,  &  quelque- 
1  m  aux  Indiens.  Ce  Commerce  eft  le 
îeul  qui  attire  chez  eux  des  Marchands 
étrangers  >  de  le  (cul  aufli  qui  fe  faiTe 
avec  sûreté  dans  leur  Pays,  parce  que 
c'eil  le  principal  fond  d'où  les  Ufbeks 
tirent  leur  fubfiftance.  Aufîi  n'eft-eeque 
dans  cette  vue  que  la  Horde  de  Kafat- 
chia  cultive  leur  amitié.  Ils  gardent    Us  fe  reTer- 
peu  d'Efclaves  pour  eux-mêmes  ,  ex- vcnt  lcs  fem" 

'  •   1  n        >       rr  •  1     mes* 

cepte  ce  qui  leur  eft  neceilaire  pour  la 
garde  de  leurs  troupeaux.  Mais  ils  ré- 
fervent  ordinairement  toutes  les  jeunes 
femmes  &  les  filles  Rufliennes  qu'ils 
peuvent  enlever  dans  la  Sibérie. 

Quoiqu'ils  faifent  profefïion  du  Ma-  Leur  Retf-- 
hométifme  ,  ils  n'ont  pas  d'Alcoran  ,810n, 
ni  de  Mullas  ni  de  Mofquées.  On  les 
croit  capables  de  mettre  environ  trente 
mille  hommes  en  campagne;  de  forte 
qu'en  fe  joignant  avec  les  Karakalp.iks 
ils  peuvent  former  une  armée  de  cin- 
quante mille. 

L'autorité  de   leur   Khan   n'eft  pas 
moins  bornée  que  celle  du  Khan  des 

Nij 
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TtRkzsTAN.  Karakalpaks.  C'en:  entre  les  mains  des 

Murlas  (98)  que  le  pouvoir  réfide  pref- 

Ccqueng-Cîu,encieremenr*  Ajoutons  que ,  fuivanc 

niâcKafachi.  l' Auteur  de  la  Defcription  des  Pays  qui 

bordent  la  Mer  Cafpienne  (99)  ,  le  nom 

de   Kafachi  fignirle  une  Nation  Tau- 

vage. 


(y  8)  Hiftoire  des  Turcs , 
c!ts  Mongols,  &c.p.  57*. 


(99)  A  la  fin  des  voyage» 
dçTAvermer ,  p.  ic8. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES  VOYAGES, 

Depuis  U  commencement  du  XVe  Siècle. 

PREMIERE  PARTIE. 
LIVRE  QUATRIEME. 

VOYAGES  DANS  LA  TARTARIE, 

LE     TlBETjLA     BUKKARIE, 

et    a    la    Chine. 

INTRODUCTIO  N. 

ES  prodigieufes  conquêtes 
des  Mongols  &  des  Tartares 
fous  le  célèbre  Jenghiz-khan, 
vers  la  fin  du  douzième  fiecle 
&c  au  commencement  du  treizième  , 
ayant  rendu  la  Tartaric  fameufe  dans 
le  Continent ,  cette  vafte  région  ,  dont 
les  Européens  connoilïbient  a  peine  le 
nom,  excita  bien  tôt  l'avidité  des  Mar- 
chands de  la  curiofité  des  Voyageurs. 

Niij 
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inip.onuc-  Mais  ce  qui  ouvrit  le  chemin  à  ces  er> 
Premiers  trePr^es  5  ce  fut  le  zèle  des  Papes ,  qui 
voyages  en  leur  fie  prendre  la  réfolution  d'envoyer 
Tronc.      jes  Miflionnaires  ,  en  qualité  d'Ambaf- 
(adeurs,  aux  Succeffeurs  du  Conqué- 
rant, pour  leur  perfuader  de  renoncer 
à  leurs  invafions  deftructives  &  d'em- 
braiferla  Religion  Chrétienne. 
Religieux      En  124^,  Innocent  IV  chargea  Jean 
T^^l^Dc-PlanoCarpini,  &  Benoît \V ôlonois 
de  Nation  ,  rous  deux   Religieux  cle 
1  Ordre  de  St  François ,  de  fe  rendre  à 
la  Cour  de   Kuiné  khan  (i).  L'année 
fui  vante  ,  il  fit  partir  ,  dans  la  même 
vue,  mais  avec  aulTi  peu  de  fuccès  ,  Aj- 
celin,  Simon  De-St-Quentjn,  Alexandre 
ôc  Albert  9  de  l'Ordre   des  Frères  Pré- 
cheurs.  Les  deux  Francifcains publièrent 
une  Relation  de  leurs  Voyages,  dont 
Vincent  De-Beauvais  (1),  leur  contem- 
porain ,  nous  a  confervé  l'extrait  dans 
ion  Miroir  Hijlorique,  Il  y  a  joint,  en 
forme  de  fupplément ,  ce  qu'il  avoir 
appris  de  la  bouche  même  de  Simon 
De-St-Quentin. 
itui'mquis      Enfuite  Louis  IX ,  Roi  de  France  , 
envoyé  par  connu  avec  plus  d'éclat  fous  le  nom  de 
*  St  Louis ,  entreprit ,  en  1 1 5  5 ,  de  luivre 

(1)  CVft  peut  être  une  erreur,  pour/-, 
(i)  Jacobin.  Son  Ouvrage  dl  en  Latin,  unis  le  titre 
de  Sptculmm  biftt 
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l'exemple  des  Pontifes  Romains.  Il  ho-  i*™,,; 
nora  de  la  même  commiiîîon  ,  à  la  Cour 
de  Mangu-khan  ,  un  Capucin  nommé 
Guillaume  de  Rubruquis.  Mais  cette 
Ambaflade  n'ayant  pas  été  plus  heureufe 
que  les  précédentes,  on  revint  de  l'o- 
pinion qu'on  s'étoit  formée  de  ces  en- 
rreprifes ,  &  ces  religieufes  expéditions 
furent  abandonnées. 

Cependant  l'inutilitédu  zèle  Apofto- 
lique  ne  refroidit  pas  d'autres  Voya- 
geurs ,  qui  penloient  à  vifiter  la  Tar- 
taric  dans  des  vues  moins  relevées.  En  voya??  de 
1271  Marc-Paul  y  Vénitien,  nomme 
plus  communément  Marco  ~  P&lo ,  y  hic 
conduit,  avec  fon  père  de  fon  oncle, 
par  le  fimple  motif  du  Commerce  ,  3c 
tira  de  fon  entreprife  des  avantages  qui 
furpafTerent  beaucoup  (es  efperances. 

Cinquante  ans  après,  un  Ançlois,  nom-     Voyaee  ^e 
tJ/       ,     ...    r£    ,         a       &  «    Mandevillc. 

me  MandcvilU  ,  ht  le  même  voyage  -,  6c 
pendant  plus  de  trois  fiecles  on  ne  con- 
noît  pas  d'autre  Voyageur  qui  l'ait  en- 
trepris. Il  paroît  que  vers  ce  tems  le 
Commerce  fut  interrompu  ,  &  que  les 
guerres  qui  s'élevèrent  entre  les  fuc- 
cefîeursde  Jenghiz-khan ,  rendirent  les 
chemins  de  la  Tartarie  fort  dangereux 
pour  les  Marchands.  Le  paflage  n'étoic 
pas  plus  libre  en  1404  ,  lorfque  les 
Ambassadeurs  de  Shah-rukji  ,  fils&  fuo 

Niiij 
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ihikoduc-  ceifeur  de  Timur-bek  ,  traverferent  ces 
Régions  pour  le  rendre  à  la  Chine.  La 
Relation  de  cette  Ambalfade,  traduite 
de  l'Arabe  ,  eft  un  morceau  fort  curieux, 
qui  ne  jette  pas  peu  de  jour  fur  la  Géo- 
graphie de  la  Tartarie  &  des  deux  Buk- 
kanes. 
voyage  de      Les  voyages  qui  fuccederent  de  plus 

jeuk:nfon.     ^  ^    çom    ceux   &  Antoine  Jenkinfon  , 

Négociant  Anglois ,  qui  pénétra  par 
la  RufTie  julqu'i  Boghar ,  ou  Bokkara  , 
dans  la  vue  d'ouvrir  cette  voye  de  com- 
merce à  fa  Nation.  Mais  elle  lui  parut 
impraticable  lorfqu'il  eut  reconnu  le 
caractère  des  Ufbeks ,  qui  ne  vivent 
que  de  leurs  brigandages,  &qui  pillent 
toutes  les  caravanes  qui  leur  tombent 
entre  les  mains.  Cependant  Johnion  , 
qui  l'accompagnoit  dans  ce  voyage  ,  re- 
cueillit foigneuiement  toutes  les  lumiè- 
res qu'il  put  fe  procurer  fur  les  routes 
qui  conduilent  à  la  Chine  par  la  petite 
Bukkarie,  &  ne  rendit  pas  peu  de  fer- 
Expédirion  vice  à  la  Géographie.  Depuis  ce  tems- 11, 

Bcckowfcfe*1  ôn  ne  conn°îc  Pas  d'Européen  qui  aie 
tenté  de  pouffer  (on  Commerce  parcette 
voye,  julqu'en  1718  que  les  Rulliens 
envoyèrent ,  dans  cette  vue ,  le  Colonel 
Bcckowhs  ,  avec  trois  mille  hommes, 
pour  jetter  les  fondemens  d'une  entre- 
prife  dont  ils  efperoient  beaucoup  d'u- 
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tilité.  On  ■  déjà  rapporté  le   I2t.1l  de-  istroouc- 
oouemem  de  cette  expédition 

En  1601 ,  les  Jéfuites  Millionnaires  ' 

•Il        «  1  I      T  I 

qui  travaillent  dans  1  Inde  au  progrès  jéfintet. 
de  la  Keligion,  chargèrent  le  Père  Goes, 
de  la  même  Société ,  de  trouver  un  che- 
min qui  conduifit  par  terre  à  la  Chine. 
Il  exécuta    heureufement   cette   corn-  _     Le  rcrc 
million,  en  le  joignant  aux  Caravanes 
Marchandes  qui  palloienr  par  La  petite 
Bukkarie.  Enluite  le  Père  Anàruda. ,  Je-    Î2j?da* 
fuite  ,  tk  Chefaud ,  tentèrent  en  1614  de 
trouver  une  route  plus  courte  par  le  Ti- 
bet. Mais  le  delfein  qu'ils  avoienc  man-    Doctiile  Se 

1        -in  *  »-i     p      rr       Giuebcr* 

que,  s  il  eit  vrai  même  quils  leulienc 

entrepris,  fut  exécuté  en  1661  par  les 
Pères  DorvilU  &  Grucber  ,  deux  autres 
Millionnaires  du  même  Ordre. 

On  pouvoit  s'acrendre  que  les  diffi- 
cultés ayant  été  vaincues  par  ces  deux 
Jéfuires  Se  par  le  Père  Goes  ,  l'ardeur 
des  Millionnaires  auroir  été  vive  à  fui- 
vre  cène  ouverture.  Cependanr  on  n'en  • 
tend  plus  parler  de  ces  religieufes  expé- 
ditions jufqu'en  1 7  1 4 ,  que  le  Père  De-  DcfiA 
Jidcri ,  Jéfuirc,  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  découvrir  une  autre  route  par  le 
Tibet.  Ses  deux  prédécelleurs  avoienc 
pris  au  midi  par  le  Bengal.  Il  prit  du 
côté  du  Nord  par  Kachemir,  entre  la 

(3)  Voyez  ci-d«iïu5, 

N  v 
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introduc-  roure  des  deux  autres  &  celle  de  Goes, 
Tavcmier&  qui  avoient  été  moins  droites.  Taver- 

Bemier.  nier  &  Bernier  ont  publié  aufTi  quelques 
éclaircillemens  fur  ces  deux  routes , 
fur-tout  le  dernier  de  ces  deux  Voya- 
geurs, quis'étoit  procuré  quelques  in- 
formations fur  celle  de  Kachemiri  Kash> 
Horace  De-  gar.  Enfin  le  Père  Horace.  De-la-Penmi 

ia-rerma,ca-g£  quelques  autres  Capucins,  envoyés 
en  1 741  dans  les  mêmes  vues  ,  nous  ont 
donné  une  Relation  du  Tibet  qui  con- 
tient des  erfets  furprenans  de  leur  zèle. 
Ils  fe  vantent  d'avoir  prefqu'amené  au 
Chriftianifme  le  Grand-Lama  ,  quoique 
ce  Chef  d'une  Religion  fort  étendue  fe 
resarde  lui-même  comme  un  Dieu  tout- 


1  ai  (Tan  t. 


P1 

Tandis  que  les  Millionnaires  pouf- 

foient  leur  découverte  avec  cette  len- 
teur du  côté  du  Sud  ,  d'autres  tentèrent 
de  s'ouvrir,  du  côté  du  Nord,  une  route 
à  la  Chine  par  la  Tartarie.  En  1605,  le 
Avril ,  H-  Père  Avril  entreprit  ce  voyage  par  la 
voye  de  Rufîie ,  avec  les  caravanes  de  la 
Sibérie.  Mais,  n'ayant  pas  eu  le  fucecs 
qu'il  s'etoit  promis,  il  abandonna  (oii 
projet  de  ce  côté-là  ;  ce  qui  ne  l'empê- 
cha point  de  rapporter  quelques  lumiè- 
res fur  les  différentes  routes  de  la  Chir.e 
par  la  Tartane,  &  fes  découvertes  payè- 
rent alors  pour  un  (ervice  allez  impor- 
tant. 
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En  î^Si  &  l'année  luivante,  le  Pcrc  int? 
Verbielt  6c  deux  voyages  ;  l'un  dans  la  .7 '.''";. 
Tartane  orientale  (4) ,  l  aune  dans  la 
Tartarie  occidentale,  tous  deux  à  la 
fuite  du  Monarque  de  la  Chine.  Dix  ans  Geriùllon. 
après  j  Gerbillon  en  fit  huit  dans  la  Tar- 
tarie occidentale,  quelques-uns  par  le 
grand  Defert  qui  eft  vers  la  Sibérie  , 
les  autres  par  les  Pays  qui  touchent  la 
grande  muraille  de  la  Chine,  tantôt  à 
la  fuite  de  l'Empereur  «Se  tantôt  à  d'au- 
tres occadons.  Il  ne  manqua  point  de 
porter  fes  obfervations  îur  quantité 
d'endroits  de  cette  vaite  Région.  En  un 
mot  les  voyages  de  ces  deux  Million- 
naires forment  la  plus  curieufe  partie 
de  tout  ce  que  les  Jéfuites  ont  public  fur 
les  contrées  voifines  de  l'Empire  Chi- 
nois. Si  ceux  qui  ont  compofé  la  Carte 
de  1  Empire  Tartare  avoient  donne  au 
Public  le  détail  des  obfervations  en 
forme  de  Journal  ,  ils  auroient  aug- 
menté confidérablement  le  prix  de  leurs 
travaux  géographiques. 

Outre  les  Voyageurs  qu'on  vient  de     AurresVo- 
nommer ,  nous  en  avons  plufietirs  autres  5asci!rs    *«j 

r  .        ont  rapport  » 

qui  ont  quelque  rapport  a  la  Tartarie  j  la  Taitaric, 
tels  que  Bakhofy  Isbrand-idts  ,  La/zge  f 

c:  d'autres  Ruiliensqui  ont  Lit  le  voyage 
de  la  Chine.  Mais  comme  ils  n'ont  tra- 

(4)  Nous  l'avons  tlonné  tl^ns  le  Tune  précédent* 
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>  verfc  la  Tartarie  que  dans  un  petit  nom- 


TION, 


bre  d'endroits ,  tte  qu'ils  ont  fait  les  trois 
quarts  du  chemin  par  la  Sibérie  ,  il  pa- 
roît  plus  convenable  de  remettre  leurs 
Journaux  à  l'article  de  cette  grande  Ré- 
gion. 
Ifaito-Polo  A  l'égard  de  Marco- Polo ,  de  Carpini 
&Carpmi.    §,  ^  autres   anciens  Voyageurs  qui 

nous  ont  donné  des  relations  de  la  Tar- 
tarie ,  on  fe  gardera  bien  ici  de  s'étendre 
autant  qu'eux  fur  la  defcription  des  Ha- 
bitans,  fur  leurs  conquêtes  &  fur  leur 
Religion.  On  a  déjà  donné  là-defTus  des 
éclairciiTemens  plus  exacts.  Ce  qu'on  fe 
propofe  uniquement  eft  d'emprunter 
d'eux  tout  ce  qui  concerne  FHiftoire  Se 
la  Géographie ,  avec  les  principales  cir- 
confiances  de  leurs  propres  avantures, 
qui  doivent  toujours  faire  une  partie  de 
notre  objet  dans  ce  Recueil. 
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CHAPITRE    PREMIER. 


P1NI 


Voyants  de  Jean  De  PLANO  CARPINI    C  \  1 

en  Tartarie.  IM*' 

HAKLUYT  a  publié,  dans  fa ■Editions rfa 
Collection,  une  Traduction  An-^pS.  d° 
gloife  de  ce  Voyage  ,  avec  1  Extrait  qui 
le  trouve  au  trente-deuxième  Livre  du 
Miroir  Hijlorique  de  Vincent  De  Beau- 
vais.  Mais  on  en  trouve  une  Traduction 
plus  régulière ,  en  François ,  dans  le  Re- 
cueil imprimé  en  1755  à  la  Haye,  ^ous 
le  titre  de  Voyages  faits ,  principalement 
en  Afie ,  dans  Les  XII,  XIII,  XIV  & 
XVe  Siècles ,  &c.  L'ordre  en  eft  plus 
exact.  Hakluyt  a  fuivi  mal  à  propos  la 
mechode  des  Chapitres  du  Miroir ,  où 
les  détails  qui  regardent  les  Mongols  fe 
trouvent  placés  avant  le  Journal  de 
l'Auteur. 

§    I. 

Ambajjade  du  Pape  au  Grand  Khan. 

CArp  1 N I ,  ayant  reçu  les  ordres  Route  <î* 
du  Souverain  Pontife,  partit  ac*£*fp,niParî" 
compagne  d  un  Polonois  nomme  ne-  Silefie  &  la 
noie  9  éc  fe  rendit  à  la  Cour  du  Roi  dei,olo&ne' 
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Cap,?  ini  Bohême,  donc  il  avoir  l'honneur  d'être 
I24*'  connu.  Ce  Prince  le  défraya  jufqu'à  la 
Cour  de  Bolcjlas  ,  Duc  de  Silefie,  qui 
lui  rendit  le  même  office  jufqu'à  celle 
de  Conradc ,  Duc  de  Loutïfaa  ,  ou  de 
Maipv'u.  Il  trouva ,  dans  cette  Cour  , 
ïïrajî/ic ,  Duc  de  Ruflie,  qui  lui  apprit 
qu'on  ne  parbiiîbit  pas  devant  les  Prin- 
ces Tartares  fans  leur  oiTrir  àts  préfens. 
Lts  deux  Voyageurs  rirent  provilion 
d'une  peau  de  caftor  &  d'autres  Pellete- 
ries. Enfuite  Wafilic ,  à  la  prière  du  Duc 
de  Cracovie  &  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs, les  prit  à  fa  fuite  &c  les  fît  con- 
duire ,  par  la  voie  de  Danilow  ,  à  Kio- 
ti cure Tur  vie,  alors  Capitale  de  la  Rutfîe.  Là,  ne 

les  terres  des  1        j      r  r      \ 

Tartares.  trouvant  pi  lis  de  fourages  lur  la  route , 
<Sc  leurs  chevaux  n'étant  point  accoutu- 
més, comme  ceux  des  Tartares,  a  dé- 
couvrir l'herbe  fous  la  nege ,  ils  prirent, 
le  4  de  Février ,  des  chevaux  de  pofte  & 
un  guide,  qui  les  conduisirent  à  Kanow, 
première  Ville  de  Tartarie.  Us  gagnè- 
rent enfuite  une  autre  Ville  ,  où  ils  fu- 
rent prefentes  à  la  première  garde  des 
Tartares.  Ils  furent  traite^  avec  beau- 
coup de  rudeffe.  On  leur  demanda  forr 
curieufement  qui  ils  ctoient,  &  ce  qui 
.  les  avoit  amenés.  Lorfqu'on  fut  fatisfaic 
de  leur  réponfe  ,  on  les  ht  conduire  au 
Camp  de  Ko/74  gnem  des  fron- 
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tiercs  occidentales,  qui  avuit  fous  (es    Cauvivi 
ordres  un  corps  de  Gi  mille  hommes.  114<5* 

En  arrivanc  a  cette  Cour,  ils  furent  .   W  efl  i**- 

/      \    1  1       T-  /'/-ai  fente  au  vi- 

menes  a  la  tente  de  Kornnja.  On  leur  5ncur  Kur. 
fit  faire,  devant  la  porte,  trois  géottrrn»- 
flexions  du  gerou  gauche,  en  leur  re- 
commandant de  ne  pas  toucher  au  feuil. 
Auili- tôt  qu'ils  furent  entrés,  ils  expli- 
quèrent leur  commiilion  ,  cv  fe  mirent 
à  genoux  pour  prélenter  les  Lettres  du 
Pape.  Dell  ils  furent  envoyés,  fous  la 
conduite  de  trois  guides,  à  la  Cour  du 
Duc  Bathi  (  5  ).  Ce  voyage  dura  depuis  le 
premier  Lundi  de  Carême  jufqu'au 
Jeudi  Saint,  quoiqu'ils  marchaient  au 
grand  trot  6Vr  que  fouvent  ils  changeaf- 
ient  de  chevaux  quatre  fois  le  jour.  Ils  n  tmverfc 
traverferent  la  Komanie  ,  Pays  plat  ,laKomanie' 
qui  eft  arrolé  par  le  Niepcr  ,  le  Don  ,  le 
Volga,  Rivière  d'une  grandeur  extrê- 
me ,  &  par  le  Jaik.  Korrenfa  occupoic 
la  rive  Oueft  du  Nieper ,  Montjl ,  celle 
de  l'Elt.  Le  Prince  Tubon ,  qui  avoic 
époufé  la  fœur  de  Bathi ,  poflèdoit  les 
rives  du  Don  ,  &  Bathi,  celles  du  Vol- 
ga. Un  Colonel  occupoit ,  avec  fes  trou- 
pes ,  les  deux  rives  du  Jaïk. 

En  été  ,  ces  Tartares  remontoient  les 
Rivières  jufqu'aux  Montagnes.  En  liy- 
ver,ilss'avançoient  vers  lePonr-Euxin, 

(})  Cétoir  apparemment  Bat»  hjian. 
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Carp.ki  dont  jes  Jeux  Envoyés  fuivirenc  les 
bords ,  fouvent  obligés  de  palfer  fur  la 
Audience  glace.  Ils  furent  logés  à  la  diftance  d'en- 
^S;(,uviron  trois  milles  de  la  Tente  du  Duc 
Bathi ;  de  lorfqu'ils  furent  conduits  de- 
vant ce  Prince  ,  on  les  fit  palTer  entre 
deux  feux.  C'eft  un  ufage  des  Tartares , 
par  précaution  contre  le  poifon  &  les 
iortileçes.  Carpini  &c  Con  Compagnon 

!  '/il  I      °      a 

étant  entres  dans  la  tente  avec  les  ma- 
rnes cérémonies  qu'ils  avoient  obier- 
vées  dans  celles  de  Korrtnfa  ,  préfen- 
terent,  à  genoux,  la  Traduction  des 
Lettres  du  Pape.  Bathi  la  lut.  Enfuite  ils 
furent  renvoyés  dans  leur  tente  ,  où  ils 
ne  reçurent ,  la  première  nuit ,  qu'un 
peu  de  millet  pour  toute  nourriture. 

Le  Duc  Bathi  parut  avec  beaucoup  de 
pompe.  Il  étoit  aflis  fur  un  (îege  élevé  , 
ou  fur  un  Thrône  ,  avec  une  de  fes  fem- 
mes au-deflous  de  lui.  Ses  frères,  fes  tils , 
de  d'autres  Seignetfrs  étoient  placés  fur 
des  bancs  au  milieu  de  la  tente.  D'au- 
tres éroient  à  terre  derrière  le  Duc  ,  les 
hommes  à  droite  &  les  femmes  a  gau- 
che. Les  Envoyés  s'aflîrent  aulli  du  coté 
gauche.  C'eft  la  place  de  tous  les  Am- 
bafladeurs  lorfqu'ils  font  en  chemin 
pour  le  rendre  à  la  Cour  Impériale» 
mais  à  leur  retour  ils  furent  placés  au 
côté  droit.  Ils  virent,  fur  une  cable, 
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près  de  la  porrc  ,  des  vafes  d'or  &  d'ar-  Cappiki. 
gcnt  remplis  de  liqueurs.  Le  Duc  avoit  ,"*  * 
des  Mulîcicns  ,  qui  jouoient  divers  in- 
ftrumens  lorfqu  il  buvoit.  S'il  monte  à 
cheval ,  on  lui  porte  ,  au-detlus  de  la 
tête ,  un  petit  pavillon  fur  la  pointe 
d'une  Pique.  C'eft  un  ufage  commun  a 
tous  les  Princes  Tartares  &  à  leurs  fem- 
mes. Bathi  étoit  fort  refpedté  de  (on 
Peuple.  Quoique  fon  Gouvernement 
fût  plein  d^  douceur,  il  s'étoit  acquis, 
dans  l'art  de  la  cruerre  ,  une  grande  ré- 
putation  par  fa  longue  expérience  (6). 

Les  Envoyés  partirent  le  jour  de  Pâ-   Carpînipare 
ques  pour  la  Cour  de  l'Empereur  (  7  )  [î°ur  r£l^"|£ 
Kuym  ,  fous  la  conduite  de  deux  Tar-  reur. 
tares.  Ils  croient  fort  affaiblis  par  le  Ca- 
rême. Leur  unique  nourrituie  avoit  été 
du  millet,  cuit  à  l'eau  &  au  fel.  Pour 
boiiîbn  ,  ils  n'a  voient  eu  que  de  la  nege 
fondue.  Suivant  leurs  obfervarions  fur  rayrvo:flns 
la  Komanie ,  elle  a  au  Nord  la  Ruflie  ;nïe/ 
un  Peuple  qui  fe  nomme  les  Morduins  ; 
les  BiUris ,  qui  habitent  la  Grande  Bul- 
garie ,  les  Bajlorjîs  (  8  ) ,  qui  occupent 
la  grande  Hongrie  ',  les  Parojites  &  les 
Samogetes  ,    qui  ont  pour   voifins  des 
Peuples  à  face  de  chien  ,  fur  les  bords  de 

(*)  Hakluyr ,  V*l.  I ,  p.     me  Empereur  des  Mongol*. 
Éj  &  fuivaiues.  (8)  C'clt  plutôt  les  Bos» 

(7)  C'cit  Kayuk  ,  iroific-    kars  ou  les  iiaskks. 
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Carpini.  l'Océan  feptentrional.  Au  Sud  font  les 
114  '      Alains  ,  les  Circajfuns  ,  les  Gaiarkns  6c 
la  Grèce ,  l'Iberie ,  les  Kathos  ,  les  Bru- 
takes  9  qu'on  croie  Juifs ,  Se  qui  fe  rafent 
entièrement  la  tête ,  la  Sclytie  ,  la  Géor- 
gie, l'Arménie  &  la  Turquie.  A  l'Oueft 
c'eft  la  Hongrie  &c  la  Ruffie.  La  Koma- 
nie a  beaucoup  d'étendue.  La  plupart 
des  Habitans  ayant  été  maflacrés  par  les 
Tartares,  le  refte  prit  la  fuite,  mais 
fut  bien-tôt  ramenépar  l'amour  naturel 
de  la  Patrie. 
Autres  Pays.      Huit  jours  après  Pâques ,  les  Envoyés 
paflferent  de  la  Komanie  dans  le  Pays 
Kangittes.  des  Kangittes  (9) ,  où  les  Habitans  (ont 
Bifb-mins.en  petit  nombre  &  l'eau  fort  rare.  Le 
jour  de  l'Afceniîon  ils  entrèrent  dans  le 
Pays  des  Bifermins  (10) ,  qui  parlent  la 
langue  de  Komanie ,  mais  qui  font  pro- 
feiTion  du  Mahométifme.  Ils  trouvèrent 
dans  cette  contrée  les  ruines  d'une  infi- 
nité de  Villes  &  de  Châteaux:  V£S  Tar- 
tares ont  détruit  cette  Nation,  fans  avoir 
épargné  le  Sultan  Alti  qui  en  étoit  le 
Prince.    Ce  Pays  renferme  de  hautes 
montagnes.  Il  ctoic  occupé  par  Si  ban 
(11),  frère  de  BathL  Vers  le  Sud ,  il  eit 
bordé  par  lesRégionsMahométanes(i  2). 

<V  K-'«£W"Ouks  K>vi.         (n)    Shcyhani-khan. 

d»)  Peut 'être  Mode-       (n)TelsfMletPo 

ma«s  un  Mahoaictans. 
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Le  Pays  filivant  appartient  aux  Ducs    CAtrmi. 

Burin  &  Kadun,  fils  de  Tk'uiday    1  5  )  ,       VVf  i>ucs 
fils  de  Jenghiz-khan.  Au  Nord  Ton:  ;e5  Burin  &  k*- 

A/        \  o    p/^v  t  »'un  ,   petits- 

itaytns  (  1 4)  noirs  &  1  Océan.  La  route  i:  s   \*  Jcn- 

des  deux    Envoyés  continua  dans    ce  ghiz-khan. 
Pays,  depuis  le  jour  de  l'Afcenlion  juf- 
qu'au  fixieme  de  Juin.  Ils  paflerenr  dans 
celui  des  Kitayens  noirs,  où  l'Empe- 
reur s'étoit  raie  bdeir  une  maifon.  En-     .Montagnt 

r         ■  \  \  a       1  d'où    d.rruic 

luire  ils  rrouverenc  une  perire  Mer  (  1  <;;>  ^  ongp, 
qui  a  lur  (on  rivage  une  Montagne  , 
avec  un  trou  ,  d'où  l'on  prétend  qu'en 
hyver  il  fort  des  orages  épouvantables. 
Pendant  plufieurs  jours  ,  ils  fuivirent , 
fur  la  droite,  le  rivage  de  cette  Mer. 
Ordu  [\4)i  le  plus  vieux  de  tous  les 
Ducs ,  faifoit  fa  réfidence  dans  ce  Pays. 
L'ancienne  Cour  de  Ton  père  y  fubfiitoie 
encore  &  fervoit  de  demeure  à  une  de 
fes  femmes ,  fuivant  l'ufage  des  Tarta- 
res  qui  ne  fourTrent  jamais  que  les  Cours 
de  leurs  Princes  tombent  en  ruine. 

Enfin  les  Envoyés  arrivèrent  à  la  pre-     Première 
miere  Cour  de  l'Empereur,  qui  étoit  ^^  lmpé~ 
habitée  auflï  par  une  de  fes  femmes.  Ils 
y  furent  traités  pendant  un  jour  entier, 
mais  fans  obtenir  la  permiiiion  d'y  en- 
trer ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore 

(ij)Jagatay.  Lac   de    Ssiyftn  ,    que   la 

(14)  Ou   Jts     Karaki-     Rivière  d'Irtichc  traverfe. 
■yens.  (  1 6  /  Ordu  ftzen ,  fils  aine 

(15)  C'eft  peut-ctre   le    de  Zn\i  oaJuji. 
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Carpini.  vùSaMajefté  Impériale.  Le  18  ,  s'étant 
114  '      remis  en  chemin  ,  ils  entrèrent  dans  le 
Pays  des  Naymans,  Nation  Payenne > 
qui  a  été  détruite  par  les  Tartares.   Il 
tomba  le  lendemain  beaucoup  de  nege. 
Le  Pays  eft  extrêmement  froid ,  &  rem- 
pli de  Montagnes  entremêlées  de  peu 
de  Plaines.  Après  avoir  marché  plufieurs 
jours,  ils  entrèrent   fur  les  terres  des 
Mongols  ,  que  les  Européens  nomment 
L*s  Envoyés  Tartares  ;  de  continuant  leur  marche  à 

arrivera  a  la  >    . 

ccur de fEm- grands  frais  pendant  1 elpace  de  trois 
ptreur.         femaines ,  ils  arrivèrent  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Kuyne  le  1 1  de  Juillet.  Mais 
l'éleàion  de  ce  Prince  n'étant  pas  en- 
core faite  ,  ils  ne  furent  pas  admis  à  fon 
audience  (17). 
Grande     Cinq  jours  après  il  les  fît  conduire  par 
Tente.      jes  gUlc[es  à  la  Cour  de  fa  mère  ,  qui 
fe  nommoit  Sira-orda  ,  où  ils  trouvè- 
rent une  grande  tente  d'étoffe  blanche  , 
capable  de  contenir  deux  mille  perfon- 
nes,  environnée  de   paliiTades  ornées 
Habit?  aesde  diverfes  peintures.  Il  s'y  étoit  atfem- 
ble  quantité  de  Seigneurs ,  qui  paru- 
rent le  premier  jour  vêtus  de  blanc. 
L'Empereur  étant   arrivé  le  fécond 
jour,  ils  parurent  vêtus  d'écarlate.   Le 
troificme  jour   ils  parurent  en  robbes 
bleues ,  &c  le  quatrième  en  robbes  fort 

(17)  Voyez  ci-dcflu5t 
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riches,  d'un  drap  nomme  Baldakin  (1$).   Caruni.1 
La  paliirade  avoit  deux  portes  j  l'une      ll46* 
{ans  gardes  &  toujours  ouverte  ,  pour  le 
partage  de   l'Empereur  -,  l'autre  ,  avec 
des  gardes ,   qui  lervoit   d'entée   aux 
Courtifans.  Les  harnois  de  la  plupart 
des  Seigneurs  étoient  garnis  d'or,  juf- 
qu'à  la  valeur  de  vingt  marcs.  Ils  entrè- 
rent dans  la  tente  ,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'i  midi,  occupés,  fuivant  la  con- 
jecture de  Carpini,  à  délibérer  fur  l'é- 
lccYon.  Enfuite  ils  Te  mirent  à  boire     Fête  pou 
une  quantité  furprenante  de  lait  de  jq.1^"1011» 
ment.  Ils  tirent  inviter  les  deux  Envoyés 
à  boire  aulli  ,  pour  leur  faire  honneur. 
MaisC/r/wzi  n'aimant  pas  cette  liqueur, 
les  fupplia  de  l  en  diïpenfer.   La  fête 
dura  jufqu'au  foin  &  pendant  ce  tems 
une  foule  de  Peuple  ,  qui  s  croit  raffem- 
blée  auour  de  la  tente  ,  demeura  tran- 
quille dans  un  foit  grand  éloignement. 
On  voyoit  hors  de  la  porte,  Jerojlas , 
Duc  deSufdal  en  Rullie,  avec  plulieurs 
Seigneurs  du  Kathay  &  de  Solangi ,  les 
deux  fils  du  Roi  de  Géorgie  ,  l'Amba (fa- 
deur du  Calife  de  Baldak  (19),  &  dix 
autres  !  ultans  de  diverfes  Nations  Ma- 
hométanes.  On  alfura  Carpini  qu'il  fe 

(i£)  l'ourpre  ou  cramoifi. 
(19)  Ccft  le  nom  que  les  Européens  donnoienc  alorf 
à  Bagdad. 
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caupini.  trouvoit  dans  cette  Aiîemblée  plus  de 
Nombre  é-cluarre  mille  Ambaifadeurs  ;  les  uns  de 

tranged'Am- la  part  des  Princes  tributaires  ou  de 
ceux  qui  envoyoïent  raire  leurs  ioumil- 
fions;  d'autres  ,  au  nom  des  Gouver- 
neurs de  Provinces  ou  des  Rois  étran- 
gers, de  tous  chargés  de  préfens.  Ils 
étoient  placés  hors  de  la  paliflade ,  où 
le  lait  de  jument  ne  leur  fut  point  épar- 
gne eft  gné.  Cette  efpece  de  Diète  dura  trois 

^îu-  iemaines.  Carpini  ne  douta  pas  qu'on 

n'eût  fait  l'élection  ,  lorfque  Kuyne 
étant  forti  de  la  tente  à  la  fin  de  ce  ter- 
me ,  la  mufique  fe  fit  entendre  devant 
lui ,  ex  tout  le  monde  lui  rendit  hom- 
mage ,  en  baisant  des  baguettes  au  bout 
desquelles  étoit  un  flocon  de  laine  pour- 
pre. Cette  cérémonie  qui  ne  fe  faifoic 
pour  aucun  autre  Prince,  fut  obiervéc 
pendant  tout  le  tems  qu'il  demeura  en 
fpeclacle  a  l'alTemblée. 
Cérémonies      De  là  on  (e  rendit ,  à  trois  ou  quatre 

de  foninftai-  ljeues  t  fur  \q  bord  d'une  rivière  ,  dans 

la  non,  i     11        i    •  •  '      j 

une  belle  plaine  environnée  de  monta- 
gnes,  où  l'on  avoit  élevé  un  autre  pa- 
villon, quife  nommok  (ic)  ÏOrde  d'or. 
C'étoit  une  tente  drelfce  fur  des  piliers 
&  couverte  de  plaques  d'or,  qui  ctoienc 
jointes  au  bois  avec  des  clous  du  menu 
métal.  L'intérieur  étoit  revêtu  de  drap 

(ic)  Alt-.m-orda  en  langage  Mongol. 
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Bdldakin.  Le  14  d'Aout,  toute  l'ail em-  Cachot, 
blée  tourna  le  vifage  au  Sud.  Mais  une  l"i6' 
partie  ,  qui  é:oit  a  quelque  diltance  de 
l'autre  ,  rie  des  prières,  ëc  fléchiflant  les 
genoux  ,  s'avança  dans  cette  pofture  un 
peu  loin  vers  le  Sud.  Après  cette  céré- 
monie, qui  dura  long-rems,  tout  le 
monde  retourna  vers  la  rente,  &  l'on  fie 
monter  Kuyni  fur  un  thrône  qui  avoir 
été  préparé  dans  cette  vue.  Alors  tous 
les  Seigneurs,  &  le  Peuple  après  eux, 
fe  mirent  à  genoux  devant  lui.  Les  deux 
Envoyés  furent  exempts  de  cette  fou- 
milîion ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  fes 
fujets. 

L'Empereur  leur  parut  âgé  de  qua-  ^ge&ca- 
rante  ou  quarante  cinq  ans.  Sa  taille p^"*  de  ce 
étoit  médiocre  \  mais  il  reçut  avec  beau- 
coup de  gravité  tous  les  honneurs  qui 
lui  furent  rendus.  C'étoit  un  Prince 
fage  &  qui  rioit  fort  rarement.  Carpini 
prétend  qu'il  avoit  autour  de  lui  plu- 
lieurs  Prêtres  Chrétiens  (21),  dont  quel- 
ques-uns l'allurerent  que  ce  Prince  fe 
propoloit  d  embrafler  le  Chriftianifme. 
Il  ne  parle  jamais  aux  Etrangers  que 
par  le  miniftere  d'un  Interprête  ,  &  fes 
Sujets  ne  lui  parlent  qu'à  genoux.  Dans 


(n)C  croient  fans  dou-    Vvft\  ÏHifîohe  de  Gcr.t- 
13  I  te    des  Bonzes,   auxquels     chès-^han ,  parle  PereGuu- 
Kayuk.  tioit    fort    Jivré,     bU ,  f .  10 5  &  !*iv% 
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Carpim.  fes  Lettres,  il  prend  la  qualité  de  Puif- 
li*  '     Juncc  de  Dieu  6c  d'Empereur  de  tout  U 

genre  humain  (12). 
Audience      Quelque  tems  après,  les  deux  Ei- 

*"L  *" •""  voyés  furent  invités  à  l'audience,  av:c 
les  autres  Amballadeurs.  Ils  le  preien- 
terent  à  l'entrée  de  la  tente  ,  où  ils  fu- 
rent appelles  chacun  par  leur  nom  ,  en 
prétence  de  lEmpereur  &  de  toute  fa 
Cour.  Enfuite  on  leur  ht  plier  quatre 
fois  le  genou  gauche  devant  le  feuil  de 
la  tente  -,  après  quoi  ils  furent  foigneu- 
fement  fouillés,  pour  voir  s'ils  n'a- 
voient  pas  d'armes  cachées.  Ils  entrè- 
rent par  la  porte  du  coté  oriental ,  parce 
que  la  porte  de  l'Oucft  eft  réfervée  pour 
l'Empereur  ,  qui  y  reçut  tous  les  autres 
Ambanfadeurs  ,  mais  (ans  en  admetrre 
Trefens  faits  un  grand  nombre  dans  latente.  Les  pré- 

al£mpcrslir' fens  qu'on  lui  tic  dans  cette  occalïon 
croient  de  belles  étoffes  de  (oie  &  des 
fourrures  d'un  grand  prix.  On  prelîa  les 
deux  Envoyés  de  montrer  les  leurs,  mais 
il  ne  leur  reftoit  rien  qu'ils  puflent 
offrir.  On  découvrit  ,  fur  une  montagni 
voifine  ,  plus  de  cenr  chariots  ,  chargés 
d'or ,  d'argent  &  de  robbes  de  foie ,  qui 
furent  partagés  entre  l'Empereur  Se  (es 
Ducs. 

(11)  Hakluyt,  p.  66  &  fuivantes. 

I/Atfemblcc 
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L'aflemblce  ayant  quitté  ce   lieu   (e    C/ 
rendu  dans  un  autre ,  où  l'un  avoit  cle-    1 
vé  une  magnifique  tente  de  pourpre  , riche, 
qui  étoitun  prefent  des  Kkayens  (23). 
Là  oaroilloit ,  Iur  un  grand  thcârre  ,  un 
thronc  d'ivoire  d'un  travail  curieux  , 
qui  étoit  enrichi  de  joyaux  de  rond  par 
le  Commet.  On  y  montoir  par  des  de- 
grés. Les  Dames  étoient  affiles  à  gauche 
iur  des  tabourets,  &  les  hommes  au- 
deifous  ("14) ,  fur  des  bancs.  Il  n'étoic 
permis  à  perfonne  de  s'aiTeoir  à  droite. 
Les  femmes  de  l'Empereur  avoient  en 
particulier  de  très  belles  tentes. 

Enfin  l'Empereur  partit  avec  fa  mère.  Mort  d» 
Le  Duc  Jeroflas  étoit  mort  dans  cetDuc  Jerofl:u* 
intervalle  ,  &  l'on  foupçonna  les  Tar- 
tares  de  l'avoir  empoifonné  dans  un 
feitin  ,  pour  fe  failîr  plus  facilement  de 
ion  Duché.  L'Empereur  s'étant  féparé 
de  fa  mère  ,  fit  mener  à  cette  Prin- 
ce(Te  les  deux  Envoyés  de  Rome  ,  parce 
qu'ayant  deuein  de  lever  bien-tôt  fon 
étendard  contre  les  Pays  de  1  Oueft  , 
c'eft-à-dire  ,  contre  les  Chrétiens  (25), 
1 

(i$)  Ces  Peuples  pofle-  tité  d'autres  point? ,  il  pa- 

doient  les  Provinces  fep-  roît    qu'ils   imitoient    les 

tmtrionalcs  de  la  Chine  8c  Chinois, 

les  parties   voifines  de  la  u^)  Que'le  apparence 

Tartane   qui   avoient   été  qu'il  aimât  les  Chrétiens  , 

conquîtes     par     Jenghiz-  ou  qu'il  pensât  à  le  deve- 

klan.  fr<ye\ci-defjus.  uui 

(14)  En  cela  &  fur  quart- 

Tome  XX  V I.  O 
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Carpini.   il  ne  vouloit  pas  que  Carpini  &  Ton 

1,4  '      Compagnon  en  euflent  connoifTance. 

A  leur  retour ,  ils  pafferent  un  mois 

dans  la  Horde,  mourant  de  foif&  de 

faim.  La  proviiion  qu'on  leur  accordoic 

pour  quatre  jours  fuffifoit  à  peine  pour 

un  fcul.  Cependant  ils  reçurent  quelque 

foulagement  de  Cofmas  ,  Orfèvre  Ruf- 

fîen  ,  qui  avoit  fait  le  thrône  &  le  fceau 

Lettre  Impérial.  Enfuite  l'Empereur  les  ayant 

41%  TEmpc  fait  appeller  ,  leur  ordonna,  par   la 

icur  cent  au  r  r  '    ,  .  X 

fape»  bouche  de  ion  Secrétaire ,  de  mettre  par 
écrit  leurs  demandes  &  de  les  lui  pré- 
fenter.  Aufli- tôt  qu'ils  eurent  fatisfait  a 
fes  ordres,  il  leur  demanda  11  le  Pape 
avoit  près  de  lui  quelqu'un  qui  entendît 
les  langues  Ruiîienne,  Arabe  ou  far- 
tare.  Ils  répondirent  que  ces  langues 
étoient  ignorées  à  Rome  ;  mais  que  H 
Sa  Majefté  daignoit  leur  faire  expliquer 
fa  Lettre ,  ils  l'écriroient  dans  leur  pro- 
pre langue ,  &  qu'ils  porteroient  au  Pa- 
pe la  t  radudion  &  l'Original.  Cette  mé- 
thode ayant  paru  plaire  au  Monarque  , 
le  premier  Secrétaire  leur  interpréta  la 
Lettre  peu  de  jours  après ,  (Se  Carpini 
l'écrivit  en  Latin.  Elle  fut  lue  deux 
fois ,  Se  chaque  phrafe  fut  expliquée  foi- 
gneufement ,  dans  la  crainte  de  quelque 
méprife.  Les  Envoyés  la  reçurent  aufîl 
en  Arabe. 
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Ils  apprirent  des  Tartares  ,  qui  leur    Carpini 
avoient  ecc  donnes  pour  cortège ,  que     n  V( 
l'Empereur  croie  rclolu  d'envoyer  avec  envoyer  fo 
eux  des  Ambaifadeurs  en  Europe  \  ce-  ^att9t  a" 
pendant  on  leur  ri:  entendre  qu'il  fou- 
fouhaitoit  'que  cette  proportion  parue 
venir  d'eux.  Un  Tartare  leur  confeilla 
d'en  taire  la  demande.  Mais  plufieurs    CaipIniJ* 
raifons  lui  donnèrent  de  réloignement^fcs^rfJ^" 
pour  cette  démarche.  Ils  ne  fouhaitoienc 
pas  qu'on  envoyât  des  Ambaifadeurs  \ 
1  w,  parce  que  la  vue  des  diflenfions  qui 
régnent  entre  les  PrincesChrétiens  pour- 
voit encourager  les  Tartares  à  leur  faire 
la  guerre-,  i°, parce  qu'il  pouvoit  arriver 
que  ces  Miniftres  fuirent  enlevés  ou  tués 
fur  la  route.  Notre  Nation ,  ajoute  Car- 
pini,  ell  extrêmement  fîere  &c  arrogante 
(16) ,  &  les  Tartares  ne  fe  réconcilient 
jamais  avec  ceux  qui  infultent  leurs  Am- 
baifadeurs, fans  en  avoir  tiré  vengeance 
(17). 3°, Il  y  avoir  beaucoup  d'apparence 
que  fous  ce  titre  l'Empereur  n'auroic 
envoyé  que  des  efpions,  d'autant  plus 
que  leur  commilîion  fe  feroir  réduite  à 
porter  fa  Lettre  ,  dontCarpini  pouvoit 
fe  charger  lui-même. 

(té)  L'Auteur  donne  pour  ils  faillirent  d'être  lapidé*." 
exemple  que  les  Ainbafla-         (27)  Ce  fut  un  crime  de 

«leurs  Allemands   dont   il  cette  nature  qui  caufa   la 

étoit    accompagné    éiant  ruine  de  l'Empire  Karaz- 

revenus  en  habit  Tartare,  mien,  foje^  ci-UcJJhs. 

Oij 
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CARriNi.  Le  1 5  de  Novembre,  après  avoir  reçu 
SwKtfcv  ^eur  palTeporc,  les  Envoyés  reprirent  le 
caEurope.  chemin  de  l'Europe.  Leur  marche  dura 
pendant  tout  l'hy  ver  ,  par  des  Deferts 
où  ils  ne  trouvèrent  pas  un  feul  arbre. 
Le  tems  fut  extrêmement  mauvais.  Ils 
étoient  fouvent  obligés  de  palTer  la  nuit 
fur  la  nege ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  fer- 
vilTent  de  leurs  pieds  pour  nétoyer  la 
terre.  Il  leur  arriva  plufieurs  fois ,  le 
matin  ,  de  fe  trouver  couverts  de  nege  » 
que  le  vent  avoit  poulTée  fur  eux  pen- 
dant le  fommeil.  Enfin  ils  arrivèrent  le 
jour  de  l'Afcenlion  à  la  Cour  de  Bathi  > 
d'où  ils  payèrent  à  celles  de  Korrenfa  &£ 
de  Montji.  On  leur  donna  de  nouveaux 
guides  jufqu'à  la  dernière  garde  des  Tar- 
tares ,  d'où  ils  fe  rendirent  en  fix  jours  à 
Kiovie.  Le  jour  de  leur  arrivée  fut  le  8 
Ambafla-de  Juin.  Ils  furent  traités  magnifique- 

DucsDaaieî  mCIU   Pat  leS  DuCS  Daniel  &  Wafllik  , 

8c  rafiOk,  qui  firent  partir  avec  eux  des  Ambafla- 
deurs,  pour  informer  le  Pape  qu'ils 
étoient  fournis  à  fon  autorité  &c  qu'ils 
reconnoiiloient  l'Eglife  Romaine  pour 
leur  Mère  (i$). 

(*3)  Voyages  »VHakluyt ,  p.  6p  &  fuiv. 


v£&> 
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Carpisi. 
§      I  I.  »4«. 

Montais  &  Nations  conquifcs  par  leurs 
armes* 

LE  Pays  des  Montais  eft  bordé  à  ,  ^priétés 
1  Eft  par  les  terres  des  KitayensMongaU. 
(29)  &  de  Solanghi  ;  au  Sud-Oued  , 
par  celles  des  Huirts\  à  l'Oueft  ,  par  les 
Naymans,  &  au  Nord  par  l'Océan.  Il 
eft  entremêlé  de  montagnes  de  de  plai- 
nes ,  mais  fabloneux  Se  Ttérile  dans  tou- 
tes (es  parties,  &c  prefque  {ans  rivières. 
Cependant  il  s'y  trouve  de  rort  bons  pâ- 
turages. On  n'y  compte  qu'une  (30) 
feule  Ville,  à  une  demi  -  journée  de 
Sira-orda  ,  8c  l'on  en  parle  allez  avan- 
tageufement.  Carpini  n'eut  pas  l'occa- 
fion  de  la  voir.  Le  climat  eft  fort  incer- 
tain. Les  vents  y  régnent  avec  violence 
cV  le  froid  y  eft  extrême.  11  y  pleut  rare- 
ment en  Eté,  8c  jamaisenhyver.il  tom- 
ba tant  de  grêle  pendant  l'élection  de 
l'Empereur,  que  lotfqu'elle  vint  à  fon- 
dre ,  cent  quarante  perfonnes  furent 
noyées  8c  plufieurs  tentes  turent  em- 
portées. Souvent  le  froid  lepiusinfup- 

(ty)  Carpini  écrit  K'M.7  •>  au(Ti  Montais  pour  Mongols. 

avec    plus   de    vérité    <]ue  (  $o)  Hakluyt  a  gliffé  clans 

Haython  &  Marco-l'olo  ,  le  texte  Cucunn  pour  K^ara- 

«jui  écrivent  K-'tb'ty-  H  écrit  /{oram, 

Oiij 
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Carpim.  portable  eft   fuivi  d'une  chaleur  ex- 
«**       cefîîve. 

Figure  des  Les  Tarrares  ont  le  vifage  fore  large 
entre  les  yeux  Se  les  os  des  mâchoires  , 
le  nez  court  Se  plat ,  les  yeux  petits  £c 
les  iourcils  relevés.  Ilslerafent  le  Com- 
met de  la  tête.  Le  refte  de  leur  chevelure 
eft  partagé  en  deux  trèfles  ,  qui  font 
liées  derrière  les  deux  oreilles.  Ils  onc 
les  pieds  fort  courts.  Leur  habillement 
eft  le  même  pour  les  deux  fexes.  Les 
maiions  du  Pays  font  rondes  ,  avec  une 
ouverture  au  fommet ,  qui  leur  fert  de 
fenêtre  Se  de  cheminée.  On  en  voit  de 
grandes  Se  de  petites.  Quelques  unes 
peuvent  être  levées  en  pièces.  D'autres 
font  toujours  fixées  fur  des  chariots, 
qu'on  tire  avec  un  ou  plufieurs  bœufs. 
Lear  a-  Le  refpect  des  Tartares  eft  extrême 
raflere.  p0Ur  [eurs  Seigneurs.  Jamais  ils  ne  leur 
difent  rien  qui  blefte  la  vérité.  On  voie 
naître  peu  de  querelles  parmi  eux  , 
dans  la  chaleur  même  de  l'ivrognerie. 
Le  larcin  eft  encore  plus  rare.  Ils  lont 
endurcis  aux  plus  grandes  fatigues.  Ils 
chantent  Se  fe  réjouiifent  après  avoir 
jeûné  des  jours  entiers.  Leurs  femmes 
font  chaftes  ;  mais  elles  tiennent  quel- 
quefois des  difcoursobfcenes.  Ils  fe  trai- 
tent entr'eux  avec  autant  de  civilité  Se 
de  douceur  qu'ils  onc  de  rudelTe  pour 
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les  Etrangers.  Le  Grand  Duc  de  Ruflîe ,  Cam*hi. 
le  HU  du  Roi  de  Géorgie  &  les  Sulcans  i2ê* '" 
qui  afliftoient  à  lcledion  de  l'Empe- 
reur ,  y  croient  traites  avec  peu  de  ref- 
pect.  Ils  eurent  la  mortification  de  voir 
prendre  le  pas  fur  eux  à  leurs  domefti- 
ques  Tartares  ,  $c  fouvent  iis  furent 
obligés  de  les  fouffrir  aflîs  devant  eux. 

Dans  le  Pays  des  Tartares,  le  vol  8c       Punitîos 
l'adultère  font  punis  de  mort.  Le  même  JJJ  •     cn" 
châtiment  eft  établi  pour  la  fornication. 
11  n'y  a  point  d'autre  degré   prohibé    Degrés  aux- 
pour  le  mariage  que  celui  de  mère  ,  de  <ïucl.s  i;s   rp 

'/-h      m     j      r  '  /-\      >         r    r    panent, 

hllc  .Se  de  lœur  utérine.  On  epoule  la 
fœur  du  coté  du  père;  &  le  fécond  fils 
d'une  famille,  ou  le  plus  proche  pa- 
rent ,  eft  obligé  d'époufer  la  veuve  de 
l'aîné.  Pendant  le  féjourque  Carpini  fie 
en  Ruflîe,  le  DucBathi($  1)  ayant  puni 
de  mort  le  Duc  André  ,  fur  la  lîmple 
aceufation  d'avoir  vendu  des  chevaux 
Tartares  hors  du  Pays ,  n'accorda  fa 
fuccefllon  a  fon  frère  qu'après  l'avoir 
forcé  d'époufer  fa  veuve.  Les  Tartares 
ne  mettent  aucune  différence  entre  les 
enfans  de  leurs  femmes  &  ceux  de  leurs 
concubines.  La  polygamie  eft  en  ufage 
parmi  eux  -,  mais  chaque  femme  vit  a 
part  avec  fa  propre  famille. 

(*\)  Il  eft  nommé  Duc  de  Savogle  dans  la   Tra- 
duftiun  Françoiie. 

Oiiij 
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Carpini.       Les  Tartares  font  profefTion  de  re- 
I14*'       connoître  un  feul  Dieu.  Cependant  Pi- 
Leur  Rc!i-  J^e  qU'jJ  QnC  ^'un  fat  fa^  fe  réduit  à 

croire  qu'Us  doivent  palfer  dans  un  au- 
tre monde  ,  où  leur  vie  ne  fera  pas  diffé- 
rente de  celle  qu'ils  mènent  ici.  Ils  com- 
mencent leurs  entreprifes  à  la  nouvelle 
&  à  la  pleine  Lune  ,  qu'ils  appellent  le 
Grand -Empereur  &  qu'ils  honorent  a 
Partirions  aenoux.  Tout  ce  qui  approche  d'eux  , 

parlercu.        °,    a     x       ,.  .      *  rr 

celt-a-dire,  leurs  troupeaux,  leurs 
meubles  Se  même  les  Etrangers ,  doit 
être  purifié  par  le  feu.  Ils  allument  deux 
feux  -,  &  dreflant  en  terre  ,  près  de  l'un 
ôc  de  l'autre  ,  deux  javelines ,  jointes 
par  une  corde  tendue  ,  ils  font  paifer 
par-delfous  les  chofes  qu'ils  veulent  pu- 
Snperftitions  rifier.  Ils  regardent  comme  une  faute  , 

Tartares.  J^  toucher  \c  feu  avec  un  COuteau  ,   OU 

de  tirer  la  viande  du  pot ,  ou  de  fendre 
du  bois  près  du  foyer  avec  une  hache, 
parce  qu'ils  s'imaginent  que  c'eft  dimi- 
nuer la  vertu  du  feu.  Ils  croient  qu'on 
ne  fe  rend  pas  moins  coupable ,  de  s'ap- 
puyer fur  un  fouet  ou  d'en  toucher  une 
flèche;  de  tuer  des  jeunes  oileaux,  de 
répandre  à  terre  quelque  liqueur  ,  de 
frapper  un  cheval  avec  la  bride ,  ou  de 
fe  fervir  d'un  os  pour  en  briler  un  autre. 
Celui  qui  pifTe  dans  fa  maifon  ne  peut 
éviter  la  moi:  qu'en  payant  une  grofle 


des  Voyages.  Liv .  1K   521 
amende.  Alors  la  maifon  &  le  criminel     C4*rnu 
doivent  ècre  purifies  par  le  feu.  Celui       IM  ' 
qui  ne  pouvant  avaller  un  morceau  de 
viande  le  rejeteeroit  hors  de  fa  bouche  , 
(croie  tué  dans  un  trou  qui  eft  ouvert 
pour  cet  ulage  au  coin  de   la  maifon. 
Ceil  un  crime  capital  de  marcher  furie 
reuil  de  la  maifon  des  Princes  (3  2). 

La  Monçalic  étoic  anciennement  ha-      Anciens 

b-    >  VT  1  p  Habitant  c*e 

itee  par  quatre  Nations,  dont  1  origine  ja    Mon^ 

ik  le  langage  croient  les  mêmes  i  les  ue. 
Mongals-yekas  ou  les  grands- Montais; 
les  Montais  fus  ou  les  Montais  d'eau  , 
qui  prirent  le  nom  de  Tartans  d'une 
rivière  de  leur  Pays-,  les  Merkats  &  les 
Maries.  Jenghi^  (53)  ,  qui  étoit  Mon-  Cooqaëio 
gulytka  ,  ayant  engage  Le  Peuple  de  vhan?^**' 
cette  Province  à  fe  joindre  à  lui ,  atta- 
qua les  Mongals  fus  ,  ou  les  Tartares  > 
tua  leur  Chef&:  fubjugua  leur  Nation, 
Il  vainquit  enfuire  les  Merkats  6c  les 
Metrits.  Alors  \zs  Naymans ,  quiécoienc 
gouvernés  par  de  jeunes  Princes  lans 
expérience  (34)  ,  fils  de  leur  dernier 
Empereur,  à  qui  ces  quatre  Nations 
payoient  un  tribut ,  entrèrent  fur  leurs 
terres ,  y  tuèrent  beaucoup  de  monde  Se 

(îi)Baklnyt,  p.  54  &         (m)  Cette  Nation  étoic 

fai  vantes,  alors    divitée    fous    deux 

(}})  Chinais  dans  TOri»  KhaiW  'y    car   ce    font   1rs 

ginal-  C'cftle  fameux  Jeu-  Mongols ,  dont  on  a  parlé 

gUu-khuv.  c  dellus  dans  leur  article, 

Uv 
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Car  pi  ni.   retournèrent   chargés  de  butin.  Mais* 

li"v6,      Jcîighiz   les   joignit  dans   une    vallée 

étroite  j  <Sc  quoique  foutenus  par  les  Ka- 

rakiravens  ,  il  en  tua  un  çrand  nombre 

<Sc  ht  le  relie  prilonnier. 

ville  bâtie      Okkoday  (35),  fils  &c  fucceflfeur  de 

P.rOkkoaay,jen   hiz    b^ri      d        j    Pays  de  Kara- 

&  progrès  de  .   .    O  '  ,  ,      *        . 

t'es  armes.  Kicay  ,  une  Ville  nommée  Omil  ($6) , 
près  de  laquelle  eft  un  vafte  Defert 
qu'on  prérend  habité  par  des  hommes 
fauvages,  qui  n'ont  aucun  langage  & 
dont  les  jambes  font  fans  jointure.  Les 
Mongals  ayant  enfuite  marché  contre 
les  Kitayens  ,  furent  défaits  fi  entière- 
ment qu'il  n'en  refta  que  lept  en  vie. 
Mais  ils  réparèrent  bien  tôt  leurs  for- 
ces ,  pour  tenter  la  fortune  ave:  plus  de 
f  accès.  Leur  première  conquête  fut  celle 
des  Huircs ,  qui  éroient  des  Chrétiens 
delà  fecle  Neitorienne.  Ils  prirent  d'eux 
leurs  caractères  d'écriture  (37).  Le  Pays 
de  Seruyur  ,  celui  des  Karanius  &  la 
Terre  de  Hudirat  éprouvèrent  fuccefii- 

(*0  Oi^iay  ,  que  le  Tra-  Mais    c'eft    peut-être  auffi 

duétciir  cTAhulghazi    écrit  Amnil ou  Yétmil  dont  parle 

Ahulgh3?.i ,  p.  181   &311, 

a  infi  nommée  dans  où  commençait  ia  Tarta- 

rOuvrage  mène  de  Carpi-  rie  qui  tomba  dans  le  par- 

ni.  Mais  Vincent  De-Beau-  tage  d'Oktay. 

I    la    nomme     Kfmmil  (^7)  Apparemment    les 

«"ans     fon    Exnair.     C'elt  Vifpiri OU  les  Ojgmn,  Mais 

peut  être  Khamil  à  l'extrê-  ils  étoient  de  la  Religion 

itc  Bukkarie ,  de  Fo. 
à  l'iiurce  du  grand  Defcrt. 
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vemcnt  la  force  de  leurs  armes.  Enfin    Ca*mni. 
Jenghiz-khan  ayanr  attaqué  pour  la  fe-      "4  ' 
conde  fois  les  Kitayens ,  s'empara  par 
degrés  du  même  Pays  ,  prit  leur  Capi- 
tale &  tua  leur  Empereur. 

Les  Kitayens  font  idolâtres  ,  mais  cc^q"-t1^"" 
fort  civils.  Ils  n'ont  pas  de  barbe.  Ils  Kitayens. 
ufent,  pour  l'écriture,  d'une  forte  de 
caractère  qui  leur  eft  propre.  Ils  ont  des 
Hiftoires  de  leur  Pays,  desHermites, 
des  Couvens  ,  des  Saints  auxquels  ils 
rendent  un  culte.  Ils  reconnoiirent  un 
feul  Dieu.  lis  croient  un  état  futur.  Car- 
pini  ajoute,  mais  avec  peu  de  vérité 
fans  doute  ,  qu'ils  adorent  Jefus-Chrilt  -, 
qu'ils  refpe&ent  le  vieux  Se  le  nouveau 
Teftament ,  8c  qu'ils  ont  parmi  eux  ce 
faint  Livre. 

Jenghiz  conduifit  enfuite  ks  troupes       Défaite 
contre  le  Roi  de  la  grande  Inde  ,  nom-JJ^  jcn*bfc-  ' 
mé  Prête- Jean  ;  mais  il  fut  vaincu.  En  khan, 
racontant  fa  défaite  à  Carpini,  on  lui 
fît  croire  que  les  ennemis  de  ce  Con- 
quérant avoient  employé  contre  lui  des 
ftatues  de  cuivre ,  creufes  &  remplies  de 
feu.  Ils  les  avoient  miles  à  cheval ,  avec 
un  homme  derrière  chacune ,  qui  par 
le  moyen  d'un  foufïlet  poufïbit  le  feu 
fur   les  Mongols  de  les  brûloir  ^  fans 
compter    l'incommodité    qu'ils    rece- 
voient  de  la  fumée.  En  revenant  par  les 

Ovj 
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Carpini  Deferts,  ils  trouvèrent  une  Nation  où 
1,4  *  les  hommes  font  faits  comme  des  chiens. 
Ces  monftres  fe  jetterent  dans  la  rivière 
à  leur  approche.  Enfuite  fe  roulant  a 
terre,  la  poufliere  Se  l'eau  y  qui  gelè- 
rent enfemble,  parce  qu'on  écoic  alors 
en  hyver  ,  leur  compoferent  une  forte 
d'armure  à  l'épreuve  des  épées  Se  dts 
flèches.  Ils  fe  jetterent  fur  les  Mongols , 
en  fe  fervant  de  leurs  dents  Se  de  leurs 
griffes,  Se  les  chaiTerent  ainfi  de  leur 
Pays.  L'Auteur,  perfuadé  apparemment 
de  cetre  merveilleufe  avanrure  ,  pro- 
tefte  qu'elle  lui  fut  aiïurée  folemnelle- 
ment  par  quantité  de  Prêtres  Rulliens 
(3  8)  &  par  d'autres  perfonnes  de  foi. 

Autres  mer-  De- là  les  Mongols  entrèrent  dans  le 
>e:iies raton-  Pays  de  Burithabuh ,  ou  du  Tibet,  dont 

tees  par  Car-        '  h  ,  .  , 

pini.  ils  tirent  la  conquête.  Les  Habitans  de 

cette  contrée  font  payons ,  &  mangent 
les  cadavres  de  leurs  parens  après  leur 
mort.  lis  font  d'une  fleure  trèsdifforme» 
Ils  n'ont  pas  de  barbe  ,  parce  qu'il  le  l'ar- 
rachent avec  un  instrument  de  fer ,  à 
mefure  qu'elle  renaît.  Jenghiz  prit  de- 
là vers  l'Oued  pour  attaquer  les  Kir- 
ghis,  Se  pénétra  jufqu'aux  montagnes 
Cafpiennes.  L'Auteur  raconte  quelles 
font  de  diamant  ;   que  les  Habitans  y 

(}8)     Notre    Voyageur  étoit  donc    fort    /Impie ,  &. 
les   Frùres    ftufliens   de  grands  fourbe». 
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vivent  fous  terre  \  qu'a  l'approche  des  ""07771777 
Mongols  1  les  montagnes,  auxquelles  1X4/5, 
ils  avoient  fait  une  brèche  ,  ne  laiiferent 
pas  de  devenir  inaccelîibles ,  par  l'inter- 
pofuion  d'une  nuée  qu'il  fut  impoflible 
de  pénétrer -,  que  les  Habitans  s'étant 
avancés,  par  des  palïages  fouterrains, 
lous  le  champ  où  l'Ennemi  croit  campé, 
forment  rout  d'un  coup  de  ces  routes 
oblcures  &  hrent  un  grand  carnage  des 
Mongals;  enfin  ,  que  la  raifon  qui  les 
obligeoit  de  demeurer  fous  terre  étoic 
que  le  Soleil  falloir  un  bruit  (i  terrible 
à  fon  lever,  qu'il  leur  étoit  impoiïible 
de  le  foutenir  (39).  Carpini  n'a  pas  honte 
de  rapporter  des  fables  i\  ridicules  ;  & 
telle  elt  dans  fon  récit  l'Hiftoire  de  Jen- 
ghiz-khan,  qui  fut  tué,  dit-il,  par  le 
tonnerre. 

Ce  qu'il  raconte  de  l'Empereur  Ok>     Ceqifiir*. 
oday  ,  ne  regarde  que  l  expédition  de  ko.by. 
Bathi-artd&i  de  Sirpodun  (40).  Suivant     Conquêtes 
fes  Mémoires,  Bathi  lubjugua  d'abord  ^Batliv" 
Alti-fultan  ,'tn faire  les  Bijermins  ,  mal- 
gré la  vigoureufe  réfiftance  qu'on  lui  fit 
à  Barthia  (41)  ,  grande  Ville  qu'il  dé- 
truidr.  Cet  exemple  effraya  Jakiut (41), 

(  5  9)  Voyages  tTHakliiyt,         (41)  Rarcbin  dan-s  Virv- 

p.  57  &  Aiivantcs-  cent  Dc-Bcauvais. 

(40)  L'Auruir  écrit  Cyr-         (41)    Ou    r.i^im.   Viiv- 

poihîH.  C'cil  apparemment  sent  de  Beauvais  met  &m* 

UmLIfM*  gui. 
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qui  fut  épargnée  parce  qu'elle  ouvrit  Tes 
porces.  De -là  les  vainqueurs  allèrent, 
faire  le  fiege  &  Ornât ,  Ville  mahomé- 
tane  ,  qui  étoit  alors  riche  &  peuplée. 
Il  s'y  tenoit  un  marché  coniiderable , 
que  fa  licuarion  fur  le  (45)  Don  fa  vo- 
uloir beaucoup.  Les  Mongols  s'en  faih- 
rent  à  la  iin  ,  en  détournant  le  cours  de 
la  rivière,  qui  fubmergea  la  Ville  & 
noya  tous  les  Habitans.  Après  cette  con- 
quête ils  marchèrent  vers  la  Ruflie  ,  où 
ils  Te  rendirent  maîtres  de  Kiovie  ,  Ca- 
pitale du  Pays.  Le  iiege  fut  long  ,  parce 
que  la  Ville  étoit  fort  grande  &  bien 
peuplée.  Mais  lorfque  l'Auteur  y  pana  , 
on  n'y  voyoit  pas  plus  de  deux  maifons  , 
&:  les  Habitans  ctoient  réduits  à  l'efcla- 
vage.  Bathi  s'avança  dans  la  Hongrie 
ôc  la  Pologne  ,  où  il  perdu  beaucoup  de 
monde.  Si  les  Hongrois  ,  obierve  i'Au- 
teur,  euflent  réfuté  courageufement  , 
ils  auroient  forcé  leurs  ennemis  de  tour- 
ner le  dos.  Les  Mongols  retournant  a 
i'Eft  fubjnguerent  les  Morduins  ,  qui 
font  idolâtres,  &  les  Bilerison  les  Ha- 
bitans de  la  grande  Bu  kk  a  rie.  De-là 
marchant  au  Nord,  ils  conquirent  les 
Bajîorcis,  ou  la  grande  Hongrie.  En  fuite 
ils  firent  fubir  le  même  fort  aux  Paro- 


is) Vincent  ne  fair  7.1s  mention  du  Don; 
a  j>cu  de  fond  k  faire  MU  certains  Extraits, 


tant  il 
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fus ,  qui  ont  i'eltomac  G  étroit  &c  la   Camiih. 

bouche  ii  petite,  que  ne  pouvant  man-  t%4 
ger  de  viande  ils  ne  vivent  que  des  va- 
peurs de  leurs  marmites.  Bathi  continua 
les  victoires  contre  les  Samogetes  (44), 
qui  vivent  de  leur  charte  &  qui  ne  fonc 
vêtus  que  de  peaux  de  bêtes-,  enfin  ,pour 
mettre  le  comble  â  (es  exploits ,  il  fubju- 
gua  une  Nation  qui  habitoit  les  bords 
de  l'Océan  feptentrional ,  Se  dont  les 
hommes  avoient  les  pieds  d'un  bœuf  & 
la  face  d'un  chien.  Peu  de  Lecteurs  pren- 
dront confiance  à  toutes  ces  merveilles, 
quoique  l'Auteur  protefte  qu'il  ne  ra- 
conte rien  dont  il  n'ait  été  témoin  ou 
qu'il  n'aie  appris  par  des  témoignages 
dignes  de  foi. 

Sirpodan  ,  autre    Héros  des  mêmes ,  c?nqu/'res 

1    •  /•  r  ,  de  Sirpodan, 

régions  ,  rut  envoyé  contre  les  (45  )  Ker- 
ghis ,  pavens  fans  barbe  ,  qu'il  réduifit  à 
la  foumiilion.  Enfuite  marchant  au  Sud 
contre  les  Arméniens,  il  trouva,  dans 
certains  Deferrs ,  des  monftres  à  qui  la 
Namre  n'avoit  donné  qu'un  bras,  qui 
leur  forroit  de  la  poitrine  ,  &  une  feule 
jambe.  Ils  ne  marchoient  qu'en  fautanc. 
Cependant  ils  étoient  plus  légers  à  la 
courfc  que  les  chevaux-,  &c  lorfquils 
commençaient  à  fe  fatiguer ,  ils  fe  fer- 

(44»Ou  les  Samr.icdef. 
'45;  Ker^u  dans  l'Original, 
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Carpsm.  voient  de  leur  bras  Se  de  leur  jambe  en 
114  '  tournant  comme  en  cercle  (46).  Ils 
étoient  obliges  d  ette  deux  pour  tirer  de 
l'arc.  L'autorité  fur  laquelle  Carpmi 
fonde  tant  de  menloiiges  é  oit  fans  dou- 
te encore  celle  des  Piètres  Rufliens,  qui 
lui  dirent  aulïi  que  cette  Nation  avoir 
envoyé  plufieurs  rois  des  Ambalfadeurs 
à  l'Empereur.  On  doit  s'imaginer  que  le 
voyant  (impie  Ôc  crédule  >  ils  Te  firent 
un  jouet  de  (on  ignorance. 

Etat  de  la  II  rapporte  ,  avec  plus  de  vraifem- 
Sumblancc»  9^  Jenghiz-khan  avoir  divifé 
.  de  jenghiz-  Tes  troupes  en  pelotons  &  en  corps  de 
dix ,  de  cent,  de  mille  &  de  dix  mille 
hommes ,  ck  qu'il  leur  avoir  donné  pour 
Généraux  deux  ou  trois  Ducs,  dont  il 
étoit  le  Chef  fuprême.  Cet  ordre  fe  con- 
fervoit  encore  parmi  les  Mongols  ,  avec 

Difdplioe.  la  même  dilciphne.  Celui  qui  prenoit 
la  fuite  dans  une  action  étoit  puni  de 
mort  j  à  moins  que  toute  l'armée  ne  fut 
obligée  de  plier  enfemble  ,  c'eft-  à-dire  , 
que  dans  les  pelotons  de  dix  un  fuyard 
étoit  tué  par  les  neuf  autres  ;  ou  fi  quel- 
qu'un étoit  pris  par  l'ennemi  ,  les  neuf 
autres  dévoient  le  délivrer  fous  peine 

Armes  of-  de  morr.  Les  armes  des  Montais  étoient 

Vnûvcs     S' 
étlfc.nlives. 


s  t    un  ou  deux  arcs  ,  trois  carquois  remplis 
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de  Heches,  une  hache,  &  des  cordes  Ca&»ii*< 
pour  cirer  les  machines  militaires.  Les  ll4<* 
plus  dittingués  portoient  une  (orce  de 
îabre,  courbe  6c  pointu  (47).  Quelques 
uns  avoient  des  heaumes  &  des  cui- 
ralles,  compofés  de  pièces  de  cuir  de 
la  grandeur  de  la  main  ,  trois  ou  quatre 
l'une  fur  l'autre  ,  qui  étoient  liées  en- 
femble  avec  des  courroies  *,  de  forte 
qu'elles  fe  prètoient  à  tous  les  mouve- 
mens  du  corps.  D'autres  avoient  des  cui- 
ralfes  de  petites  plaques ,  épaiffes  d'un 
pouce ,  longues  de  huit,  &  percées  de 
nuit  trous.  Ces  petites  plaques  fe  joi- 
gnoient  en  avançant  un  peu  l'une  fur 
l'autre  &  s'attachoient  par  les  trous» 
Toute  la  cuiralTe  conflfcoit  en  quatre 
pièces*,  deux  pour  le  devant  ôc  le  der- 
rière, ôc  deux  pour  les  bras  depuis  l'é- 
paule jufqu'a  la  main.  La  partie  fupe- 
rieure  du  cafque  étoit  de  fer ,  mais  celle 
qui  couvroit  le  col  n'étoit  que  de  cuir. 
Les  Mongols  entretenoient  ces  armes 
extrêmement  propres  &  luifantes.  Leurs 
chevaux  étoient  couverts  au  (fi  de  la  mê- 
me armure  ,  mais  compofée  de  cinq 
pièces*,  une  des  deux  côrés ,  depuis  la 
tête  julqu'à  la  queue, attachée  a  la  felle, 
au  col  8c  à  la  croupe  -,  une  aucre  fur  la 
troupe,  avec  un  trou  pour  y  pafler  la 

(47)  Une  cfyece  de  cimeterre. 
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c^rpini    queue  ;  une  quatrième  fur  le  poitrail? 
12*6'      qui  defcendoit  jufqu'aux   genoux.  La 
cinquième  n'étoit  qu  une  hmple  plaque 
fur  le  front. 

Quelques  uns  avoient  un  crochet  à  la 
tête  de  leur  lance,  pour  ébranler  l'en- 
nemi fur  (es  étriers  ôc  le  faire  tomber 
de  fon  cheval.  La  pointe  de  leurs  flèches 
étoit  fort  aiguë  &  tranchante  des  deux 
côtés.  Ils  avoient  auiîi  des  boucliers 
d'oiier ,  mais  ils  ne  les  portoient  jamais 
Méthode  en  campagne.  Pour  traverfer  les  rivie- 

pour  M»f«- res  ^s  av°ienc  une  piecc  ronde  de  cuir , 
icr  jes  rivie-fur  laquelle  mettant  leurs  habits ,  ils  la 
tiroient  avec  une  corde  ou  à  la  queue 
de  leurs  chevaux.  L'Auteur  ajoute  qu'ils 
mettoient  quelquefois  leur  (elle  fur  la 
pièce,  par-deifus  leurs  habits,  &  que 
fe  plaçant  delîus  ils  palToient  dans  cette 
fîtuation  ,  avec  le  fecouis  de  deux  ra- 
mes (48). 

(48)  Voyages  d'Hakluyt ,  p.  fio  &  fui?. 


■©■ 
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§     II. 

Voyages  (TAsCEUN  &  de  fes  Compa-    Asci;llN.~ 
gnons  vers  la  Tar tarie. 

SU  r  un  ordre  du  Pape  ,  en  1 147  ,     Afcetig  r« 
je  r    r      m  r>     r  rend  >.n  Perfe 

AJceiin  ik  trois  autres  Religieux  ,  au  camp  dcS 

étant  partis  pour  la  Tartarie  ,  fc  ren^  Tartan». 
ditent  à  l'armée  des  Tartares  (49) ,  qui 
étoit  alors  en  Pcrfe  ,  fous  le  comman- 
dement du  Prince  Bayath-noy  (  5  o).  A  la 
première  nouvelle  de  leur  artivée,  ce 
Général  leur  envoya  (on  Eghip ,  ou  le 
Chef  de  Ton  Confeil  ,  avec  des  Inter- 
prètes ,  pour  apprendre  d'eux  ce  qui  les 
amenoitdans  Ton  Camp.  Afcelin  répon-  Erpticsnoài 
dit  qu'il  étoit  Amba(Tadeur  du  Pape ,  ^Jf  J,e" 
c'elt-A-dire  du  Chef  &    du  Père  des 
Chrétiens.  LeConfeillerTartare,offen- 
fé  de  cette  fuperbe  expredion  ,  leur  de- 

(49)  Cette  Relation  cit  ques   Additions  prifes   du 

tirée  des  Mémoires  de  Si-  François.    Les  noms  des 

mon  De-St-Quentin  ,  qui  fe  trois  Compagnons  d'Afce- 

trouvent auflî  dans  le  trente  lin  croient  Alferic  ou  Al- 

deuxiéme   livre   du    Miroir  beric  ,  Alexandre  &  Simon, 

nifto'ique   de  Vincent  De-  (50)  Raiotb~noy<\ansVO- 

Beauvais.     Purchas    en   a  riginal*  Vincent  De-Beau- 

donné  l'Extrait  ;  mais  elle  vais  obferve  que  Noy  éroic 

elt  toute   entière  dans  la  le  titre  de  fa  dignité.  C'é- 

Colleftion  t'rançoife  de  la  toit  peut-être  Noyan  ,  dont 

Haye.  On  donne  ici  l'Ex-  on  a  parlé  dans  THiltoire 

liait  de  l'urchas,  avec  quel-  de  Jcnghu-khau. 
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Ascelin.  manda  s'ils  ignoroient  que  le  Khan  (5 1  ) 
I1<47'      étoit  hlsdeDieu  (5 1)  &que  Bayath-noy 
&  Batho  étoient  Tes  Princes?  Afcelin 
l'aiTura  que  le  Pape  ne  connoiiïoit  aucun 
de  ces  noms ,  fans  quoi  il  n'auroit  pas 
manqué  de  les  employer  dans  Tes  Let- 
tres *,  mais  qu'étant  affligé  du  matTacre 
de  tant  de  créatures  humaines  3  fur-tout 
de  Chrétiens ,  il  envoyoit ,  de  l'avis  de 
Tes  Cardinaux  ,  trois  Miniftres  à  Ja  pre- 
mière armée  Tarrare  qu'ils  pourroienc 
rencontrer  ,  pour  exhorter  le  Général  à 
finir  de  fi  cruels  ravages,  <Sc  à  le  repen- 
tir de  ceux  qu'il  avoit  commis. 
Ons'offen-      Les  Députés  du  Prince  Bayath-noy 
ponfes.fcS  ré"revinrenc  plulîeurs  fois,  fe  présentant 
toujours  avec  un  nouvel  habit ,  &  mar- 
quèrent beaucoup  de  curiofiré  pour  les 
préfensque  les  Envoyés  avoient  appor- 
tés. Mais  Afcelin  leur  déclara  que  ce  né- 
toit  pas  Image  du  Pape  d'envoyer  des 
prélens  aux  Princes  Chrétiens  ,   bien 
moins  aux  Princes  Infidèles  •,  qu'il  étoit 
accoutume  au  contraire  à  recevoir  de: 
complimens  \  Se  que  d'ailleurs  les  Prin- 
ces Chrétiens  ne  s'envoyoient  jamais 
entr'eux  de  préfets  avec  leurs  Lettres 

fjxJJÇA*»»,  dans  totfte         (51^    Ils    pou  voient 

fa  Relation,  eft  écrit  rXum,  nommei    F:h    du    Ciel 

on  .1  déjà  rail  obfer-  co.n.ne  les  Ch;no:s  nom 

ver  que  la  véritable  prunon-  mciu  leur  Empereur  ;  -Vil 

dation  efl  KjtMt  ou  H.tit.  à'iiiîv  ,  daria  un  !cns  ttguq 
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Les  quatre  Religieux  rerulerent  auili  de  "ÂTTmTT 
fléchir  les  genoux  devant  Bayath-noy      *M7, 
(53),  dans  la  crainte  que  cette  cérémo- 
nie ne  fut  regardée  comme  une  loumif- 
iiondu  Pape  au  Khan  des  Tartares.  Mais 
ils  confentirent  à  rendre  au  Général  tous 
les  témoignages  de  refpecl:  qui  étoient 
en  ufage  dans  leur  Pays.  Les  Tartares 
krités  de  cette  déclaration  les  traitèrent 
de  chiens ,  le  Pape  &  eux.  Afcelin  s'ef- 
força inutilement  de  répondre  à  ces  in- 
dignités. Le  tumulte  ,  que  Ton  difeours    Cruels  trai. 
avoit  caufé  ne  lui  permit  pas  de  Ce  faire  temcns  »n* 

,  •  V-  v  r,  quels  il  fA  ex- 

entendre  i  ce  qui  rut  très  heureux  pour  pofé. 
lui  &  pour  fes  compagnons ,  car  Ba- 
yath-noy ,  dans  le  premier  mouvement 
de  (a  colère  ,  ordonna  qu'ils  fulTent  tués 
fur  le  champ.  Quelques-uns  de  fes  Con- 
feillers  furent  d'avis  qu'on  en  fit  mou- 
rir deux  ,  6c  que  les  deux  autres  fuiTent 
renvoyés.   D'autres   vouloient    que  le 
principal  des  quatre  fut  écorché  vif,  & 
fa  peau  remplie  de  foin  ,  pour  être  en- 
voyée au  Pape  •,  d'autres,  qu'ils  fu  lient 
fouettés  jufqu'i  la  mort  dans  les  rangs  de 
l'armée;  enfin  d'autres  encore,  qu'ils 
fulTent  placés  au  front  de  bataille  dans 
le  premier  engagement  qu'on    auroit 

ffl)    Un    Millionnaire  de  Tartarie,  les  attira  que 

Religieux  ,  nommé    Oui-  ce  iVétoit  point  une  adora- 

chard  ,  qui  avoit  pafie  fept  tion. 
ans  4  Tnjtlou  Trifli ,  Ville 
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*•  avec  les  Chrétiens ,  pour  y  être  tués  par 


Comniemlcuw  propres  ireres.  Le  Confeil  éioic 
ils  loi.t  iicii-ainfi  divilé  fur  leur  châtiment,  lorfque 
la  plus  vieille  des  flx  femmes  du  Prince 
&  ceux  qui  étoient  chargés  du  foin  des 
Ambalfadeurs  eurent  la  hardiefTe  d'em- 
braiTer  leurs  intérêts.  La  PrincelTe  repré- 
fenta  de  quelle  infamie  Bayath  alloit 
fe  charger  en  leur  ôtant  la  vie  ,  de  le 
danger  auquel  (es  propres  envoyés  fe- 
roient  déformais  expofés.  Les  autres 
ajourèrent  qu'il  devoit  le  fouvenir  com- 
bien le  Khan  lui  avoit  fçû  mauvais  gré 
d'avoir  fait  tuer  un  Ambaffadeur ,  de 
lui  avoir  fait  arracher  le  cœur ,  &  de 
l'avoir  fait  traîner  à  la  queue  d'un  che- 
val dans  tous  les  rangs  de  l'armée,  pour 
effrayer  les  Miniftres  étrangers  par  cet 
exemple',  qu'à  l'égard  d'eux-mêmes, 
s'il  leur  ordonnoit  de  traiter  les  En- 
voyés du  Pape  avec  cette  barbarie  ,  loin 
de  lui  obéir  ils  étoient  réfolus  de  fc  ren- 
dre à  la  Cour  du  Khan  pour  y  juftiher 
leur  innocence  Se  l'acculer  de  cruauté 

Ohjeak>n&  de  perfidie.  Bavath ,  touché  de  ces 
Tarure.  représentations  ,  changea  de  fentiment 
&  prit  des  rélolutions  plus  douces.  Il 
leur  fit  demander  quelle  forte  de  ref- 
pect  ils  rendoient  à  leurs  Princes.  Afce- 
lin  lesinftruifit  furie  champ,  en  baifTant 
fon  capuce  &  le  courbant  avec  une  in- 


des  Voyages.  Liv.  IV.  3  $  5 
clination  de  tête.' Un  Officier  Tanare  Ase.  li*. 
lui  fie  cette  objection  :  •>  Puitque  vous  I147' 
«  ne  faites  pas  fcrupule  ,  vous  autres 
m  Chrétiens  ,  d'adorer  des  pierres  ik  du 
»>  bois,  pourquoi  refufez-  vous  le  même 
»  honneur  à  I3ayath-noy,  que  le  Khan 
»  veut  qu'on  adore  comme  lui  même? 
Les  Envoyés  répondirent  qu'ils  n'ado- 
roient  pas  du  bois  &  des  pierres ,  mais 
le  ligne  de  la  croix  qui  eft  gravé  ddîus , 
a  l'honneur  de  Jefus  -  Chrilt ,  qui  eft 
mort  fur  une  Croix.  Quelque  temsaprès, 
Bayath-noy  leur  fit  déclarer  que  Ton  in- 
tention étoit  de  les  envoyer  au  Khan 
avec  leurs  Lettres.  Ils  s'en  exeuferent, 
fous  prétexte  que  ce  voyage  excedoic 
leur  commiilion.  Alors  il  leur  fit  deman- 
der leurs  Lettres,  qui  furent  traduites 
en  langues  Perfane  &  Tartare. 

Ils  furent  retenus  dans  l'armée  ,  par    Avecquel 
diverfes  raifons  frivoles ,  pendant  tout  ™éPris   *« 
le  cours  de  Juin  &c  de  Juillet.  Lorfqu'ils  pape  fient 
demandoient  la  liberté  de  partir,  ontnul"» 
leur  répondoir  qu'étant  venus  pour  voir 
l'armée, ils  ne  pouvoientêtre congédiés 
avant  qu'elle  fût  complette.   On  leur 
avoit  promis  d'informer  le  Khan  de  leur 
Requête,  mais  jamais  on  ne  leur  parla 
de  réponfe.  Souvent  ils  étoient  obligés 
d'attendre  ,  à  la  porre  du  Général ,  de- 
puis le  matin  jufqu'au  foir }  expofés  à 
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"  ascelin.  toute  l'ardeur  du  Soleil,  &  languiiTant 
ll4~*  de  foif  &  de  faim.  En  un  mot  ces  Bar- 
bares en  firent  leur  jouet ,  &  les  traitè- 
rent avec  le  dernier  mépris.  Telles 
furent  les  obligations  qu'ils  eurent  à 
Bayath-noy ,  qui  fe  précendoit  auto- 
rifé  à  cette  conduire  par  la  rudelTe  de 
leurs  réponfes.  En  effet  celles  dont  ils 
fe  font  honneur  eux-mêmes  dans  leur 
Relation  paroifTent  fi  dures  &  fi  offen- 
çantes ,  qu'on  a  peine  à  croire  qu'ils  n'y 
ayent  rien  changé. 

Afcelin  re-       ^  ^e  P^*  tro*s  ans  &  fePc  mo^s  avant 

vîem  par  laqu'Afcelin  put  arriver  à  Rome  ,  par  la 
Syrie'  route  d'Acre.  Cette  Ville  de  la  Syrie  eft 

à  foixante  journées  du  lieu  où  il  avoic 
Leme  de  rencontré  l'armée  Tartare.  Il  apporta 
Ba>fth-n°y  les  Lettres  de  Bayath-noy  au  Pape,  de 
celles  du  Grand  Khan  à  Bayath-noy.  Le 
Général  fe  plaignoit ,  dans  les  liennes 
de  la  hauteur  avex  laquelle  Afcelin  lui 
avoit  parlé  (^54).  Pour  réponfe  au  répro« 
che  que  le  Pape  lui  avoit  fait  faire  ,  de 
tuer  Ôc  de  détruire  une  infinité  d'hom- 
mes, il  déclaroit  que  lesTartarcs  étoieni 
deftinés  par  la  volonté  de  Dieu  à  raire 
la  conquête  du  monde  ,  Se  par  consé- 
quent que  tous  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  s'oppofer  à  leurs  armes  de 

(<4)  1!  commençoit  par  ces  termes  :  Pape  ,  Sçt 
che  ,  &c. 

voien 
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voient  erre  détruits  comme  rebelles  à   Ascii.fr. 
Tordre  Divin.  Ilconfeilloit  au  Pape  de       li47* 
venir  en  pCrfonne  cV  de  prendre  le  parti 
de  la  Ibumiiîion  ,  (ans  quoi  Dieu  fça- 

i  :  quelles  pouvoient  ecre  les  fuites  de 
Ton  refus.  Mais  il  le  preiïbit  du  moins 
de  renvoyer  prompiement  tes  Ambalfa- 
deurs ,  pour  informer  ie  Khan  s'il  é:oit 
réfolu  d'obéir  au  commandement  qu'il 
recevoit  par  la  main  &Aii-beg  de  de 
Sorgis.  Cette  Lettre  portoit  pour  date 
le  10  de  Juillet,  près  du  Château  de 
Si:icns($  5). 

La  Lettre  du  Khan  à  Bayath-noy ,  que       Lettre  d« 
les  Tartares  nomment  Lettre  de  Dieu  ,  Khau  à  Ea* 

1  ™        1     yath-noy. 

commence  dans  ces  termes  :  •>  Par  le 
>*  commandement  *  du  Dieu  vivant, 
»  Chinghi^khan ,  fils  de  Dieu  ,  doux  3c 
»  vénérable  ,  ait;  que  comme  Dieu  eft 
»  grand  par-de(ïus  tout,  &  immortel, 
»  &:  que  Chinghiz  khan  eft  le  feul  Sei- 
»gneur  fur  la  terre,  notre  volonté  eft 
»  que  ces  paroles  foient  publiées  dans 
«  tous  les  Pays  &  connues  de  tout  le 
»  monde.  Le  refte  ne  contient  qu'un 
ordre  du  Khan  pour  faire  exécuter  Tes 
intentions  &  pour  détruire  tous  ceux 
qui  refuferont  de  s'y  conformer  ($6). 


(5O  On  ne  connoît  pas  chas ,  Vol   III,  page  ç-;; 

en  Perte  de   l'Jace  de  ce  5c  CoIlccTon  Françoîfe  de 

nom.  la  Haye  ,  p.  <4  &  fui?, 

(56)  Piîgrïmagc  de  Pur- 

TomeXXVL  P 
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a>celin.    Mais  il  paroir  que  cette  Lettre  ,  &c  peut- 
RaiïtnV.le  ^crc  ce^e  m^me  qu'on  {uppofe  adrelTee 
«foute  fur  ces  au  Pape,  font  des  pièces  forgées,  non 
feux  pièces,   feu[emenc  parce  que  le  fujet  en  eft  fri- 
vole &  ne  prélcnte  qu'un  vain  titre  , 
mais  encore  plus  parce  que  Jenghiz- 
khan  étoit  mort  vingt  ans  avant  leur 
datte. 


'       CHAPITRE      IL 

Voyage  dcGuillaumeDE-RuBRUQUIS> 
dans  les  Parties  orientales  du  Monde. 

INTRODUCTION. 

Arnica,  p  E  N  D  A  N  T  que  Louis  IX ,  ou  Se 
deurs  envoyés  !  Louis,  attendoit  à" Nicojie ,  dans 
à  Si  luuis.  j-]fle  ^c  Chypre,  un  tems  favorable  pour 
palier  en  Syrie,  il  lui  vint  deux  Am- 
bairadeurs  ,  avec  des  Lettres  écrites  en 
Perlan  ,  de  la  part  d'un  grand  Prince 
Tartare  qui  fe  nommoit  Erkaltay  (57), 
&  qui  rclidoir  alors  fur  les  frontières 
orientales  de  Perfe.  André  Lontumel % 
ou  Lonciumel ,  Religieux  Jacobin  ,  qui 
accompagnoit  le  Roi ,  reconnut  le  prin- 
cipal des  deux,  nommé  David  (5  S)  , 

(■•7)  Purcliasluppofeque         fsS'Ou  S  ab  A  dm- mou- 
c\Jt  le  mime  que  Rubru-    f*t-jUvui»Vwm  fenomr 

quis  nomme  Sanal^.  moit   Mure.    J.e  premier 


\r  ~  .. 


f>rs  Vov  a  G  f  s.  Lir.IJ;     ;;, 
Pour  l'avoii  vu  dans  I'armce  Tartare  ,  ih,.,.u^ 
ou  ce  Jacobin  avoir  èti  envoya  avec     m*' 
<1,.;r«  Religieux,  par  le  Pape  Inno- 

On  nous  apprend  que  ces  Ambafla-  Sl'i«  •'• 
deurs  informèrent  le  Roi,  que  depuis™,?^' 
tto.S  ans  le  Grand  Khan  (5  Ravoir  em  * 

braire  le  Chnftianifme  à  la  perfuafion 
de  (a  mère,  qui  éto.t  Chrétienne,  &  que 
tous  les  Seigneurs  de  l'armée  avoient 
ete  baptlfés  comme  lui  :  qu'Erkaltay  , 
ayant  reçu  aufïï  le  Baptême ,  avoir  été 
envoyé  avec  de  grandes  forces  pour 
«employer  au  progrès  delà  Religion  , 
protéger  les  adorateurs  de  la  Croix  Se 
détruire  leurs  Ennemis;  enfin  que  le 
Grand   Khan   defiroit  avec   beaucoup 
d  ardeur  1  amitié  du  Roi  de  France  Ils 
«joutèrent  qu'à  Piques  de  l'année  fui- 
vante    Erkaltay  devoit  faire  le  fiege  de 
BuUuk  (60) ,  où  réfidoit  alors  le  Kalife 
^7^'»'  •  q««  avoir  fouvent 
■«i.rc  le  Sultan  d'Egyptei,  particulière- 
ment au  fiege  de  Damiette.  Le  Roi , 
tort  agréablement  furpris  de  ces  nou- 
velles, carelTa  beaucoup  les  Ambafli- 

aom  cft  plutôt  Arabe  ou    DmvU,  eft  un  nom  corn- 

<&  ZJiZm  °u  ,nun  parmi  '«  **£* 

vnr.  ru  n     à*b*idw  paroit  tans 
ètre^hah-MnoxiAdt/in,         (fy)   cl,**,  dans  l'Ori- 

4jui  fignifie  Seigneur  de  U  ginal  • 

Million.  Mafadduvvd  ou         (<ç0>  tfaghdad 

Pij 
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Ïmroduc-  deurs ,  &  leur  fit  entendre  la  Meflc  avec 
110N>      lui.  lis  s'y  comportèrent  comme  de  bons 

Catholiques. 
Doutes  fur      La  Lettre  dont  Erkaltay  étoit  chargé 
la  converfion  le  Roi    parieje  defFendre  les  ado- 

du   i.irana-      r  f  .  . 

Khan.  rateurs  de  la  Croix  ,  oc  recommande 

l'union  entre  les  Latins,  les  Grecs ,  les 
Arméniens ,  les  Neiioriens  &  les  Jaco- 
bites.  Mais  elle  ne  contient  pas  un  mot 
de  la  converfion  de  l'Ambaffadeur  ni  de 
celle  du  Grand  Khan  qui  y  porte  le  nom 
de  Kiok-iy.  Ce  nom  approche  beaucoup 
de  celui  de  Keyuk  ou  Kayuk  (61).  Mal- 
heureuitment  Kayuk  étoit  mort  eu 
1248  ,c'eit-à-dire,  cinq  ans  avant  qu'on 
puilTe  fuppoferque  la  Lettre  d'Erkaltay 
ait  été  préfentée  à  St  Louis.  D'un  autre 
côté ,  Mangu  ou  Mengho-khan  monta 
fur  le  thrône  des  Mongols  en  12  51. 
Ainfi  cette  Lettre  paroît  fufpe&e ,  d'au- 
tant plus  qu'elle  eft  fans  date.  On  y  lie 
feulement  qu'elle  fut  écrite  à  Formcrh- 
haran  ,  Place  qui  n'eft  pas  connue  dans 
la  Géographie. 

Suivant  le  même  récit ,  les  AmbalTa- 
deurs  apprirent  au  Roi  que  les  Tartares 
ont  tiré  leur  nom  du  Pays  de  leur  ori- 
gine }  ce  qui  eft  contraire  à  l'opinion 
même  des  Tartares  (61)  :  que  da:s  leur 

{61)  On  l'a  vu  nomme    Beauvais  le  nomme  K^, 
dans  les  Journaux        (6^  Voyez  çi-deflus.    J 
jprecédens.   Vincent    De- 
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première  expédition  ils  vainquirent  le  Imtro»«#»< 
fils  du  Prctc-Jcan,  nom  également  igno- 
ré desTartares&  des  Chinois  (6  3)-,  que 
la  mère  de  Kiokay-khan  étoit  Chré-       Princeffe 
tienne  &  fille  du  Prcu-Jtan ,  qu'on  iup-  fii^cïwh 

Î>ofe  avoir  été  détruit  par  Jenghiz-khan,  tienne, 
ong-tems  auparavant  ;  enfin  que  le  nom 
du  Pape  étoit  devenu  célèbre  parmi  les 
Tartares.  Qui  prendra  confiance  a  ce 
récit ,  lorfqu'on  lit  dans  la  Relation 
d'Afcelin  que  fix  ans  auparavant  les 
Chrétiens  étoient  méprifés  des  Tar- 
tares? 

S'il  y  a  quelque  réalité  dans  l'Ambaf- ,  *«W*« 

/■    1  r  r  ,     >  c    f        •       fur  ces  faits. 

lade  qu  on  luppoie  envoyée  a  St  Louis , 
c'eft  apparemment  qu'Erkaltr.y  ,  trompé 
par  la  reflemblance  du  cul:e  des  Chré- 
tiens avec  celui  des  Lamas  ou  des  Bon- 
nes ,  qui  avoient  commencé  à  prévaloir 
du  tems  de  Kayuk,  prit  le  Chriftia- 
nifme  pour  fa  propre  Religion  *,  ou  que 
par  des  vues  politiques  il  feignit  de  le 
croire  ,  pour  le  procurer  de  l'afliftance 
des  Chrétiens.  Il  paroît  du  moins  que 
l'objet  particulier  de  cette  Ambaffade 
étoit  d'engager  St  Louis  à  tourner  Ces 
armes  contre  le  Sultan  ou  le  Soudan 
d'Egypte j  pour  occuper  les  forces  de 
ce  Prince  Mahoméran  tandis  c\\\Erkal- 

(<î)  Voyez  ci-tlc/Tus.  Rubmquil  en  convient   aufii 
dans  la  faite. 

Piij 
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Introduc-  tay  (c  propofoit  d'attaquer  le  Kalife. 

Quelque  jugement  qu'on  en  porte  » 
l'Hiltoire  nous  apprend  que  St  Louis 
envoya  des  Amballadeurs,  non  feule- 
ment au  Khan  des  Tartares,  mais  même 
à  Erkaltay  ,  avec  des  Lettres  &  des  pré- 
fens,  entre  leiquels  étoit  pour  l'Empe- 
reur une  Tente  ou  une  Chapelle  d'écar- 
late,  qui  contenoit  en  broderie  l'Hi- 
ltoire de  la  Paillon  ,  accompagnée  d'or- 
nemens  &  d'uftenciles  eccléhaltiques 
pour  le  Service  divin.  On  prétend  qu  il 
envoya  ,  pour  Erkalray,  un  morceau  de 
la  vrayc  Croix,  Se  qu'il  le  ht  exhorter  a 
perLvererdans  la  Religion  Chrétienne. 
On  ajoute  que  le  Légat  Odon  y  joignit 
des  Lettres,  par  lefquclles  il  leur  com- 
muniquoit  la  joie  que  la  fainte  Eglife 
Romaine  avoit  relTentie  de  leur  con ver- 
fîon,&:  la  tendrefTe  maternelle  avec 
laquelle  elle  les  recevroit  dans  Ton  fein 
comme  Tes  enfans  bien-aimés,  les  ex- 
hortant à  conferver  inviolablement  la 
Foi  orthodoxe,  à  reconnoître  LEglife 
de  Rome  pour  la  Mère  de  toutes  les 
Eglifes,  ôc  le  Souverain  Pontife  pour 
Vicaire  de  Jefus  Chrift. 

Les  AmbalTadeurs ,  nommés  par  St 
Louis ,  furent  André.  &  deux  autres  Re- 
ligieux Jacobins,  deux  Secrétaires  «Se 
deux  Officiers  du  Roi.  Ils  partirent  de 
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Nîcofie  le  18  de  Janvier ,  avec  les  Mi-  Intkoduc 
mitres  Tartares.  Mais,  quelque  rems 
i  ,  le  zèle  du  Roi  lui  rît  dépêcher 
dans  la  même  vue  Guillaume  Dc-Rubru- 
quis  ,  François  de  nation  ,  accompagné 
d'un  Religieux  Minorité  (64)»  &  c'eft 
de  leur  voyage  qu'on  va  donner  ici 
l'Extrait. 

Le  voyage  de  Rubruquis  fut  d'abord 
écrit  en  Latin  ,  dans  plufieurs  Lettres 
aJretféesau  Roi,  fuivant  l'ordre  de  ce 
Prince.  Hakluyt  en  publia  une  partie, 
traduire  en  Anglais  (6 5).  MaisPurchas 
en  a  donné  un  Traduction  entière  fur 
un  Manufcrit  de  Cambridge  (66) ,  qui , 
s'il  faut  l'en  croire,  n'avoit  jamais  vu 
le  jour  dans  aucune  langue.  Bergeron  les 
traduifît  en  François  fur  la  Traduction 
Angloife  ,  vers  le  milieu  du  dernier 
fiecle  ,  après  les  avoir  collarionnées 
fur  deux  Manufcrirs  Larins,  &  fa  Tra- 
duction ett  entrée  dans  la  Collection 
Françoife. 

Quant  à  la  fidélité  de  l'Auteur,  Ben- 
tink  déclare  qu'à  juger  de  fa  Relation 
par  ce  qu'il  raconte  du  Pays ,  depuis  le 
Borijllum  ou  le  Nieper  jufqu'au  Jaik  , 

(£4)  Vincent  De-Beau-  (<OColledl  cTHakhiyt, 

vais ,  au  liv.  XXXI I,  chap.  Vol    I,  p.  71  &  9  3. 

90;  Purchas,    p.   60  j   &  (#6)  Hlgrimage  ,    Vol. 

ColJecnon  Françoile ,  pa-  III  »  p.  1 . 
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Introovc-  on  ne  fçaaroît  douter  qu'il  n'ait  été  fur 
les  lieux  ;  mais  que  Ion  voyage ,  depuis 
le  J.ztk  jufqu'à  la  Cour  de  Mangu-khan 
paroit  fort  fufpecl ,  parce  qu'il  contient 
diverfes  circonftances   qui  bleiTent  la 
vérité  (67).  Cependant  il  ajoute  que  de 
tous  les  Ecrivains  de  ces  anciens  tems , 
c'ett  lui  qui  a  donné  la  defeription  la 
plus  exacte  des  Tartares  &  du   Pays 
qu'ils  habitent.  Tout  ce  qu'il  rapporte 
de  leur  figure ,  de  leurs  ufages ,  de  leurs 
alimens  ex  même  de  leurs  habits,  eft  (1 
conforme  aux  ufages  pcéfens  des  Kal- 
muks ,  qu'on  y  reconnoît  parfaitement 
ceux  de  leurs  ancêtres  (68).  Cette  rai- 
fon  nous  empêchera  de  repeter,  après 
lui ,  des  détails  qui  ont  déjà  trouvé  pla- 
ce dans  les  articles  précédens.  On  (e 
bornera   ici  aux  circonftances  de  (on 
voyage  jufqu'à  fon  arrivée  en  Tartarie  ; 
&  les  obfervations  fur  d'autres  Pays  fe- 
ront renvoyées  aux  articles  refpeclifs. 

(67)  Ou  plutôt  la  Géographie. 
(«S)  Hilt.  des  Turcs,  des  Mongols,   fco   p.  514 
&  791. 
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Route  de  ConftcihùnopU  à  la  Cour  de 
Maneiirkhan, 


R 


Ubruquis  s  embarqua  le  7  de  „  A  DcPart  ds 
Mai  1153a  Conitannnople,  <x  ior- 
&ant  du  canal  il  entra  dans  le  Pont- 
Euxin  ,  que  les  rîulgariens  nomment  la 
grande  Mer.  Au  Sud  ell  la  Province  de  Province 
Sïnopolis  ,  qui  touche  au  Nord  celle  que  ' e  Gawna' 
que  les  Latins  ont  nommée  G  avaria  9 
ik  les  Grecs  Kajfaria  (69).  Cette  Provin- 
ce eft  triangulaire.  Elie  a  du  côté  de 
l'Oueft  la  Ville  de  Kerfona  ,  devant  la- 
quelle eft  une  Iile  qui  contient  uneEgli- 
fe  ,  bâtie  ,  dit  l'Auteur  ,  par  les  Anges. 
Vers  le  milieu,  lur  une  pointe  de  la 
c6:e  méridionale  ,  eft  fuuée  la  Ville  de 
Solddia  ,  qui  eft  le  Port  du  Commerce' 
e  la  Turquie  &  la  Rufïîe.  A  l'Eft  eft 
Materta  (70), grande  Ville  fituée  à  l'em- 
beuchure  du  Tanaïs ,  qui  a  douze  milles- 
de  large  ,  6c  qui  tomfc  c  dans  une  petite* 
Mer  (7  1  )  d'environ  fept  cens  milles  de' 

(5y)  CVft ■  Vdire  Cetfét-  GéirjtrU   &  lÇov*r  font  !«' 

rc.i  rfuivant  I* Auteur.  Mais  même  l'avs ,  &  qu'il  tou- 

mper  ;  car  K<tf-  cht  à  la  lYninfule  tîs  Kf»i,- 

S  K'"- -,'"'''«  OU  >•'•''-  (-•  jMatirga. 

rv-rr,  comme  les  Arabes  la  (71)  Les  Faltis-rnébtStWs* 

lent.    Quoiqu'il    en  ou  la  Mer  cl'  A  for'. 


ton-,    il  paroic  jjar-la  que 
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R'.-BRuquis.  long  ,  f\  peu  profonde  qae  n'ayant  pas 
12*J*  fix  brafles  d'eau  ,  clic  n'eft  navigable 
que  poiK  les  barques  ou  les  petits  vaif- 
ieaux.  Ainfi  ,  à  l'exception  du  Nord,  la 
Province  de  Gazaria  eft  baignée  de  tous 
côtés  par  la  mer.  Le  Pays  à  l'Oued  du 
Tanaïs  jufqu  au  Danube  ,  6c  de- là  jus- 
qu'à Conftantinople  ,  appartient  aux 
Tartares ,  qui  ont  la  Bulgarie  &  la  Va- 
lachie  pour  tributaires. 
Rubruquis      Entre  Kerfona  ôc  Soldaia  >  on  voit 

arrive  à  Sol-  quarante  Châceaux  donc  chacun  a  Ion 

daia'  langage  différent.  Il  s'y  trouve  suffi  des 

Goths ,  qui  parlent  la  langue  Alleman- 
de. Rubruquis  étant  arrivé  à  Soldaia  le 
2 1  du  même  mois ,  en  partit  le  premiet 
de  Juin  avec  quatre  chariots  couverts , 
&  deux  pour  fervir  de  lits  ,  traînés  tous 
Son  équl-  par  des  bœufs.  Il  avoir  d'ailleurs  cinq 

FaSe-  chevaux  pour    lui-même  5c  pour   les 

Compagnons,  qui  ctoient  BarthcUml 
Dc-Crcmone,Kt\\^\tw\  du  même  Ordre-, 
Go{et,  qui  portoit  les  préfens;  Y  Homme- 
de -Dieu,  Turgcman  (71J  Se  un  valet 
nommé  Nicolas  ,  qu'il  avoic  acheté  à 
Conftantinople  -,  fans  compter  deux 
hommes  qu'on  lui  donna  pour  conduire 
les  chariots  6c  pour  prendre  loin  da 
chevaux  &  des  bœufs. 

Apres  avoir  palfé  les  montagnes  qui 

(71)    Tarjcman  figtùfïc  Intcrçrtte, 
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font  au  Nord  de  la  Ville,  ils  entrèrent  Rubr^. 
dans  une  plaine  habitée  par  des  Tarta-       ,M,■ 
res  ,  longue  de  cinq  journées ,  qui  ks  , .  Phi 
conduilit  a  1  extrémité  de  la  Province.  Tarures. 
Elle  cil  terminée  dans  cet  endroit  par 
une  langue  de  terre  fort  étroite,  qui  1ère 
comme  de  digue  entre  les  deux  (-5) 
mers.  La  plaine  écoit  habi:ce  par  les  Ko-     Scsandeas 

1        t-  1  Habitans. 

manuns  avant  que  les  lartares  les  en 
eulTenc  chalTés.  On  prétend  que  cette 
Nation  fugitive  s'étant  retirée  vers  la 
côte  maritime  ,  y  fut  preifée  par  la  fa- 
mine jufqu'i  s'entremanger  les  uns  les 
autres.  Rubruquis  apprit  cette  circon- 
ftance  d'un  Marchand.  Le  Pays  fe  ter- 
mine par  degrands  lacs,  dont  l'eau  con- 
gelée le  change  en  fel.  Baatu  &  Sartak 
en  tirent  un  revenu  confiderable. 

Ce  ne  fut  qu'au  troiGéme  jour  de  leur  Cùùt  tm 
marche ,  que  les  Envoyés  rencontrèrent  PmP  de  Sha* 
pour  la  première  fois  des  Tartates  dans 
la  Plaine  de  Gazaria.  Ils  les  trouvèrent 
fort  curieux  &  tort  importuns  pour  ob- 
tenir quelques  préfens ,  mais  fans  au- 
cune violence.  Le  jour  fuivant  ils  arri- 
vèrent à  la  Cour  de  Shakatay  ,  frère  de 
Baatu y  pour  lequel  ils  a  voient  des  Let- 
tres de  recommandation  de  l'Empereur 
Grec.  Cette  Cour,  ou  ce  Camp ,  étoit 

(73)    Il   pan/it    ici   que    Gazaria    cft   la    Tcninfulc 
SÙrnc  de  Kjun  j  dam  la  puitc  lartai 

Pvj 
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Bub&jhiois,  compolce  de  chariots  chargés  de  mai- 
IM3*       fons  oudehutes,  qui  lui  donnoient  i'arr 
d'une   grande  Ville.  Le   nombre    des 
bœufs  ,  des  chevaux  ex   ces  moutons 
étoit  infini  ;  mais  le  Prince  n'avoit  pas 
autour  de  lui  plus  de  cinq  cens  hommes. 
Ils  le  trouvèrent  affis  fur  Ion  lit,  avec 
une  guirarre  à  la  main  &  la  femme  près 
de  lui.  Il  avoic  le  nez  fi  court ,  que  Ru- 
bruquis  s'imagina  qu'on   le  lui  avoir 
pré'ens  couné.  Les  preiens  que  les  Envoyés  lui 
?£^  offrirent  furent  un  bifeuit,  du  fruit  ôc 

util  tX  Cw  m  m 

Rince,  une  bouteille  de  vin.  Il  les  accepta , 
mais  pour  les  diftribuer  auili-tot  entre 
fes  courtifans.  Lorfqu'il  eut  entendu 
Fcxpofition  de  la  Foi  Romaine  ,  telle 
que  Rubruquis  eut  la  liberté  de  la  faire , 
il  .  :ête ,  fans  prononcer  un  (eut 

mot  (74  . 

Les  Envoyés  fui  virent  Shakatay  daRa 
une  marche  qui  dura  ju -qu'au  jour  de 
la  Pentecôte.  Il  leur  vint  alors  quelques 
Plains  ,  que  les  Tartares  nomment 
Acias  ou  Ak.is  ,  Nation  qui  eft  de  l'E- 
trtpourglife  Greque.  Le  même  jour,  Shaka- 

b  Cou*  de  cav  leur  donna  des  guides  pour  les  con- 
duire  au  Prince  Saruk  ,  avec  des  provi- 
fions  y  mais  fort  peu  de  Kofmos  (75) , 

riiçrirmgc  :'c  Pur-         (7O  Ou  Kmmùs*  Ceû  ùu 
ehas,  Vol.  111,  page  pre-    petit  lait  de  jumenc 
mkçc  &.  fui..: 


bonak. 


des  VoYAcfs.I/r.  /F.  549 
parce  que  cette  liqueur  étoit  rare  alors' Rubruojjis. 
ex  par  cor.léquent  affeï  chère  dans  le  ,MÎ' 
camp.  Etant  arrives  à  cette  lai  :Tue  de 
terre  qui  termine  la  Province  de  Gaza- 
ria  ,  ils  y  trouvèrent  une  Habitation  où 
réfutaient  les  Officiers  qui  lèvent  les 
impôts  fur  les  falines.  Ils  apprirent 
d'eux  que  pendant  l'efpace  de  quinze 
jours  ils  avoient  à  marcher  dans  un 
Pays  qui  étoit  (ans  Habitans.  On  leur 
donna  huit  boeufs  &  plufîeurs  veines 
pleines  de    lait  pour  leur  fubfiitance. 

Apres  une  marche  de  dix  jours,  droit  a  R?utf :***" 
l'en.  J  lj      w&  difficuc 

1  bit ,  ils  arrivèrent  dans  une  autre  ha- 
bitation. Pendant  cette  route  ils  avoient 
eu  la  Mer  au  Sud  ,  &  des  Deferts  au 
Nord  ,  qui  ont  dans  quelques  endroits 
vingt  journées  de  largeur  ,  fans  aucune 
apparence  de  montagne,  d'arbre,  ni 
d'une  feule  pierre  (76).  Ils  n'y  trouvè- 
rent de  l'eau  que  dans  deux  puits  Se  dans 
deux  torrens.  Cependant  on  y  voit  d'ex- 
cellens  pâturages. 

Là  demeuroit  avec  fes  troupeaux  la    Nation  d« 
Nation  des  Komanicnsy  qui  fe  nommuïïj'^2^ 
Kapchaks  (77) ,  mais  que  les  Allemands 
appellent  VaUnù  ,  comme  ils  donnent 
au  Pays  le  nom  de  Vulamia.  Toute  cette 

(76)  La  Tradu&ion  Fran-         (77)  Céficflal  ilans  le  La- 

foife    porte    au    contraire  tin  ù'Hakluyt    &  dans  le 

qu'on  n'y  voit  que  des  mon-  François.    Captchac  dans 

ugnes  &  des  fiertés.  Tuai. as. 
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lu  mo9.uis. région  ,  depuis  le  Danube  jufquau  Vol- 
IX/3'  g*i ,  étoit  potledée  par  ces  Komaniens 
Kapchaks.  Les  Envoyés  eurent  beaucoup 
à  fouffrir  dans  toutes  les  Habitations  qui 
Te  trouvèrent  fur  leur  route.  Ils  étaient 
fans  celfe  importunés  par  les  Tartares  , 
qui  venoient  viliter  leurs  chariots,  ôc 
qui  pouiïbient  la  malpropreté  jufqu'à 
fatisraire  leurs  befoins  naturels!  leurs 
yeux  &  fouvent  au  milieu  d'un  entretien 

P^  ;-..;, ns  qu'il  s  avoient  avec  eux.  Maisce  qui  cau- 
oi»n»iais.{a  beaucoup  plus  de  chagrin  à  Rubru- 
quis ,  ce  rut  que  dans  les  inftructions 
évangeliques  qu'il  vouloit  leur  donner , 
(on  Interprète  refuloit  de  le  conformer 
a  fes  intentions.  Il  lui  difoit  :  »  Vous  ne 
»  me  ferez  pas  prêcher  de  cette  ma- 
»  niere  ;  je  vous  le  déclare.  Je  ne  puis 
**  ni  ne  veux  répeter  telle  &  telle  paro- 
»  le.  Aulîi  lorfque  Rubruquis  difoit  u  :e 
chofe  ,  l'Interprète  en  difoit  une  autre  j 
ce  qui  obligea  les  deux  Religieux  de  re- 
noncer à  la  prédication. 
r  arrîveau  Après  avoir  continué  leur  marche  d'u- 
da  Ta-ne  Habitation  à  l'autre,  «S:  traverfé  p)u- 
fieurs  beaux  ruiflTeaux  remplis  de  poif- 
fon,  ils  arrivèrent ,  peu  de  jouis  avant  la 
Magdeleine  ,  au  bord  du  Tandis ,  qui 
borne  la  Rutile  à  l'Ell  Se  qui  fépare  l'A  lie 
de  l'Europe.  Ils  trouvère  -  ;<ivicie 

auiîi  large  que  la  Seine  1  eit  a  Paris.  On 
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avoir  drellé  (ur  la  rive  Elt  une  cabane  ,  jû  ... 

par  l'ordre  de  Baatu  &  de  Sartak,  où  12îi. 
pluficurs  Rulliens  attendoient  les  En- 
voyés (S:  les  Marchands  pour  les  tranf- 
porrcr  fur  l'autre  rive.  Ces  bateliers  Comment 
paiferent  d'abord  les  hommes.  Eniuite1"- 
arcachant  deux  barques  enfemble  ,  ils  y 
firent  entrer  les  chariots  ,  en  mettant 
une  roue  dans  chaque  barque.  La  cara- 
vane s'arrêta  trois  jours  dans  ce  lieu.  On 
lui  apporta  des  provi/îons  d'un  Village 
Toifîn  ,  particulièrement  un  fort  grand 
turbot.  Les  Tartares  ne  remontent  pas 
plus  loin  la  rivière  en  Eté  ,  &  retour- 
nent au  mois  d'Août  vers  le  Sud.  11  arri- 
va ici  un  contre-  tems  fâcheux  pour  les 
Envoyés.  Leurs  guides  ayant  eu  l'im- 
prudence de  renvoyer  leurs  chevaux  , 
ils  fe  virent  dans  la  necefliré  de  marcher 
a  pied  pendant  quatre  jours,  après  lef- 
qucls  ils  trouvèrent  des  Habitans  qui 
leur  fournirent  d'autres  montures.  Leur 
marche  continua  mfqu'au  dernier  jour 
de  Juillet,  qu'ils  arrivèrent  a  la  Cour  de 
Sartak ,  à  trois  journées  de  \Eiil  ou  du 
Volga. 

Depuis  le  Tanaïs  ils  avoient  admiré      nr.-uuérta 
la  beauté  du  Pays ,  qui  eft  rempli  de  11-  V£*™^£ 
vi.res  &  de   vafres  forets  du  côté  dUviere. 
Nord,  ik  habite  pardeux  Nations  dirle- 
rentes.  L'une  eft  celle  des  Moxcls >  Peu- 
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Rcbru^u  is.  ple  idolâtre ,  qui  habite  au  fond  des  bois 
MoVds  &dans  des  hutes.  Leur  Prince  avoit  été 

Wwkias.  rué  en  Allemagne  ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Ces  gens.  Ils  ont  des  porcs,  des 
faucons ,  du  miel ,  de  la  cire  &  de  ri- 
ches fourrures  en  abondance.  La  fécon- 
de Nation  étoit  celle  des  Mcrklas  ,  nom- 
més Merdui  par  les  Latins.  Ils  font  Ma- 
hométans.  Leur  Pays  eft  bordé  par  XEtd 
ou  le  Volga  >  qui  fe  jette  au  Sud  dans  la 
Mer  Calpienne.  Les  Envoyés  avaient  eu 
dans  leur  route  de  vaftes  montagnes  au 
Sud  s  dont  les  côtés  étoient  habités  par 
les  Kerghis  (78) ,  &  par  les  Alalns  ou 
lessikas,  Nation  Chrétienne  qui  étoic 
en  guerre  avec  les  Tattares.  Au-delà  y 
vers  la  Mer  Cafpienne  ,  étoient  les  Lef- 
ghis  ,.  M  a  ho  met  an  s  fournis  aux  Tarta- 
res  ;  de  au-delà  des  Lefghis  ,  la  Porte  dt 
fer  (79),  qui  fe  nomme  aujourd'hui 
Derbent.  , 

Kufcraquîs      La  Cour  ou  le  Camp  de  Sartak  pa- 

coî,VrC'-"Jra  roiiîoit  dune  fort  grande  étendue.   Il 

■k.  avoit  fix  femmes,  &   fon  h!s  aine  en 

avoit  trois.  Ces  Princefles  étoient  lo- 
gées fpacieufement ,  &  chacune  avoit 
deux  cens  chario-s  prur  le  fervice  de  fa 
malien.  Les  Envoyés  ayant  rendu  vifite 
au  Jjn/îa  ,  c'eit- à-dire  ,  dans  les  termes 

(78)  Ou  ks  /;.:,/. 

de  Tu.J-.as ,  p.  9  &  .uiv«- 
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du  Pays,  àcduiqui  reçoit  les  Ambalfa-  Rubruc 
dcuis .  furent  traités  fuit  civilement  par  Xlîî* 
ce  Seigneur.  Il  approuva  leurs  exeufes 
fui  le  défauc  <ie  préfens.  Il  leur  dit  que 
Sartak  avoit  plus  de  penchant  a  donner 
qu'à  recevoir.  Le  lendemain  ils  paru-  Audience 
rent  devant  ce  Prince,  dans  les  habits  dect  i>lincCé 
de  leur  Ordre  ,  en  chantant  Salve  Rc- 
gina  jufqu'à  l'entrée  de  (a  tente.  Il  exa- 
mina leur  Bible ,  leur  Pfiautier  Ôc  leur 
Crucihx.  C'étoit  le  premier  qu'il  eût  ja- 
mais vu  ;  car  les  Neitoriens  ex  les  Armé- 
niens n'ont  aucune  représentation  de 
la  Croix  *,  (oit,  dit  l'Auteur,  qu'ils  ne 
croient  pas  la  mort  de  Jefus- Chrift, 
foit  qu'ils  aient  l'orgueil  d'en  rougir. 
Rubruquis  trouva  ici  un  Chevalier  de 
l'ordre  du  Temple  &  quelques  Prêtres 
Arméniens,  qui  entendoient  le  Syria- 
que, le  Turc  de  l'Arabe.  Pendant  qua- 
tre jours  que  les  Envoyés  payèrent  dans 
ce  camp,  on  ne  leur  fournie  aucune  forte 
de  nourriture. 

Sartak  ayant  réfolu  de  les  faire  con-     n  les  en- 
duire à  la  Cour  de  Baatu  ,  fon  père  ,  ils  jcBattu.  °^ 
fe  remirent  en  marche,  fans  leurs  cha- 
riots, qu'ils  laiiïerent  derrière  eux.  Ils     I-tllrl:outc, 
prirent  à  l'Elt,  &  dès  le  troiliéme  jour 
ils  arrivèrent  au  bord  de  l'Etil ,  qui  leur 
parut  quatre  fois  plus  grand  que  la  Sei- 
ne. Dans  cette  route  ils  appréhendèrent 
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Rubrù^u».  beaucoup  de  tomber  entre  les  mains  de 
certains  Rujjïcns  ;  Hongrois  &  Alains , 
dome(tiquesdesTartares,quife  raifem- 
bloient  pour  exercer  leurs  brigandages. 
Sur  la  rive  de  1*2?/*'/ ils  trouvèrent,  dans 
une  cabane ,  quelques  Tartares  &  quel- 
ques RulTiens  qui  les  tranfporcerent  de 
l'autre  côté  de  cette  rivière.  Baatu  la  re- 
montoit  en  Eté  jufqu'à  ce  lieu.  Comme 
il  retournoit  alors  vers  le  Sud,  ils  def* 
dendirent  par  ear  jufqu'à  fa  Cour.  On 
compte  de-là  cinq  journées  jufqu'à  cer- 
tains Villages  de  la  grande  Bulgarie  > 
âanz  les  Habitans  Cor,:  attachés  aux  pra- 
tiques du  Mahomécifme -,  Se  du  même 
lieu  jufqu'à  Dcrbcnt ,  qui  en  elt  à  trente 
journées,  on  ne  rencontre  aucune  Ville, 
ni  d'autre  Habitation  qu'un  petit  nom- 
bre de  hures  vers  l'embouchure  de  1  E~ 
til  ou  du  Folga. 
Cour  de       Rubruquis  ne  put  fe  derîendre   de 

Baatu.  quelqu'étonnement  à  la  vue  du  camp 

de  Baatu.  Les  maifons,  ou  les  tentes , 
formoient  une  grande  Ville  de  trois  ou 
quatre  lieues  de  longueur.  La  Cour ,  qui 
cft  toujours  placée  au  centre  ,  tire  le 
nom  de  Borda  de  cette  lnuation  (So). 
Les  maifons  des  Tarrares  font  rangées 
de  rous  côtés  vis-à-vis  les  portes  de  ce 
Palais  mobile. 

(8o)  Ou  Cur'kt  -borda,  ,  qui  lignifie  la  Coxr  du  milieu* 
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Des  le  jour  (mvanc ,  les  Envoyés  fu-  Rui  nt-^un* 
reiu  conduirs  à  l'audience  de  i?</d/// ,  où 
ils  demeurerait  debout ,  au  milieu  de  fecc  1  rince. 
fa  tente  ,  la  tête  Qc  les  pieds  nuds ,  dans 
les  habits  de  leur  prorcflion  ,  expofes  à 
l'admiration  de  route  l'Alîemblée  (8  1). 
Ce  Pi  mec  école  allis  (ur  un  large  fiege  , 
qui  avoir  l'apparence  d'un  lie,  doré  de 
toutes  parts  avec  (a  femme  près  de  lui. 
Il  avoir  le  teint  irais  &  vermeil.  Après 
avoir  regardé  quelque  rems  les  Envoyés 
avec  beaucoup  d'attention  ,  il  leur  don- 
na ordre  de  s'expliquer.  Alors  leur  Gui- 
de les  fît  mettre  à  genoux  ,  de  Rubruquis 
fît  une  prière  pour  la  converiîon  de 
Baatu.  Cette  feene  fie  foûrire  le  Prince. 
Mais  tous  les  fpe&ateurs  battirent  des 
mains  &  raillèrent  les  deux  Etrangers. 
Rubruquis  remit  à  Baatu  la  Lettre  du 
Roi.  Ce  Prince  lui  fit  diverfes  queftions. 
Enfuite,  lui  ayant  ordonné  de  s'afTeoir 
avec  fon  Compagnon  ,  il  leur  fit  appor- 
ter du  Kofmos.  Telle  fut  la  fin  de  1  au- 
dience. 

Peu  de  tems  après,  leur  Guide  vint  Rubruquis 
leur  déclarer  de  la  part  de  Baatu  ,  que  fe  rendre  à 'la 
la  permiilion  que  leur  Roi  demandoit  Cturdt  Man" 

j      j  1  1      r»  su-khan. 

pour  eux  de  demeurer  dans  le  Pays  ne 
pouvant  leur  être  accordée  fans  le  con- 

(8r  )    L'Auteur  obfcrve  que  Carpini  évita  le  mépris 
çn  uungeaiu  d'habiu  à  propos. 
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îu-bruquis.  fentement  de  Mangu-khan, il  fallait  nc- 
I2n'  ceiTairementqu'ilsierendilîenràlaCour 
de  ce  grand  Empereur  des  Tartares.  Ils 
ne  balancèrent  pas  à  partir  avec  leur 
Interprète  \  mais  Go/et ,  leur  Secrétaire, 
êc  le  domeltique  qui  les  fervoit  depuis 
Conftantinople  retournèrent  au  camp 
de  Sartak.  Il  reftoit  a  Gofet  vingt  fix 
Syrperas  (81) ,  des  aumônes  qu'il  avoir 
reçus.  Il  en  remit  feize  aux  deux  En- 
voyés, &  les  dix  aurres  lui  demeurèrent 
pour  fon  propre  ufage.  Rubruquis  s'é- 
tant  mis  en  marche  avec  Baatu  ,  fuivic 
les  bords  de  YEtil  pendant  l'efpace  de 
cinq  femaines,  prelque  toujours  à  pied  , 
&  réduit  le  plus  Couvent  à  manquer  de 
nourriture.  Ayant  quitté  la  rivière  le 
1 6  de  Septembre,  :1  apprit  que  le  voyage 
qu'on  lui  faifoit  entreprendre  ctoit  de 
Habits  quatre  mois.  On  lui  donna  une  robbe, 
qu'on  lui  des  hautes-chaudes ,  des  bottes  de  peau 
kvoyage"  ^e  mouton  avec  la  laine ,  des  louliers 
de  feutre  &  un  bonnet  fourré.  Son  Com- 
pagnon fut  poutvu  des  mêmes  commo- 
dités. 
Pays  des      On  prk  a  l'Eu:,  jufqu'au  premier  de 

KanS!cs.       Novembre,  par  le  Pays  des  (83)  Kar.~ 
g/cs  ,  Nation  descendue  des  Romains. 

Monnoic  courante  en  Grèce  &  en  Syrie  >  i'c 
la  raJcur  ifeayiron  dn%  lois. 
(S3)  Les  JfaJtHt, 
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La  caravane  avoir  au  Nord  la  grande  r^bru^uj. 
Bulgarie  ,  &  au  Sud  la  Mer  Cafpienne.  u53» 
A  douze  journées  de  l'jEVz/ellepairaune 
grande  Rivière  nommée  Jagak  (84), 
qui  prend  (a  fource  au  Nord  dans  le 
canton  de  Pafcatir  (85)  &  qui  tombe 
dans  la  même  Mer.  Ce  Pays  eft  bordé  à 
l'Eft  par  la  grande  Bulgarie.  Les  Habi- 
tans  fe  logent  dans  des  tentes >  &  par- 
lent le  mçme  langage  que  les  Hongrois 
anciennement  nommés  Huns  (86) ,  qui 
tiroient  leur  origine  du  même  lieu.  Ifi- 
dore  prétend  que  ces  Peuples  fe  fai- 
foient  payer  un  tribut  jufqu'en  Egypte, 
cV  que  s'étant  joints  aux  (87)  Blakians  , 
aux  Bulgariens  (SS)  8c  aux  Vandales, 
ils  étendirent  leurs  ravages  dans  toutes 
les  régions  qui  étoient  entr'eux  &  la 
France. 

Pendant  cette  marche ,  on  faifoit  fai-  incomra* 

re  chaque  jour ,  aux  Envoyés ,  autant  dedltc\de  u 

u  »1  J    n     •    '  r\  1  marche. 

chemin  qu  il  y  en  a  de  Pans  a  Orléans  , 

&  quelquefois  plus.  On  leur  fourniifoit 

des  chevaux  ,  mais  ils  n'en  changeoienc 

que  deux  ou  trois  fois  le  jour.  Souvent 

le  trot  de  ces  animaux  étoit  infuppor- 

(SV  Ou  1aî\*  dit  que  les  Tartares  ne  pro- 

(85)  Baskir.  nonçaiu  pas   la  lettre  Bt 

(S6    Les  Hongrois  font  difent  //.//(. 

cion  différente   de        ($8)  11  parait  qu'ils  ont 

1        des  Huns.  donné  ieur  nom  au  Volga  $ 

(S7)  Les  /'ul.tquieiis  ou  on  qu'ils  l'ont  tiré  de  ectie 

fis    /'>:'.-{ j-:es.    Rubruquis  lUvierç. 
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Ruifcoqui*.  cable.  Quelquefois  ils  étoient  fi  excédés 
de  fatigue  ,  que  les  Envoyés  le  trou- 
voienc  dans  la  necellité  de  moncer  tous 
deux  (ur  le  même  cheval.  Il  arrivoic 
aulli  que  ne  rencontrant  aucune  Habi- 
tation dans  Tefpace  de  deux  ou  trois 
jours ,  leur  marche  devenoit  plus  lenre. 
On  avoit  l'attention  de  donner  un  che- 
val vigoureux  à  Rubruquis ,  parce  qu'il 
étoit  gros  S:  pefant.  Il  rallut  s'accoutu- 
mer au  froid  tk  à  la  faim,  qui  etoienc 
des  maux  continuels.  On  ne  donnoic 
pas  de  viande  aux  Envoyés  jufqu'au  foir. 
Leur  nourriture  ,  pour  tout  le  jour  , 
étoit  un  peu  de  Kofmos  ou  du  millet  cuit 
a  l'eau.  Mais  le  bouillon  qu'ils  aval- 
loient  le  foir  étoit  fort  rafraîchilTant. 
Leur  Guide,  qui  étoit  un  riche  Tartare, 
les  traita  d'abord  avec  beaucoup  de  mé- 
Défmtérer-pris.   Cependant   lorfqu'il  les  connut 

fnvoyk'1"5  Plus  familièrement  il  les  fit  paumer  par 
le  camp  de  plufieurs  Princes  ,  qui  leur 
demandèrent  le  lecours  de  leurs  laintes 
prières  ,  &  qui  paroilïoient  (urpris  de 
leur  voir  refufer  l'argent  &c  les  habits 
qu'on  leur  orfroit  (89).  C'étoit  une  opi- 
nion établie  parmi  eux  ,  que  le  Pape 
étoit  âgé  de  cinq  cens  ans  (90). 

(Ey>  Les  Anglais  remar-     ces    Religieux    pratiquent 
quent  que  le  r-  fus  des  pré-     toojours 
KQgn'dijMU  une  vertu^ue        (>o)  Ils  le  confonJuicnc 
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-  ïtti  '  '  a'°ctobre  on  ceflà  d'avancer  ««»,„* 
*  I  bit  .  8c  pendant  huit  jouis  on  mat-  'MJ- 
Cha  diiecbcmcnr  au  Sud  ,  le  long  des 
montagnes.  Rubruquis  vit,  dans  ces 
Défera,  des  Anes  que  les  Mongol* 
nomment  Ko/ans  ,  mais  qu'on  pfen- 
droit  plutôt  pour  des  mulets  (91)    Hs 

lonriiiegersàlacourfcqueleGuide 
tenta  inutilement  d'en  prendre  quel- 
ques-uns. Le  7  de  Novembre,  on  dé- 
couvrit au  Sud  de  hautes  montagnes  & 
Ion  entra  dans  une  belle  plain? ,  qui 
paroifToit  bien  cultivée.  Le  8  les  En-      KatBm 
voyes  atriverenr  à  Kinkat,  Ville  Maho-<Iuiferei,aa"x 
métane ,  dont  le  Gouverneur  parut  â  la  22?"  dU 
porte,  pour  recevoir  leur  Guide  avec 
des  liqueurs  Se  des  rafles.  C'eft  un  hon- 
neur qui  fe  rend  aux  Meflagers  du  Khan 
&  a  ceux  de  Baatu.  Une  grande  rivière, 
delcendue  des  montagnes  ,  arrofe  le 
Pays  par  un  grand  nombre  de  canaux 
&  forme  enfuire  un  lac.  Rubruquis  vie 
ici  quantité  de  vignobles  &  goûta  du 
vin  Tarrare    Le  jour  fuivant  ,1  arriva 
dans  une  Habitation  ,  près  de  certaines 
montagnes  qui  s'étendent  de  la  Mer 
Calpienne  a  l'tft.  Ici  l'Auteur  demanda 

J-eutùrc  avec    k   GranJ.         /„,  _     . 

Lama; fi  l'on  n'aime  m,e„x     fc,„i., f°m  ?™ "  "" 

HoireHuelMNcftoriour^    '"""""*  .évases  ,!c  o«- 

pue  honneur  au  Tape. 
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rubru^uis.  des  nouvelles  de  quelques  Hollandois 
l^tme<\vàdcmeatoieotiTalas.  Il  apprit  que 

de  quelque»  leur  Chef ,  nommé  Ban,  avoit  été  tué 
tfollandoi*.  ^  pordre  cle  Baatu,  dans  les  Etats  du- 
quel il  s'étoit  établi ,  pour  avoir  parlé  de 
lui  avec  peu  de  refpect  dans  l'yvrelTe  , 
3c  que  les  autres  avoient  été  conduits 
de  Talas  à  Bolak  ,  Village  éloigné  d'un 
mois  de  marche,  à  l'Eft,  pour  y  tra- 
vailler aux  mines  d'or  &  à  fabriquer 
des  armes.  Il  n'approcha  de  Tahsqu'à 
la  diftance  d'environ  trois  journées. 

De  l'Habitation  ,  la  marche  recom- 
mença droit  à  l'Eft  &  continua  le  long 
des  montagnes.  Rubruquis  apprit  qu'il 
étoit  enfin  ïur  les  terres  du  grand  Khan. 
Il  fut  furptisde  voir  fes  Sujets  chanter 
&z  danfer  continuellement  devant  le 
Guide.  Peu  de  jours  après  il  entra  dans 
les  montagnes  ,  ancien  féjour  des  Kara- 
kitayens.  On  trouve  enfuite  une  très 
grande  rivière. 
ion-khan.  On  doit  oblerver  ici  qu'en  io97a> 
lcrfque  les  François  fe  rendirent  maî- 
tres d'Antioche,  ces  contrées  fepten- 
trionales  avoient  Kon-khan  pour  Mo- 
narque. Kon  ,  fuivant  l'Auteur,  eft  un 
nom  propre  ,  &  Khan  un  titre  ,  qu" 
fignific  Devin  (91).  Ce  fut  à  ce  Princi 
que  les  Turcs  demandèrent  du  fecour 

(9»)  C'cit  plûtôl  i        l         -raiu. 

contr 
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contre  les  Chrétiens,  parce  qu'ils  ci-  Kv 
roieni  leur  origine  du  même  Pays,  Kon      *'  } 
étoit  natif  de  Kara  m*.  Jean  ,    i 

quel  on  donne  ce  nom  pour  le  diftin-Ncaunc,î"<* 
guer  du  liauiy ,  au:re  Pays  à  l'Eft.  Les 
Karakitayens  habitoienc  les  montagnes 
dont  on  a  parlé.  Les  plaines  intérieures 
croient  occupées  par  les  Naymans  (94)  > 
Nation  Neitonenne,dont  le  Cher  s'em- 
para de  l'autorité  louveraine  après  la 
mort  de  Kon.  Les  Ndtoriens  le  nom- 
ment le  Roi  Jean  ,  &  racontent  de  lui, 
fuivant  leur  ulage  ,  mille  chofes  qui 
paroiircnt  autant  d'exagérations.  C'eft 
amli  qu'ils  veulent  faire  palfer  Sartak  , 
Mangu-  khan  ik  Kon -khan  pour  des 
Princes  Chrétiens  ,  quoique  rien  ne  foie 
plus  contraire  à  la  veriré.  Sartak  ,  en 
particulier,  (e  moquoic  duChriltianif- 
me.  »  En  un  mot  ,  ajoute  Rubruquis, 
»  lorfque  je  palfai  par  le  Pays  de  ce  pré- 
tendu Roi  Jean  ,  je  n'en  pus  rien  ap- 
»  prendre  que  de  quelques  Ne(tonen>. 

Jean  eut  un  frère  ,  nommé  Vut ,  qui   vmCueceâc 
écoit  aulîi  fort  puitfant  ik  qui  réiidouâ-fcan- 
avec  (es  troupeaux  au  de-là  des  monta- 
gnes de  Karakitay  ,  à  trois  journées  de 
dillance.  Il  étoit  Seigneur  du  Village 

(9  jïCeft  peut  erre  quelque  précieVeflèur  de  K*"'-*'' ou 
Kjir  ,  KbinuY  Kar.ikmy  ,  dont  on  a  p„rlé  ci-dcl7us. 
((^4)  Taman  dans  le  texte  Latin. 
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Rumiiqoit.  de  Karakaram.  Quoiqu'il  fût  idolâtre  , 
lir>'  les  Krlts  ou  les  Mcrkits^  Tes  Sujets  ,  fai- 
foient  profeiîion  du  Neftorianifme.  A 
dix  ou  douze  journées  de  Tes  pâtu- 
rages habitoient  les  Mongols  (^5)  , 
Nation  pauvre  &z  miferable ,  fans  loi 
&  Tans  gouvernement.  Pies  des  Mon- 
gols croient  les  Tartares,  nom  que  les 
Mongols  ne  peuvent  pas  foufîrir  qu'on 
leur  donne.  Le  Roi  Jean  étant  mort  fans 
enfans,  Fut  Ton  frère  fe  fit  proclamer 
Khan ,  &  pouffa  l'étendue  de  fes  do- 
maines juiqu'aux  frontières  des  Mon- 
origine  de  gols.  Il  y  avoir  alors  dans  cette  Nation 
SgM^ttÉ  Forg«on  nommé  Ching1û[  ou  /««- 
ghi{  (96) ,  qui  déroba  quelques  beftiaux 
au  Khan  Vut.  Ce  Prince  entra  fur  les 
terres  des  Mongols  pour  en  tirer  ven- 
geance, 8c  Chinghiz  chercha  un  azyle 
chez  les  Tartares.  Après  l'expédition  de 
Vut ,  Chinghiz  fit  comprendre  â  fa 
Nation  que  faute  de  Chef  elle  cou- 
roit  rifque  d'être  opprimée  par  un  voi- 
fin  fi  redoutable.  Il  fut  élu  pour  la  com- 
mander \  Ôc  marchant  auili-tôt  contre 
Yut ,  il  le  força  de  fe  retirer  dans  le 
Katay.  Une  PrincelTe  ,  fille  de  Vut ,  qui 
tomba  entre  fes  mains ,  fut  mariée  à  fon 
fils,  dont  elle  eut  Mangu-khan.  L'an- 

(9  )  I/Auteur  met  par-        (9*)  Cj'i^is  dans  l'Ori- 
toui  Mq*1»  ginai. 
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cien  Pays  cics  Mongols ,  où  la  Cour  de  Rubruçuisj 
Chtnghii  fubhile  encore,  le  nomme      l,)i* 
Mankerulc  ou  O/nan-kerulc. 

i   h. 

Continuation  du  voyage  de  V  Auteur  juf- 
quà  la  Cour  de  Mangu  khan. 


A 


Prks  avoir  palfe  la  grande  ri-     ctàceap 

j    h   j  «»*■ 

viere  au-de-la  des  monragnes , 

Rubruquis  arriva  dans  une  vallée ,  où 

il  vie  les  ruines  d'un  Château  dont  les 

murs  n'étoient  que  de  boue  &c  dont  les 

environs   étoient  labourés.    Il  trouva 

aulîi  un  Village  nommé  Eguius  ,  habité 

par  des  Mahométans  (97)  qui  parloienc 

la  langue  Perfane.  Le  lendemain ,  ayant 

travetfé  d'autres  montagnes  ,  qui   ne 

font  qu'une  branche  des  précédentes  de 

dont  la  chaîne  s'étend  vers  le  Sud  ,  il        Lac  ât. 

defeendit  dans  une  belle  plaine  ,  qui  a  I""»*  p^- 

de  hautes  montagnes  (ur  la  droite,  &  eu".    c  C1C* 

iùr  la  gauche  une  mer  ou  un  lac  de 

quinze  journées  de  circuit  (98).  L'Eté 

iuivant  il  revint  par  lecô;é  ieptentrio- 

nal  de  ce  lac,  où  l'on  voit  aufli  de  très 

(97)  L'Auteur  les  appelle  de  fi  grand  dans  cette  par- 

tmijours  Sartalms.  lie  lit  la   Tariur  e.    Si  c'efl 

(98"  Il  paroît  .;ue  cVlHc  cc'ui  de  Saylan  ,  il  y  faut 

Lae   dont    parle   Ctrpnu.  comprendre  une  partie  de 

Mus  on  n'en  connaît  pas  la  Rivière- 
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rubruqcis  grandes  montagnes.  La  plaine  étoit  au- 
la>i        trefois  remplie  de  Villages.  Mais  ils  ont 
été  détruits  par  les  Tartares  ,   qui  ont 
changé  tout  le  Pjys  en  pâturages.  Ru- 
bruquis  trouva  dans  cette  contrée  une 
ville  nom- grande  Ville  de  Commerce,  nommée 
mee  x*ybk-Koglak  ou  Kaylak  ,  où  il  s'arrêta  l'ef- 
pace  de  quinze  jours. 
Pays  d'Or-     Tout  le  Pays  donc  on  vient  de  don- 
ganum.         ner  }a  defeription  fe  nomme  Organum  , 
parce  que  les  Habitans ,  remarque  l'Au- 
teur (99)  ,  jouent  forr  bien  de  lorgue. 
Ils  ont  un  langage  &  des  caractères  qui 
leur  font  propres,  &  dont  les  Neftoriens 
de  ces  cantons  font  ufage  5  mnis  toute 
ce:te  région  eft  foumife  aux  Kontoma- 
Nations  niens.  L'Auteur  commença  ici  à  voir  le 
2n^^ncd^culte  des  images  en  honneur.  Il  diftin- 
images.      gue  plusieurs  Peuples  (1)  qui  font  atta- 
chés à  cette  pratique.  Les  premiers  font 
jugurs.      XzsJugurs  ,  qui  habitent  les  montagnes 
à  l'Elfc  dOrganum  (1).  Leur  taille  eft 
moyenne,  comme  celle  des   François. 
Lorfqu'ils  furent  fournis  par  Jenghiz- 
khan  ,  ce  Monarque  donna  une  de  (es 
fîllesen  mariage  à  leur  Prince.  Ils  pofle- 
dent  plulieurs  Villes.  Celle  meme  de 
Karaborum  eft  renfermée  en  quelque 

(  99  )  Rr.ifon  qui  paroît     chas,  Vol   III ,  p.  17. 
ridicule.  (  1  )  Haytan  appelle  leur 

(ij  rilgrimagc  de  Pur-    l'ays le  Royaume  AeTarJ* 
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forte  dans  leur  territoire  ,  dont  la  fitua-Hu*»v«iui*, 
lion  cft  au  Sud  des  Etats  du  Prcu-Jaun  ***' 
<k  de  Fut  fon  frère.  Les  Sujets  de  ces 
deux  Princes  fe  logent  dans  des  tentes. 
Les  Neftoriens  demeurent  dans  les  Vil- 
les des  Jugurs ,  &  dans  celles  des  Ma- 
hométans  du  côté  de  la  Perte. 

KovLik  a  voit  trois  Temples  d'Idoles,  „  7cmP!cs 
dans  lun  aefqtiels  Rubruquis  vit  der- 
rière un  coftre  qui  lervoit  d'autel ,  une 
figure  ailée  ,  femblable  à  celle  de  Saine 
Michel  ,  ëc  d'autres  qui  tenoient  leurs 
doigts  comme  prêts  à  donner  la  béné- 
diction. Dans  un  autre  Temple  il  trou- 
va les  Prêtres  revêtus  de  leurs  ornemens. 
Tous  ces  Idolâtres  font  leurs  cérémo- 
nies religieufes  vers  le  foir  ,  profternés 
&  les  mains  jointes  au-detïusdu  front  ; 
au  lieu  que  les  Neftoriens  étendent  les 
bras  pendant  leurs  prières. 

Les  Temples  Neftoriens  ont  leur  Ion-  T.e:nPlcs 
gueur  de  1  bit  a  lOueft.  Du  cote  du 
Nord  eft  une  chambre ,  qui  eft  une  forte 
de  Sacriftie.  Si  le  Temple  eft  quarré  , 
on  y  trouve  au  centre,  vers  le  cocé  du 
N  jrd  ,  dans  l'endroit  où  devroit  être  le 
Chœur,  une  chambre  qui  contient  un 
grand  coffre  ,  en  forme  de  table  ,  fur 
lequel  on  place  des  chandeliers  cV  les 
offrandes.  Derrière  ce  coffre  eft  la  prin- 
cipale Image  ,  environnée  de  plufieurs 

Qii, 
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Rl -nP.uo.uis.  autres }  toutes  enrichies  de  dorures.  Ru- 
1  Vtaïues  Drucîuis  vit  à  Karaboram  une  de  ces  fta- 
tPane    mon-  tues ,  qui  n'étoit  pas  moins  grande  que 
^tucgran"  celles  qui  repréfentent  ordinairement 
notre  St  Chriftophe.  Un  Prêtre  Nefto- 
ricn ,  qui  avoit  fait  le  voyage  du  Katay , 
l'affura  que  les  Habitans  de  ce  Pays  en 
ont  une  il  grande  (3)3  qu'elle  fe  voit 
de  deux  lieues.  Les  portes  des  Temples 
font  toujours  ouvertes  au  Sud  •,  ce  qui  eft 
contraire  à  i'ufage  des  Mahométans.  Ils 
ont  de  cloches ,  comme  les  Chrétiens 
de  l'Occident  -,  &:  l'Auteur  juge  que  c'eft 
par  cette  raifon  que  les  Chrétiens  occi- 
dentaux n'en  ont  pas  (4). 
vfages  des      Leurs  Prêtres  fe  font  rafer  la  barbe  & 
piètres  ju-[a  chevelure.  Ils  s'interdifent  le  ma- 
sur5'  *iage  &  vivent  en  Communauté  dans 

des  Couvens.  Les  ornemens  de  leur  mi- 
niftere  font  jaunes.  Leurs  fieges ,  dans 
les  Temples,  font  deux  longues  ran- 
gées de  formes,  oppoféesl'uneà  l'autre. 
Ils  y  lifent  à  voix  balfe  dans  leurs  livres  , 
qu'ils  quittent  que'qnefois  pour  le  livrer 
à  la  méditation.  Rubruquis  voulut  un 
jour  les  engager  à  parler;  mais  ils  ne 

(  3  )    reut-ttre  parloit-il  che  ,    à    deux    milles   «le 

d'une   Montagne   de    Fo-  tliitance* 
fcyen  ,    qui    cil  taillée   en         (4)  La  vraieraifon  ,  c'tft 

forint  «l'idole,  Seront  Mar-  que  les  Mahométans  leurs 

tini  allure  qu'on  iKfttnguc  voifîns   n'en    veulent    pas 

les  yeux  ,  le  nez  8c  la  bou-  foufFrir. 
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firent  pas  de  réponfeà  fcs  qucftions.  Ils  Rubrl 
portent  fans  celte  un  cordon  ,  dans  le-  M3' 
quel  font  enfilées  une  ou  deux  centaines 
de  noix  ,  allez  femblable  aux  chapelets 
de  TEglifc  Romaine,  tk.  fur  lequel  ils 
répètent  continuellement  ces  mors  ;  Ou 
mam  Jiakavl ,  qui  lignifient ,  fuivant  leur 
propre  explication  ,  Seigneur  9  tu  con- 
nois.  Ils  croient  cet  exercice  fort  méri- 
toire. Leurs  Temples  font  environnés 
de  fort  belles  cours,  bien  murées,  avec 
une  porte  au  Sud  ,  près  de  laquelle  ils 
s'alfeient  &c  converlent  enfemble.  Ils 
placent  au  fommet  de  cette  porte  une 
longue  perche  ,  qu'on  découvre  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Ville.  Ces  cérémo- 
nies font  communes  à  toutes  les  Sectes 
idolâtres  du  Pays. 

Entre  divers  ornemens  ,  les  Prêtres    Leu-somc- 
Jugurs  portent  fur  la  tête  certains  pa-men$* 
piers ,  6c  font  vêtus  d'une  robbe  jaune  , 
ferrée  Se  liée  dune  ceinture  ,  en  forme 
de  foutane  ,  avec  une  forte  de  manteau 
qui  tombe  de  l'épaule  gauche  en  plis  fur 
la  poitrine  &  qui  s'écend  par  derrière 
jufqu'a  l'épaule   droite.   Leur  manière     Ctfcâeres 
d'écrire  eft  du  fommet  au  bas  <ie  la  pa-  Jl,?urs- 
gc  ,  en  multipliant  les  lignes  de  gauche 
adroite.  Les  murs  de  leurs  Temples  font 
tendus  de  rouleaux  de  papier.  Les  Let- 
tres de  Mangu  khan  a  Se  Louis  étoiene 

Qiiij 
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R.ERL-quis.en  langue  Mongol,  mais  les  cara&eres 
-llJ3*  éroier.t  Jugurs.  L'Aureur  nous  apprend 
que  c'eit  de  la  Langue  Jugurque  vien- 
nj'1:  <~  1  -siesTurcs  &  des  Komaniens. 
L  ufage  du  Pays  eit  de  brûler  les  Morts 
&  jr  les  cendres  au  fommer  d'u- 

ne yran:ide(5).0-î  n'y  reconnoir  qu'un 
feul  Dieu;  du  moins  les  Prêtres  rirent 
cette  tép  nie  aux  quefnons  de  Rubru- 
quis.  Ils. joutèrent  qu'il  eit  Efprtt,  fans 
a.KLï-.  mêlai  ge  de  matière  ,  &  qu'il  n'a 
pâmais  pris  de  forme  humaine;  que  les 
$r-  >n  voir  dans  leurs  Temples 

r~  lent*  non  pas  la  Divin- 

mais  dzs  personnes  de  euftindtion 
l'un  &:  de  l'autre  fexe  ,  dont  leurs  pa- 
rer. 3  &  leurs  amis  veulent  honorer  la 
.re. 
les     Les  Mongols  ont  tiré  de  cette  Secte 

M  .  pft*  |j  croyance  d'un  feul  Dieu  &  l'ufage  des 
Statues  -,  mais  ils  les  font  de  feutre  &  les 
placent  dans  des  carioles,  auxquelles 
perlonne  n'ofe  toucher  que  les  Prêtres. 
Dans  leurs  marches ,  leurs  Prêtres  vont 
toujours  devant  eux.  Ils  marquent  le  ter- 
rain où  les  tentes  doivent  être  dreilées, 
&  leurs  maifons  font  les  premières  qu'on 
lite  des  chariots.  Celles  de  la  Cour  ne 


f.cs  pyrami  'es  dont  en  a  parlé  au  premier  Ch». 
piire   de   ce  Volume    l'uni  peut  ûie  de  la  même  & 

|  — 
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tiennent  que  le  fécond  rang  dans  cet  Rvbu  ^uis. 
ordre.  Aux  jours  de  ftte  ,  les  Statues  lont  la55> 
rangées  autour  du  logement  des  Prêtres, 
&:  tous  les  Mongols  viennent  leur  ren- 
dre des  honneurs.  Ou  n'y  admet  pas  les 
Etrangers,  &  Rubruquis  l'apprit  par  la 
propre  expérience. 

A  l'Elit  des  Jugurs  on  trouve  la  Na-  l  «wkw. 
tion  des  Tanguts ,  qui  eft  renommée  par 
fa  valeur  ,  ôv  qui  rit  Jenghi^-khan  pri- 
fonnier  dans  une  bataille.  Elle  lui  ren- 
dit la  liberté  >  dont  il  n'uia  que  pour  la 
fubjuçmer.  Les  bœufs  du  Pays  ont  la 
queue  lemblable  a  celle  des  chevaux  ,  &. 
le  poil  fort  long  au  ventre  &  fur  le  dos. 
Ils  ont  les  jambes  plus  longues  que  les 
bœufs  ordinaires.  Leur  férocité  eft  ex- 
trême. Ils  le  jettent ,  comme  le  buffle  , 
fur  les  palfans  qui  font  vêtus  de  rouge. 
Leurs  cornes  font  menues  ,  mais  lon- 
gues ,  droites  &  fort  pointues.  On  prend 
foin  de  leur  en  couper  la  pointe.  C'eft 
de  ces  animaux  que  les  Habitans  fe  fer- 
vent pour  tirer  leurs  maifons.  Les  Tan- 
gutiens  font  grands  <3c  vigoureux ,  mais 
bafanés. 

Le  Tangut  eft  bordé  par  le  Tibet ,     Tibcc 
dont  les  Habitans  avoient  autrefois  l'u- 
fage  de  manger  les  cadavres  de  leurs     ufcg-'  ter 
parens  morts  ,  comme  la  plus  grande  are' 
marque  qu'ils  puirenc  donner  de  leur 
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Rlbru^uis.  affedion.  Le  tems  a  détruit  cette  odieufe 
'*'      pratique.  Cependant  ils  confervent  en- 
core leur  crâne  ,  dont  ils  font  des  taflTes 
pour  fe  fouvenir  d'eux.  Rubruquis  l'ap- 
prit d'un  témoin  oculaire.  L'or  eft  en  il 
grande  abondance  dans  cetre  région  , 
que  pour  en  trouver  beaucoup  on  n'a 
befoin  que  d'ouvrir  la  terre.  Mais  les 
Habitans  font  fort  difformes  (6). 
Pays  de      Le  Tibet  touche  au  Pays  de  Langa  on 
boianga.     Solanga  (7) ,  dont  Rubruquis  vit  les  En- 
voyés à  la  Cour  du  Mongol.  Ils  avoienc 
avec  eux  plus  de  dix  chariots,  traînés 
chacun  par  (ix  bœufs.  C'étoient  de  pe- 
tits hommes  bafanés ,  comme  la  plupart 
Habïts  desàes  Efpaçnoîs.    Leurs   habits    relfem- 

JErvovés     de  11     •  M      J    i  ■  J  t^# 

ce  Pays,  bloient  a  la  dalmatique  de  nos  Diacres  •> 
avec  cette  feule  différence  ,  que  les 
manches  en  étoient  plus  étroites.  Ils 
portoient  fur  la  tète  une  efpece  de  mitre, 
un  peu  plus  ba(Te  par  devant  que  par 
derrière  ,  cV  quarree  au  loramet.  Cette 
mître  croit  de  paille  endurcie  au  foleil 
(8),  &  (1  luifante  qu'elle  avoit  l'éclat 
du  verre.  Des  deux  côtés  pendoient 
deux  longues  bandes  de  la  même  ma- 
tière, que  le  vent  faifoit  jouer \  &  lorf- 
que  ce  mouvement  devenoit  incommo- 

(6)  Pu-chas  ,   nbi  fup.  p.  12. 

(7)  Carpini  en  parle  dans  fa  Rclat'ory. 

(8)  On  flm  ici  la  Tuduftion  Franço;fe. 
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de ,  ils  les  relevoient  far  la  mîcre  8c  les  Rubku. 
plaçaient  en  croix  d'une  temple  à  Tau*  ,*îl' 
tre.  Lear  Chef  avoir  une  rablette  d'y- 
voire  fort  uni ,  longue  d'un  pied  &  lar- 
ge de  la  moitié  moins,  fur  laquelle  il 
jetttoic  les  yeux  chaque  fois  qu'il  par- 
tait i  l'Empereur  ou  à  quelqu'  autre  per- 
fonne ,  comme  s'il  y  eût  cherché  ce  qu'il 
avoit  à  dire. 

Au-de-là  du  Solanga  eft  le  Pays  de  Pars  de 
Muky  dont  Pvubruquis  apprit  que  les 
Habitans  vivent  dans  des  Villages,  où 
leurs  beltiaux  font  en  commun ,  6c  Ci  fa- 
miliers qu'ils  viennent  au  cri  de  ceux 
qui  les  appellent.  L'ufage  de  ces  Peu- 
ples eit  de  renfermer  les  Ambalfadeurs 
&  les  autres  Etrangers  qui  viennent 
dans  leur  Pays,  jufqu  a  ce  que  leurs  affai- 
res foient  terminées  i  parce  que  l'expé- 
rience leur  a  fait  connoître  que  la  feule 
odeur  d'un  Etranger  jette  leurs  beftiaux 
dans  une  efpece  de  fureur. 

Après  Muk  on  trouve  le  grand  Ka~  r.ranixa- 
tay ,  où  le  crédule  Rubruquis  fut  infor-  ta?' 
mé  par  des  témoignages  dignes  de  foi , 
qu'on  voit  une  Ville  dont  les  murailles 
font  d'argent  &  les  boulevards  d'or. 
Cette  région  contient  un  grand  nombre 
de  Provinces,  dont  la  plupart  n'ont  pas 
encore  été  conquifes  par  les  Tartar^s  («;) . 

(9)   Ici   fe    termine  TExempIafre    cTHat'iiy-t.    Le 

Qvj 


57^      Histoire   générale 


RunpuQ.yis.      Les  Katayens  (ont  de  petite  raille  Se 
IM3*      parlent  du  nez.  Ils  ont  les  yeux  petits  y 
comme  la  plupart  (\qs  Orientaux.  Ou 
vante  leur  habileté  dans  les  ans  mé- 
chaniques.  Les  enfans  (ont  élevés  dans 
la  protelîîon  de  leurs  pères.  L'Auteur 
attribue  aux    Médecins   du   Pays   une 
grande  connoiffance  de  la    vertu  des 
Simples  Ôc  beaucoup  d'habileté  à  juger 
des  maladies  par  le  poulx.  Mais  il  ob- 
ferva,  dit-il  ,  à  Karakarum ,  qu'ils  n'e- 
xaminent jamais  les  urines. 
Ntftorîens      Jufqu'au  Katay ,  on  voit  les  Nefto- 
laiauy.      riens  &  les  Mahométans  mêlés  avec  les 
Nations  idolâtres-,  mais  les  premiers 
poiTedent  quinze  Villes  dans  cette  con- 
trée. La  plus  éloignée ,  qui  fe  nomme 
Seghin  (  10) ,  eft  un  (iege  Epifcopal ,  où 
l'Evèque  à  la  vérité  ne  vient  gueres  plus 
d'une  fois  en  quinze  ans.  Les  Livres  Ec- 
clefiaitiques  des  Neftoriens  font  en  lan- 
.gue  Syriaque,  quoiqu'ils  n'entendent 
rien  à  cette  langue.  Ils  chantent,  dit 
Rubruquis  ,  comme  nos  Moines  ,    qui 
font  l'Office  en  Latin   fans  le  fçavoir 

C.rnTucn(lO'    Dc-tt    v^  ,    *****    l'Auteur  , 

4c  vurs  rrt- qu'ils  vivent  dans  une  grande  corrup- 
ue*  tion  ,  livres  à  l'ufure  &  à  l  ivrognerie, 

refte  eft  tiré  du  totfanuArrît  (10)  .9re/'«dans  le  Latin. 

4le  Cambridge  ,  comme  on  (i  i)  Ce  qui  e"tcit  vrai  du 

j'a  fait  obuvci  tlans  Tin-  rems  de  Rubruquis,  neTcâ 

trm.i.&iou,  p>»s  depuis  long  uim» 
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Quelques  uns  entretiennent  plufieurs  Ra,<L  <*>'-• 
remmes.  Loriqu  ils  vont  a  1  bglile  ils 
fe  lavent  les  parties  inférieures  du 
corps  ,  comme  les  Mahometans.  Ils 
mandent  de  la  chair,  comme  eux,  le 
vendredi.  Ils  célèbrent  des  fêtes.  L'u- 
fage  du  Pays  eft  de  confacrer  les  enfans 
dès  le  berceau;  de  forte  que  la  plupart 
des  Habirans  font  Prêtres.  Leur  avi- 
dité pour  l'argent  va  jufqu'à  faire  payer 
l'adminiftrarion  des  Sacremens  '■>  &  les 
foins  excellifs  qu'ils  donnent  à  leurs 
femmes  &  à  leurs  enfans  leur  font  né- 
gliger la  propagation  de  la  Foi,  pour 
s'occuper  uniquement  de  leurs  intérêts 
temporels.  Ainfî,  quoiqu'ils  (oient  char- 
gés de  l'éducation  de  la  jeune  Nobleiïé 
Mongol ,  leurs  mauvailes  mœurs  <k  leur 
infatiable  avarice  infpirent  à  leurs  Ele- 
vés une  averlion  invincible  pour  le 
Chriftianifme.  Les  Mongols  ,  &  les 
Tuiniens  mêmes  ,  qui  font  idolâtres,, 
mènent  une  vie  beaucoup  plus  inno- 
cente. 

Rubruquis  étant  parti  de  Kaylak  le      Rubmc^j» 
30  de  Novembre,  découvrit  à    trois  faa£  de  Riy" 
lieues  de  cette  Ville  un  Château  &  un 
Village  Neftorien ,  qui  ctoient  accom- 
pagnés d'une    Lglile  -,    fpectacle    qu'il 
n'avoit  pas  eu  depuis  long-tems.  Trois  Lacorageu», 
jours  aptes  il  arma  fur  la  frontière 
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rudauquis. de  la  Province,  à  l'extrémité  du  lac 
IM5'  dont  on  a  parlé,  &  qui  lui  parue  auifi 
orageux  que  la  mer.  Il  remarqua  une 
affez  grande  Ifle  au  centre.  L'eau  du 
lac  étôit  potable,  quoiqu'un  p;:u  fau- 
mache.  A  l'oppoiite  ,  entre  de  hautes 
montagnes  qui  régnent  au  Sud  Eit,  il 
découvrit  une  grande  vallée.  Au  mi- 
lieu même  des  monragnes  eit  un  autre 
grand  Lie,  qui  communique  au  précé- 
dent par  une  rivière  qui  traverfe  la 
Difficultés  vallée.  Le  vent  foufrloit  avec  tant  de 

<ie  la  route.  t  r  *  ■    i>* 

violence ,  que  pour  le  garantir  d  erre 
précipité  dans  le  lac,  l'Auteur  prit  le 
parti  de  tourner  au  Nord  &  d'entrer 
dans  un  Pays  montagneux  ,  qui  étoic 
déjà  couvert  de  nege.  On  étoir  au 
fixiéme  de  Décembre.  Les  chemins  de- 
venoient  extrêmement  difficiles.  On 
n'y  rencontroit  pas  d'autres  Habirans 
que  les  Janis  ,  c'eit  à-dire,  ceux  qui  fe 
trouvoient  placés  a  la  fin  de  chaque 
marche  pour  diriger  les  meffagers.  Ce- 
pendant Rubruquis  «S:  Tes  Compagnons 
avançoient  avec  tant  de  diligence  , 
qu'ils  firent  deux  de  ces  marches  pour 
une.  Le  froid  étant  extrême,  ils  mar- 
Rubruqins  cherent  la  nuic  plus  que  le  jour.  Le  !en- 

charme      le   j  j  •  »  t  C   '  J  >    c 

Diable.  demain  ,  tandis  qu  ils  traverloient  d  ar- 
freux  rochers ,  le  Guide  pria  Rubru- 
quis de  prononcer  quelques  paroles  qui 
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fulTent  capables  de  charmer  le  Diable  ,  Runnuquu. 
parce  qu'il  arrivoit  fouvent  que  ce  me-  Iin* 
chanc  Efpric  emportoit  les  palîans  ou 
leurs  chevaux  ,  <3c  qu'il  arrachoit  quel- 
quefois les  entrailles  d'un  homme  ,  en 
laiflanr  la  carcafle  à  cheval.  »  Je  chan- 
»>  tai  le  Credo  in  Dcum  ,  dit  Rubruquis, 
"ôc  grâces  au  fecours  du  Ciel,  nous 
»  ne  reçûmes  aucun  mal  au  paflfage.  Il 
fe  laifla  engager  par  le  Guide  à  mertre 
le  charme  par  écrit ,  pour  lui  fervir  de 
préfervatir  dans  les  mêmes  occafîons. 
Enfuite  il  entra  dans  une  plaine  où 
Ken-khan  avoir  renu  fa  Cour  ,  &  qui 
ccoic  autrefois  la  refidence  des  Nay- 
mans  ,  alors  fujets  du  Prête- Jean  (11). 
Après  la  mort  de  Ken ,  Mangu  avoir  eu  Comment 
l'oblieation  de  fa  Couronne  à  Baatu. Ie  Kban  Man 

b-  gu  était  mon- 

Mais  Rubruquis  ne  pur  en  apprendre  té tur  te  thrô- 
les  circonftances  avec  certitude.  Le  Pcre  ne* 
André  lui  raconta  que  Baatu  ccoit  foup- 
çonné  d'avoir  avancé  !a  mort  de  Ken- 
khan  par  une  médecine  D'autres  pré- 
tendoienr  que  Baatu  ayant  reçu  ordre 
de  fe  rendre  à  la  Cour  étoit  parti  pour 
obéir  *,  mais  que  n'étant  pas  fans  crainte 
il  avoit  fait  marcher  devant  lui  Sût- 
chin  [on  frère  (  1 3) ,  &  que  ce  Seigneur 

(ii)  Ung-^han,  Roi  des  Que  n'a-t-on  pas  fait  pour 

titrait»  ,    eft    donné    par  donner  de  'a  réalité  à  ce 

quelques  autres  pour  le  '    e«  Perlmnage  imaginaire? 

te- Jeun.   Poyc\  chdejjus.  (13)  La  veuve  de  St.t- 
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-uhrl^uis.  ayant  pris  querelie  avec  le  Khan,  tan- 
1")î'      dis  que  le  fervant  a  cable  il  luipréfen- 
toit  la  coupe  ,  ils  eurent  recours  à  leurs 
armes  ce  fc  tuèrent  tous  deux  :  (ur  quoi 
Mangu  avoit  été  choifi.  Le  Père  André 
avoit  aiîiité  à  cette  cérémonier 
t  Confrira-     Ken- khan  laiiTa  un   frère  ,  nommé 
ï[lunU^  remen  ,  qui  pouifé  par  la  veuve  &  par 
Tes  vailaux  entreprit  de  tuer  Mangu  , 
ious  prétexte  de  lui  rendre  hommage. 
Mais  un  de  Tes  chariots  s'étant  brile  à 
deux  ou  trois  journées  de  la  Cour,  le 
charetier   découvrit  le  fecret    de  ion 
Maicre  à  un  domeitique  du  Khan  qui 
étoit   venu  pour  le  fecourir.  Mangu  , 
informé  par  cecte   voie ,    ht  marcher 
quelques  troupes  contre  Siremen ,  &  le 
prit  avec  fon  fils  aîné  (14)  &  la  plupart 
de  les  complices.  Il  leur  rit  donner  la 
mort  au  nombre  de  trois  cens.  Les  fem- 
mes fubirent  le  même  fort ,  après  avoir 
été  fouertées ,  pour  leur  arracher  L'aveu 
de  la  confpitation.  Cependant  le  pius 
jeune  des  fils  de  Ken  krnn  fut  épargné 
&  conterva  le  Pilais  de  (on  père  avec 
tous   (es  etfers.    Les  Envoyés  paiferent 
fort  près  de  la  demeure  }  mais  leur  Gui- 

chin  retint   Rubruqnis  un  le  ré  ."Tzi,   p.  6c 

jour  entier  ,  pour  ;e  ;r.>ai  de  (on  HiAuîfe  ;    mais  cel 

rei  !e  lecours  île  (es  prières  Auteur    ilic    ■]>  i 
&  fa  bénétb&OA' 

(14)  Ctla  s'accoxile  a*cc  obtint  Ton  pM 
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de  n'ola  jamais  les  y  faire  entrer  (i  5).  Rubrk 
De  -là  ils  continuèrent  leur  marche  gJ^Vj 
par  an  Pays  montagneux ,  toujours  vers  route  <ks  £iv- 
ïe  Nord,  jufqu'au  jour  de  St  Etienne voycs" 
qu'ils  dépendirent  dans  une  grande 
plaine  que  l'Auteur  compare  à  la  mer, 
parce  qu'ils  ne  voyoient  pas  devant  eux 
la  moindre  hauteur.  Le  jour  fuivant , 
qui  étoit  le  vingt-fepticme  de  Décem- 
bre ,  ils  arrivèrent  à  la  Cour  du  grand 
Khan.  Quatre  ou  cinq  jours  avant  celui 
de  leur  arrivée  ,  un  Tartare  chez  lequel 
ils  écoient  logés  ,  vouloit  leur  faire 
prendre  un  détour  de  quinze  journées 
de  marche  ,  foit  pour  les  faire  paiTer 
par  Oman  kerute  (16),  Pays  où  Jen- 
ghiz  khan  renoit  fa  Cour;  foit  pour 
Faire  prendre  une  plus  grande  idée 
de  l'étendue  des  Etats  du  Khan,  com- 
me les  Tartares  en  ufent  ordinairement 
à  l'égard  des  Etrangers. 

Les  Officiers  de  Mangu  alignèrent       Us   am- 

une  crande  maifon  pour  leur  Guide  -,  îcm  V,*0^ 
•         11  ,        11  /  r  de     Ma>l&u^ 

mais  celle  qu  on   leur  donna  etoit  ii  khan. 

petite  ,  qu'elle  fiiffifoic  à  peine  pour  les 
Contenir  avec  leur  bagage.  Ils  com- 
mencèrent ici  à  boire  du  vin  de  ri^  , 
qui   ne   leur  parut   différent  de  celui 

(m)  I'urchas  ,  ubi  fup.  fuivre  l'Oman  &  le  Kenilc  » 

j>.  -m.  déjà  célèbres  Rivicies  du 

(irf)    Peut-être    Hcit-on  Pays, 
lire  ^u'on  leur  voulut  faire 
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IUbru<*uis.  d'Auxcrre  que  par  la  couleur  (17).  On 

leur  fit  diverfes  queftions  fur  le  fujet 

kL*uxéyK-  ^e  ^ear  voyage.   Ils   répondirent  que 

liions   .ju-on  Baatu  devou  en  avoir  informé  la  Cour  -, 

leur  tait.  '  1        >  '  ' 

que  pour  eux  ,  ils  n  etoient  envoyés  par 
leur  Roi  qua  Sartak  >  fils  du  Khan , 
parce  qu'on  publioit  que  ce  Prince 
avoit  embraflTé  !e  Chriftianifme ,  Se  que 
fans  cette  railon  le  Roi  de  France  n'au- 
roit  jamais  penfé  à  rechercher  Ton  ami- 
tié (18).  Le  lendemain,  ayant  été  con- 
duits au  Palais ,  on  leui  fit  quitter  leurs 
chevaux  à  quelque  diftance  ,  fuivant 
l'ufage ,  dont  perfonne  n'eft  difpenfé. 
Ils  achevèrent  pieds  nuds  le  chemin 
qui  reftoit.  Le  Secrétaire  Impérial  leur 
fit  un  grand  nombre  de  queftions. 
Eglife  Ar-     A  leur  retour  ils  découvrirent  du  côté 

ménienne.      ^  j,Eft  ^  j  unc  portéc  de  fleche  ^  p^ 

lais,  un  édifice  furmonté  d'une  petite 
croix.  C'étoit  une  Eglife  Arménienne  , 
où  ils  trouvèrent  un  Moine  nommé 
Sergius  ,  vêtu  d'un  habit  de  crin.  L'au- 
tel étoit  paré  de  diverfes  ftatues  ,  or- 
vifions d'un  nées  de  dorures  8c  de  perles.   Sergius 

Moine  nom-  i  j«  .->.•  >>  r  •  •      • 

roéStrriu*  leur  "K  clac  Dieu  s  etoit  fait  voir  a 
lui  trois  fois ,  $c  lui  avoit  commandé 
de  fe  préfenter  au  Khan  desTartares*, 

(17)  l'urchas    Hit,   par     la  guerre  contre  les  Tarta 
P<xWur.  res,  &  qu'il  eût  été  d'avù 

(18)  L'Auteur  ajoure  ici     ne    la    continuer     jpfcfûfl 
qu'il  eût  prêché  volontiers    leur  entière  deilru£tio:i. 
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que  la  crainte  l'avoit  d'abord  empêché  Rviar^vift 
d'obéir  i  cet  ordre  ,  mais  que  Dieu  l'a-       IX< ■" 
voit  renverfé  par  terre  &  l'avoit  me- 
nace de  le  tuer  s'il  réliftoit  plus  long- 
tems-,  qae  s'etant  fournis  à  des  loix  fi 
prenantes,    il   avoit  déclaré  au  Khan 
de  la  part  du  Ciel ,  que  s'il  vouloit  em- 
braser   la    Religion    Chrétienne  ,    le 
Monde  entier   reconnoîrroit    fa   puif- 
fance  ,  fans  en  excepter  le  Roi  de  France 
(19)  &  le  Pape.  Il  confeilla  aux  En-       Confdi 
voyés  de  faire  la  même  déclaration  à  q^i  ^nne 

1  .  ,  àïlubruquu. 

ce  Monarque.  Mais  Rubruquis  rejetta 
une  propofition  qui  auroit  expofé  ,  dit- 
il  ,  les  Maîtres  fpiriruel  &  temporel  à 
devenir  Sujets  du  Mangu-khan. 

Le  froid  commençant  à  geler  les  or-  Froid  et- 
teils  des  Envoyés ,  ils  prirent  le  parti  "ême  fj 
de  fe  chauffer  les  pieds.  La  rigueur  de 
l'hyver  eft  extrême  dans  toutes  ces  ré- 
gions. Lotfque  la  gelée  commence  une 
Fois ,  elle  ne  ce(Te  point  jufqu'au  mois 
de  Mai.  Il  gelé  même  au  matin  pen- 
dant tout  le  cours  de  ce  mois.  Si  le 
Pays  étoit  expofé  aux  mêmes  vents  qui 
fe  font  fentir  en  France ,  il  feroit  im- 
poflible  d'y  vivre  en  hyver.  Mais  l'air 

(19)    L'Auteur  Anglois  général    Hes    Européens  ; 

obfervc  ici  mal  à  propos  ,  cette  remarque  ei\  demen- 

qu'au  lieu  de  Trançoii  qui  tie    par   la    ridicule    réfle- 

eft  dam   le    texte  il  faut  xion  de  Rubruquis. 
plutôt  lire  les  FrAnci  ,  nom 
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Uldrv^uis.  y  eft  toujours  tranquille  jufqu'au  mois 
125  **  d'Avril.  C'eft  alors  que  les  vents  Te  lè- 
vent-, «Se  leur  violence  eft  fi  terrible  7 
que  la  gelée  ayant  commencé  dans  le 
même  tems,  pendant  que  les  Envoyés 
le  trouvoient  dans  le  Pays,  il  y  périt 
une  intinité  d'animaux. Ony  voit  tom- 
ber peu  de  nege  en  hyver;  mais  vers 
Pâques  elle  tomba  dans  une  il  grande 
abondance  ,  que  les  rues  de  Karakuruin 
en  écoient  remplies. 
n<4-  Les  Envoyés  furent  appelles  au  Pa- 

Andience  1    •     1  1     »  •         r> 

que  les  En-  *ais  *e  premier  jour  de  Janvier,  hn  arri- 
▼oyés     ob- vaut  à  la  porte  ,  dont  le  Feutre  avoit  été 

tiennent  du  1       >       •  1         1  \7  ■•; 

Khan.  levé,  ils  chargèrent  un  Noël ,  parce 
qu'on  étoit  encore  dans  ce  faint  tems. 
Énfuite  ,  après  avoir  été  fouillés ,  & 
foigneufement  avertis  de  ne  pas  tou- 
cher au  feuil  de  la  porte ,  ils  eurent  la 
liberté  d'entrer.  On  les  fit  aiTeoir  fur 
un  banc,  vis-à-vis  des  Dames  de  la 
Cour.  La  falle  d'audience  étoit  tendue 
de  drap  d'or.  On  avoit  allumé  au  cen- 
tre un  feu  d'épines,  de  grandes  racines 
d'abfynthe  &c  de  fiente  de  bœuf.  Le 
Khan  étoit  affis  fur  une  efpece  de  lit. 
Son  habit  étoit  une  robbe  de  fourrure 
mouchetée,  auflî  éclatante  qu'une  peai 
de  veau-marin.  Il  paroiiToit  de  la  taiili 
moyenne  ,  &  Ion  âge  d'environ  qua- 
rante cinq  ans.  Il  avoi:  le  nez  plat.  Sa 
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les  hllcs  ,  nommée  Sirma  (zoj ,  étoic  à  ,x>*- 
peu  de  diftance  fur  un  autre  lit ,  avec 
pluueurs  petits  enfans.  Cette  falle  ap- 
partenant à  l'Impératrice  ,  qui  étoit 
Chrétienne  &  que  l'Empereur  aimoit 
pallionnemenc ,  tour  y  étoit  fournis  d 
les  ordres. 

Le  Khan,  ou  l'Empereur,  fit deman-  Ce  >ui  ... 
cleraux  Envoyés  quelle  liqueur  ils  vou-pa/rc' 
loicnr  boire.  Ils  lui  en  Luttèrent  le 
ch01x.  Ce  Prince  leur  fit  prefenrerdu 
yina,  liqueur  claire  &  d'auffi  bon 
goût  que  le  vin  blanc  (m).  En&ite  s'é- 
tant  fait  apporter  des  faucons  &  d'au- 
tres oif eaux  ,  qu'il  prit  entre  fes  mains , 
il  demeura  long-rems  i  confiderer  les 
deux  Religieux.  Enfin  il  leur  donna 
ordre  de  s'expliquer.  On  les  avertit  de 
le  mettre  a  genoux.  Rubruquis  lui  dit 
quils  avoient  été  envoyés  à  Sartak  , 
dans  la  fuppohnon  qu'il  étoit  Chrétien. 
Il  sexcula  de  n?avoir  pas  apporré  de 
prefens,  &  demanda  la  liberté  de  de- 
meurer dans  le  Pays  en  qualité  de  Mtf- 
Jonnaires  ,  du  moins  jufqu'au  retour  de 

(  io  )  Nommée  ail'eurs    r^M,f   ou  du  bit  ,|e  va 


{hirtn 


che;  du  Rai,  liqueur  faite 


(t.)  On  leur    en  a  voit  de.,!    S*E «S 

.omme  tro,,   nrres  ;  ,,cki  de  loueurs   font  en  uû« 

in ,  z,  du  serahna  ,  hqueur  pendant  rhyvcr. 
ompoiéedunz;  3,duK<- 
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RuBRu^uis.la  belle  faifon.  Mançni  commença  fa 
reponic  dans  ces  termes  :  »  Aind  que 

Vto^u"1*  Solei1  réPand  *****  côtés  Tes 
»  rayons  ,  notre  pouvoir  ôc  celui  de 
«  Baatu  étant  répandu  dans  tous  les 
»  Pays  du  Monde ,  nous  n'avons  pas 
»  befoin  de  votre  or  ni  de  votre  ar- 
»gent.  Mais  il  fut  impoifible  aux  En- 
voyés de  rien  comprendre  au  refte  de 
fon  difeours ,  parce  que  leur  Interprète, 
qui  s'étoit  placé  près  du  buffet,  avoic 
trouvé  le  moyen  de  s'eny vrer ,  ôc  qu'au- 
tant qu'ils  en  purent  juger  le  Khan  étoic 
yvre  lui-même. 

Lorlque  leur  compliment  fut  achevé 
iJ  leur  fit  figne  de  fe  lever  &  de  s'af- 
feoir.  Enfuite  après  un   petit  nombre 
de  queftions ,  auxquelles  ils  fatisrirent 
il  accorde  ils  eurent  la  liberté  de  fe  retirer.  L'In- 
;^^c.terprete  du  Khan,  qui  étoit  un  Nefto- 
tofé»,  rien ,  leur  alla  déclarer  prefqu'auili-tôr, 

que  Sa  Majefté  prenant  pitié  d'eux  leur 
accoidoit  deux  mois  pour  fe  repofer 
ôc  la  permitîîon  d'aller  a  Karakarum 
qui  étoit  éloigné  d'environ  dix  jour- 
nées. Il  ajouta  qu'on  leur  fournirai 
tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  à  leurs  be- 
foins.  Mais  ils  fe  déterminèrent  à  s'ar- 
rêter dans  le  lieu  où  ils  éroienr ,  à  caufe 
du  Moine  Arménien  qu'ils  y  avoieni 
trouvé  \  &  leur  Guide  prit  le  parti  d< 
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retourner  a  la  Cour  de  Basait  (11  J.Rubruciui». 

Ils  découvrirent,  dans  celle  de  Man-  Co'n^;J;ran. 

g  11 ,  un  Chrétien  de  Damas,  envoyé  «e»  qu'ils  fana 

par  le  Soudan  de  Mont-royal  &  de*UCour* 
Krak ,  pour  offrir  un  tribut  aux  Tar- 
tares.  Peu  après  ils  lièrent  connoiifance 
avec  une  rcmuie  de  Metz  en  Lorraine, 
nommée  Pafcha  (15),  qui  étoit  au  fer- 
vice  de  l'Impératrice  Chrétienne.  Elle 
étoit  tombée  dans  l'elclavage  en  Hon- 
grie ,  &c  fa  condition  avoit  été  long- 
rems  miicrable.  Mais  elle  en  avoit 
changé  forr  heureufement ,  en  épou- 
fant  un  jeune  Rulfien,  qui  étoit  Archi- 
tecte ou  Entrepreneur  de  bdtimens  , 
profeilîon  fort  employée  parmi  les  Tar- 
tares.  Elle  en  avoit  trois  enfans.  Ru- 
bruquis  apprit  d'elle  qu'il  y  avoit  a  Ka- 
rakarum  un  Orfèvre,  nommé  Guillaume 
Boucher ,  natif  de  Paris,  donc  le  fils 
adoptif  étoit  un  excellent  Interprète  ; 
mais  que  les  ouvrages  dont  le  père 
étoit  chargé  pour  le  fervice  du  Khan 
(14)  ne  lui  permettroit  peut-être  pas 
àz  (z  priver  fi- rot  du  fecours  de  fon 
fils.  En  erfet  ,  Rubruquis  ayant  écrie 
pour  demander  ce  jeune  homme ,  on  lui 

(xi)  Torcha?  »  p-  15*  ouvrages  trois  cenjaskars 

\%\)  Ou  P.ijnette.  d'argent  ;  ce  qui  revient  à 

(14)  Le  Khan  leur  avoit  trois  mille  marcs, 
fait  remettre  pour  tous  ces 
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Rué r.tcjuis.  répondit  qu'il  ne   pouvou  venir  que 
*a^4'       dans  le  cours  du  mois  iuivanr, 

§    III. 

Séjour  de  r Auteur  à  la  Cour ,  jufquà 
fon  départ  pour  Karakarurn. 


Avanture  y^  Nviron  l'efpace  d'un  an  avant 
^eTheoaoïus,  £  l'arrivée  de  Rubruquis  à  la  Cour 

qui   fe  faifoic   ~-*  1 

nommer  Ray- de  1  artarie ,  un  Clerc  aAcon  en  Sy- 
owmi.  rje  5  nommé  Theodolus  ,  mais  qui  avoir; 

pris  le  nom  de  Raymond,  croie  palTe 
de  Chypre  en  Perle  avec  le  Père  An- 
dré. Eniuite,  lorfque  ce  Religieux  eue 
quitté  la  Perle  ,  il  avoit  pénétré  jufqu'à 
la  Cour  de  Mangu-khan  ,  muni  de  cer- 
tains Ecrits  qu'il  s'étoit  procurés  -,  &  fe 
prétendant  chargé  de  Lettres  en  ca- 
ractères d'or ,  envoyées  du  Ciel  à  un 
faint  Eveque  nommé  Odon  ,  fujet  du 
Roi  des  Francs  (15),  furnommé  Mnlos9 
avec  ordre  de  les  remettre  i  l'Empereur 
des  Tarrares,  parce  que  ce  Monarque 
étoit  delHné  à  devenir  maître  de  route 
la  Terre  >  il  tacontoit  que  dans  (a  route 
le  cheval  qui  portoit  ces  Lettres  &C 
quantité    d'autres   choies    précieufçs 

dO  Car,  dit  Ruonjquij,     du&ionF;ançoifemet  M*\ 
îl  avoir  appris  ce  qui  étoit     lorre, 
arrivé  à  MjUot*.  La  Tra- 

avou 
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;ompu  fa  bndc  &  s  ccoit  mail 
reulement  echapC.  Cependant  il  avoit 
promu  au  Khan  de  conduire  les  Am- 
bauadeurs  au  Roi  des  Francs  &  à  lEvè- 

que  Odon.  La  crédulité  de  Mangu  alla 
jufqu'à  taire  les  préparatifs  de  cette 
Ambaflade.  Il  rit  Faire  un  arc  Ci  fort, 
que  deux  hommes  lumioient  à  peine 
pour  le  bander  ,   avec  deux  flèches  à 

:  d'argent ,  percée  de  plusieurs  trous  ; 
ce  qui  les  failoit  liftier  dans  l'air  avec 
un  agrément  lingulier.  Il  mit  ces  pré- 
fens  entre  les  mains  d'un  Mongol , 
avec  ordre  de  les  offrir  de  fa  part  au 
Roi  des  Francs ,  &  de  lui  dire  que  s'il 
vouloir  le  liguer  avec  lui ,  il  lui  pro- 
tnectoit  de  lubjuguer  routes  les  régions 
Mahométanes  julqu'aux  frontières  des 
Francs,  &  de  lui  abandonner  tous  les 
autres  Pays  A  l'Ouelt  de  (es  conquêtes; 
mais  s'il  rejettoit  cette  propoution  , 
l'AmbalTadeur  ,  au  lieu  de  lui  donner 
l'arc  &  les  flèches ,  devoir  lui  déclarer 
que  Ion  Maître  étoit  capable  de  tirer 
bien  loin  &  de  cauicr  beaucoup  de 
nia  .  En  même  tems  ,  le  Khan  remit  à. 
ce  Miniftre  ià  Tablette  dor ,  c'eft-à- 
dir-^  ,  une  petite  plaque  de  ce  métal, 
de  la  largeui  de  la  main  &  longue  d'il- 
ne  coudée,  fur  laquelle  croient  gravés 
{es  or  Arcs  Quiconque  portoit  cette  pré- 

Tvmc  XX  fL  11 
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ii-ctRuquis.  cieule  marque  d'autorité  pouvoit  corn* 
11  >"4,  mander  tout  ce  qu'il  vouloit  &  s'aiTu- 
rer  d'être  obéi.  Alors  Mangu  ayant  faic 
fortir  Theodule  ,  donna  ordre  a  l'Am- 
baiïadeur  d'obferver  (oigneufement  les 
routes  des  Pays  par  lefquels  il  dévoie 
palier  ,  la  force  des  Villes  ck  les  armes 
dts  Habitans  .  Le  fils  de  Boucher,  qui 
fervoit  d'Interprète  ,  reprocha  dans  la 
fuite  à  Theodule  d'avoir  entrepris  de 
fervir  de  Guide  aux  Envoyés  Tartares , 
qui  n'étoient  au  fond  que  les  efpions 
de  leur  Maître.  Il  répondit  que  fon 
defTein  étant  de  conduire  les  Mongols 
par  mer ,  ils  ne  reconnoîtroient  pas  le 
chemin  par  lequel  ils  feroient  leur 
voyage.  Enfin  étant  parti  avec  eux,  il 
les  mena  jufqu'à  la  Cour  de  Vajlas  (16) 
d'où  il  fa  propoloit  de  les  conduire  au 
Pape  j  dans  l'efperance  de  le  tromper 
comme  le  Khan.  Mais  Vaflas ,  qui  ne 
lui  vit  pas  de  Lettre  pour  le  Pontife 
Romain  ,  fe  lai  lit  de  tous  (es  effets  <Sc 
le  retint  dans  une  étroite  prifon.  Ce- 
pendant l'Ambalfadeur  Mongol  étant 
mort  à  fa  Cour ,  il  renvoya  au  Khan 
la  Tablette  d'or  par  quelques  Tartares 
du  cortège ,  que  Rubruquis  à  ion  retour 

(  2 t )     T'aflricius    dans    l'Original.    C'étoic    Je.xn 
1     ""  ,  qui    rdidoit  à  Trcbizonde   dans  TAfic    ini. 

ccurc. 
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rencontra  près  à'Etjtrum  ,  à  l'entrée  de  Runauqui*. 
la  Turquie.  IM4' 

Au  commencement  de  Janvier,  le      impofturc- 

Mi  ,• ,     1       dcScrgius. 

Oine  ScrglUS  s  étant  vante  qu  il  de- 

v  1:  baptiler  Mangu  le  jour  de  l'Epi- 
phanie  ,  Rubruquis  le  pria  de  le  rendre 
témoin  de  cet  événement.  L'Arménien 
s'y  engagea  ;  mais  lorfque  cette  fête  fur 
arrivée,  il  affecta  de  fe  dérober  aux 
yeux  de  l'Auteur.  Cependant  Rubru- 
quis ayant  reçu  ordre  de  fe  rendre  à  la 
Cour  vers  fix  heures  du  foir ,  le  ren- 
contra qui  en  revenoit,  accompagné 
de  quelques  Prêtres  ,  avec  la  Croix  , 
l'Evangile  &  l'Encenfoir.  C'étoit  l'ufage 
de  Mangu  ,  lorfqu'il  donnoit  quelque 
fête  ,  d'avoir  près  de  fa  perfonne  des 
Prêtres  Neftoriens  ,  Mahométans  & 
Payens,  pour  bénir  fa  coupe.  Sergius 
dit  à  l'Auteur  que  iî  le  Khan  employoit 
d'autres  Prêtres  ,  toute  fon  arfe&ion 
étoit  néanmoins  pour  les  Chrétiens. 
Mais  c'étoit  une  impofture  ,  car  ce 
Prince  n'avoit  de  foi  pour  aucun.  Ils 
fuivoient  fa  Cour  »  ajoute  l'Auteur  , 
comme  les  mouches  fuivent  le  miel  , 
&  s'y  loutenoient  par  les  prédictions 
qu'ils  faifoient  en  fa  faveur. 

En  revenant  delà  Cour ,  Rubruquis     RuferuquI* 
pafla  che*le  Moine  Arménien  &  le  fit  Vc 
rougir  par  fes   reproches.    Quelques 

Rij 
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KLBRL^uis.Neftoriens  ne  lailToient  pas  d'ailurer 
IaH'      que  le  Khan  avoit  reçu  le  baptême  j 
mais  il  répondu  conftamment  qu'il  n'en 
croyoit  rien  ,  parce  qu'il  ne  l'avoir  pas 
vil  de  les  propres  yeux. 
Secours  ac-      ^es  Tartarcs  avoient  donné  aux  En- 
François  des  lies  de  du  bois  de 
chauffage.  Ils  leur  avoienralïigné ,  pour 
leur  nourriture,  un  chevreau  de  fix  en 
fix  jours  &  une  petice  quantité  de  mil- 
ieu. On  leur  avoir  fourni  des  uftenciles 
pour  faire  cuire  ces  alimens.  Mangn 
leur  envoya  des  habirs  de  peau  j  «Se  leur 
maifon  étant  peu  commode ,  il  les  hc 
loger  avec  le  Moine  Sergius  (17). 
i/impéra-      Le  1 4  de  Janvier ,  Kotqia-katezi  (28), 
principale  femme  du  Khan  ,  vihta  l'E- 

itonennJ'L"^llfe  Neftoiienne ,  avec  Bnltu  fon  fils 
aîné  &  fcs  autres  enfans  ,  iuivie  d'un 
grand  nombre  de  (es  femmes.  Leur  pre- 
mier aère  de  religion  fut  de  le  pruiter- 
Cérémo-ner  à  la  manière  des  Neitoriens.  En* 

nies  incon-{-ujte  l'impératrice  toucha  toutes  les  ita- 

Envoyés,  tues  de  la  main  droire  ,  les  bail  a  de- 
VÔtemenr,  cV  1  a  1  (Ta  le  rems  au  coitege 
d'imiter  fbn  exemple.  Les  Prêtres  chan- 
tèrent quelques  hymnes  &  présentèrent 
de  l'encens  à  l'Impératrice,  qui  le  mit 

(i~)  ""ilçrimage  âc  l'ur-     bniquis  ,  fienifû-  Djme.  La 
K  C     tii 

I  ^;cn  ,  ûiivont  lUi-    gjttm  ou  H»*tim, 
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dans  L'encenfoir.  Ils  lui  firent  l'honneur  *«»*«< 
de  l'encçnfer.   Après  quoi  certe  Prin- 
celle  (e  fil  occr   les  ornemens  qui  lui 
couvroient  I  Rubruquis  ob- 

feiva  qu'elle  avoit  la  tête  raiec.  Il  re- 
marqua auiîi  qu'on  apporta  un  balîin 
d'argent  ;  mais  ayant  reçu  ordre  de  ie 
retirer  ,  il  ignora  G  elle  avoit  été  bapti- 
f$o).  Tandis  qu'il  gagnoit  ion  lo- 
gement ,  Mangu  vint  lui-même  à  l'E- 
glile.  On  y  plaça  un  lit  d'or,  fur  le- 
quel il  s'atîic  avec  l'Impératrice,  vis  à- 
vis  l'Autel. 

On  rappella  les  deux  Envoyés  Fran- 
çois. En  arrivant  ils  faluerenc  l'autel, 
&  rendirent  le  même  honneur  au  Khan. 
On  leur  hc  chanter  un  hymne.  Le  Khan 
parcourut  leur  Bible  &c  leur  Bréviaire. 
Il  leur  demanda  ce  que  fignifioient  les 
images  51).  Enfuite  s'érant  retiré,  il 
tailla  derrière  lui  l'Impératrice  ,  qui  ht 
des  préiens  à  tous  les  Chrétiens  de  l'al- 
femblée.  Elle  donna  un  jaskat  à  Sergius, 
un  autre  à  l'Archidiacre-,  ôc  fe  faifaftt 
apporrer  un  Najfik,  c'eft-à-dire ,  une 
pièce  d'étoffe  de  la  grandeur  d'un  drap 
de  lit ,  avec  un  Bukkrun  ,  elle  les  pré- 

d'))  Ces  ornemens s*ap-  f.j  1)  II  éwh  venu  appa- 

pelleni  remmetls  par  cotnplâilance 

)  Pourquoi  les  Nefto*  pour  fa  femme,  &  fe  fai- 

rienj  ne  Pauroient-ils  pas  foît  un  amufement  de  ce 

die  *  fpedacle. 

Riij 
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rueruquis-  fenta  aux  Envoyés.  Mais  fur  le  refus 
IM4'      qu'ils  firent  de  les  accepter  ,  elle  les  ht 
donner  à  leur  Interprète  ,  qui  vendit 
enfuite  le  naflik ,  dans  l'Ifle  de  Chypre , 
pour  la  fomme  de  huit  Sultanins ,  quoi- 
qu'il eût  beaucoup  perdu.de  fa  valeur 
tesPrètres  par  le  tranfporr.   On   apporra  des  li- 
rimSnSrice  queurs  >  telles  que  du  kofmos  de  riz , 
s'enyvrcnt     éc  du  vin  rouge  qui  reflembloit  d  celui 
cnfenhie.      de  k  Rochelle.  L'Impératrice  prenant 
une  coupe ,  fe  mit  d  genoux  pour  de- 
mander la  bénédiction  des  Prêtres ,  &c 
but  la  liqueur  tandis  qu'ils  chantoient 
des  hymnes.  Les  Envoyés  refuferent  de 
boire  ,  mais  on  les  fit  chanter.  Lorsque 
tous  les  autres  Prêrres  eurent  bû  jufqu'à 
s'enyvrer  ,    on    apporta    un  chevreau 
entier  &c  plufieurs  groiTes  carpes  >  qui 
furent  dévorés  d  l'initant,   fans  fel  & 
fans  pain.  Vers  le  foir,  l'Impératrice 
érant  yvre  elle-même  fe  fit  reconduire 
LesPrctresau  Palais  dans  fon  chariot.  Baltu,  fils 

sVnyvrent  rt  •         m  »       i        j  \ 

encore ieien- cette  1  nncetie  ,  vint  le  lendemain  a 
demain.        PEglife  avec  les  mêmes  cérémonies.  Il 
enyvra  auili  les  Prêtres ,  mais  il  ne  leur 
fit  manger  que  du  millet  rôti ,  fans  leur 
faire  diltribuer  aucun  préfent. 
Les  Prêtres      Le  Carême  âcs  Neftoriens  appro- 
fom°n»rrver chanr  '  Rnbniquii  vit  un  Seigneur  Tar- 
ie jeûne  au  tare,  nommé  Bulgay ,  Chancellier  cv 
premier   Secrétaire  d'Etat ,  occupé  à 
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donner  des  ordres  pour  la  nourriture  R- 
des  Prêtres.  Ils  firent  avertir  le  Khan  M4' 
de  jeûner  pendant  l'eipace  d'une  fe- 
mainc  ,  <5c  l'on  alïura  l'Auteur  que  ce 
Prince  avoir  obfervé  le  jeune.  Le  Di- 
manche de  la  Sepcuagefime  ils  étoient 
allés  en  procelîion  folemnelle  au  Pa- 
lais. Rubruquis  ,  que  la  curioinc  con-    Soptiftirion 

d- r     \  C*  '  1       de  ce  Trincc- 

uilit  a  cette  tête  ,  vit  porter  par  un  do- 

meftique  de  la  Cour  les  os  de  i'épaule 
d'un  bélier  (32) ,  brûlés  jufqu'i  paroître 
noirs.  Mangu  confultoit  ces  os  dans  les 
moindres  occauons.  Sa  méthode  con- 
fifloit  à  prendre  trois  os  entre  fes  mains, 
tandis  qu'il  penfoic  a  l'affaire  dont  il 
étoit  queftion.  Il  les  donnoit  enfuite, 
pour  être  brûlés  dans  deux  petites 
chambres  voifines  du  Palais.  Lorsqu'ils 
étoient  bien  noirs  ,  il  les  faifoit  rap- 
porter &  les  examinoit  avec  foin.  S'ils 
étoient  fendus  en  long  ,  il  en  con- 
cluoit  qu'il  devoit  faire  ce  qu'il  fe  pro- 
pofoit  (33).  Au  contraire ,  fi  les  fentes 
étoient  obliques  ,  ou  s'il  s'en  écoir  déu- 
ché  quelques  pièces  rondes ,  il  chan- 
geoit  de  réfolution. 

Les  Prêtres  Neftoriens  encenferent  le      Prdcetfori 
Khan,  bénirent  fa  coupe  ,  chantèrent  Ncftoru- 

($a)  L'Auteur  nous  ap-  ploient     encore    dans    le 

prend  ici  une  l  \kar  cftun  même  fens. 
mot    Mongol    qui    lignifie         (35)   Il  futrït  qu'il  y  en 

Çjmç,    Les    Turcs    l'an-  ait  un  de  fendu. 
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TiuBRuqui?.  des  hymnes  5  burent  quelques  rafades  5: 

Malheur  retournèrent  a  leur  Égliie.  Mais  candis 

qui  arrive  au  qae  }a  procetîion  fe  remettoit  en  mar- 

Compagnon    i  ,      ^  j      r>     i  " 

•le    Rubru  cne  ,  le  Compagnon  de  Rubruquis  s  c- 
1U1S-  tant  tourné  avec  trop  de  précipitation  , 

eut  le  malheur  de  faire  un  faux  pas  qui 
le  fit  tomber  fur  le  feuil  de  la  porte.  Il 
fut  arrêté  fur  le  champ  &  conduit  au 
grand  Secrétaire  Bulgay,  qui  étoit  le 
Juge  criminel.  La  procelîion  s'arrcta 
dans  fa  marche ,  au  Palais  de  Baltu  , 
qui  étoit  à  la  droite  du  Palais  Impérial. 
Auflî-tôt  que  ce  Prince  vit  paroicre  la 
Croix  ,  il  quitta  fon  lit  Se  bailla  le  front 
jufqu'à  terre  pour  l'adorer.  Enfuite  sV- 
rant  relevé,  il  la  fit  placer  près  de  lut 
fur  un  Kaflîk  qui  n'avoit  jamais  lervi  i 
d'autre  ufage.  Il  avoit  pour  Précepteur 
un  Prêtre  Neftorien  ,  qui  palïbit  pour 
un  grand  yvrogne.  Tous  les  autres  bu- 
rent les  liqueurs  qui  leur  furent  préfen- 
tées,  donnèrent  la  bénédiction  au  Prin- 
ce &  fe  rendirent  chez  Kota  ,  Impéra- 
trice payenne  ,  qu'ils  firent  lever  pour 
adorer  la  Croix,  quoiqu'elle  fut  rete- 
nue au  lit  par  une  maladie  considérable. 
A  peine  étoit-elle  capable  de  le  loute- 
nir.  Cependant  ils  l'obligèrent  de  fe 
profterner  trois  fois  en  divers  endroits 
de  fa  chambre  ,  Se  Sergius  lui  apprit  a 
faue  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  front. 
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Ils  allèrent  eniuice  chez  La  troisième  ex  R 

la  quatrième    Impératrices ,  qui  4' 

rendirent  les  mêmes  adorations,'  Elles 
placèrent  la  Croix  fur  de  belles  pièces 
d'étoffe  ,  qui  tournèrent  au  profit  de 
Scr  »  coit  le  droit  de  ion  Office, 

dans  tous  les  lieux  où  il  paroilfoit  avec 
ce  ligne  lacré.  Les  autres  Moines  ,  qui 
le  virent  chargé  de  tant  de  richeiTes, 
ne  purent  déguifcr  leur  jaloulie  (34^. 

C  crie  Croix  avoir  été  apportée  dans  Hifl 
le  Pays  par  un  Arménien,  qui  étoitne  Croi:' 
venu  de  Jerufalem  avec  Sergius  Elle 
étoit  d'argent ,  du  poids  d'environ  qua- 
tre marcs,  avec  une  pierre  précieufe 
au  milieu  Ôc  une  à  chaque  coin  ;  mais 
fans  aucune  représentation  de  Jeius- 
Chrilt,  parce  que  les  Neftoriens  ne 
peuvent  fouffrir  qu'il  paroilfe  attaché 
lur  une  Croix.  L'Arménien  l'ayant  pré- 
ientée  au  Khan  ,  ce  Prince  lai  cteman 
ce  qu'il  defiroitde  lui.  II  répondit  qu'é- 
tant fils  d'un  Prêtre  ,  dont  l'Eglife  avoic 
été  détruire  par  les  Mahomet  an  s  ,  il  il  1- 
ploroit  Con  aiTîftance  Impériale  pour  la 
faire  rebâtir.  Ma ngu  voulut  fçavoir  de 
quelle  fomme  il  avoir  befoin.  L'Armé- 
nien ne  fit  pas  difficulté  de  demander 
deux  cens  jaskats,  qui  montent  à  deux 
mille   marcs.  Ils  lui  fuient  accordes , 

(54)  Pilgrimagc  de  ruuhas ,  p.  30. 
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rl-bruquis.  avec  un  ordre  au  Receveur  Mongol 
■***      des  tributs,  en  Perie  de  en  Arménie, 
de  lui  payer  cette  fomme. 

L'Auteur  revenant  au  récit  de  la 
proceflion  Neftorienne  ,  ajoute  que 
tous  les  Prêtres  ,  échauffés  d'yvrefîe , 
tirent  un  bruit  étrange  Se  poulTerent  des 
cris  terribles  en  retournant  à  leur  Eglife. 
LeConipa-son   Compagnon   fut  renvové   libre  ^ 

enon  de  Ku-         .  r   5  .         7  ' 

ûs     ob'  mais  Bulgay  voulut  içavoir  des  le  même 
t  ,at  grâce.    jour  s'il  a  voit  été  averti  que  la  Loi  def- 
fend  de  toucher  au  feuil.  On  lui  répon- 
dit que  l'Interprète  n'étoit  pas  préfent 
lorfque  la  faute  avoit  été  commife.  La 
demande  &   la    réponfe   éroient    une 
formalité  nécelfaire  pour  fervir  de  pré- 
texte au  pardon.   Mais  il  n'en  fut  pas 
moins  deffendu  au  coupable  d'entrer 
jamais  dans  aucune  maifon  du  Khan. 
Maladie  jPu-      La  maladie  de  l'Impératrice   Ko  ta. 
;:  devint  fi  dangereufe ,  que  la  fuperituion 
em-  des  os  brûlés  n'ayant  pu  fervir  a  fa  gué- 
ss&|^nfon  ,  Mangu  fit  demander  au  Moine 
bruyais.        Sergius  s'il  étoit  capable  de  faire  quel- 
que chofe  pour  une  remme  qui  lui  étoit 
chère.  Les  Neftoriens  ne  biffèrent  pas 
échaper  une  (î  belle  occaiion  d'augmen- 
ter leur  crédit.   Sergius    entreprit    de 
guérir  cette  PrincefTe.  Il  réduiht  de  la 
rhubarbe  en  poudre  £c  la  mit  dans  l'eau 
avec  un  petit  crucifix.  Ce  remède  de- 
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voit  lui  faire  connoîrre  s'il  fallait  cfpe-  Ru»ao^u». 
rer  que  la  Princefle  revint  de  la  mala-  1M4* 
die.  "Elle  vivra,  difoit  Sergius ,  Ci  la 
»  rhubarbe  s'attache  à  fon  eftorme  com- 
»  me  de  la  glue.  Mais  fi  le  mal  ctt  mor- 
tel, la  rhubarbe  paiera  fans  s'attacher. 
Rubruquis ,  plus  habile  ,  conclut  qu'une 
potion  il  amere  ne  pouvoit  manquer  de 
caufer  des  tranchées  fort  douloureufes; 
&  failant  valoir  auili  fes  lumières,  il 
perfuada  à  Sergius  d'employer  de  l'eau 
bénite,  à  la  manière  de  Rome,  parce 
qu'ayant  la  vertu  de  chafler  l'Éfpric 
malin  ,  elle  avoir  fans  doute  aulli  celle 
de  guérir  les  maladies.  D'ailleurs,  il 
avoir  conçu  que  la  maladie  de  l'Impé- 
ratrice étoit  une  véritable  pofïcffion  du 
Diable  ^35).  Sergius,  qui  n'étoit  pas 
Prêtre  &  qui  n'étoit  qu'un  miferable 
TifTerand  ,  comme  Rubruquis  ajoute 
qu'il  en  fut  informé  à  fon  retour  ,  con- 
fentit  à  l'ufage  de  l'eau  bénite.  Rubru- 
quis en  fit  fur  le  champ.  On  y  mêla  un 
peu  de  rhubarbe  ,  3c  l'on  y  mit  tremper 
le  petit  crucifix  pendant  toiue  la  nuit. 

Le  lendemain  ,  Rubruquis  &  le  Moi-  Guérir™ 
ne,  avec  deux  Prêtres  Neltoriens,  fe  ^cenmrer*' 
rendirent  chez  la  Princefle,  lui  firent 

(?<5)  L'Aureur  n'explique  pas  mfem  pourquoi  il  avoir 
pris  cette  opinion  <le  la  l'rincUfe.  Mais  il  faut  fe 
Souvenir  ici  de  l'ignorance  qui  reçoit  au  treizicine 
fitcle, 

Rvj 


yjG     Histoire   générale 


cquis.avaller  la  liqueur  &  lurent  iurel.e  l'E- 
ly4'  vangile  du  jour.  Elle  fe  trouva  beau- 
coup mieux.  Le  Khan  ht  compter  quatre 
jaskats  aux  Médecins  Eccleiiaitiqucs  -, 
mais  Rubruquis  ayant  rehilé  de  pren- 
dre les  Tiens ,  Sergius  fe  hâta  d'avancer 
la  main  Sz  fe  faille  de  toute  la  Ibmme. 
Kota  ,  fort  fatisfaite  du  changement 
qu'elle  éprouvok ,  regretta  que  l'En- 
voyé ne  pût  lui  parler,  &  lui  ~pprit 
quelques  mors  de  fa  langue.  Le  jour  lui- 
vant,  Mangu  les  fit  appeller  lorfqu'ils 
alloient  vifuer  leur  malade.  Ils  le  trou- 
vèrent avec  un  petit  nombre  de  do- 
mekiques ,  qui  prenoit  du  Tarn  ,  efpece 
de  pâte  ,  bonne  pour  la  tête.  Il  leur 
donna  la  permiliion  de  potter  la  croix 
au  fommet  d'une  lance  ,  ou  de  la  ma- 
nière qu'ils  le  jugeraient  i  propos.  De- 
là ,  s'étant  rendus  chez  l'Impératrice 
Kora ,  qui  commençait  à  reprendre  des 
forces  ,  ils  renouvellerent  le  remède. 
SœerfKtîons  Mais  Rubruquis  traite  ici  les  Prêtres 
KeAoricûnc$Meftoriens  de  miferables,  parce  qu'ils 
n'inftruifoient  pas  cette  Piincclle  dans 
la  Foi  Chrétienne  ,  es:  qu'ils  ne  lui  pro- 
posent pas  de  fe  faire  bapeiier.  Loin 
de  lui  reprocher,  dit-il,  les  lortileges 
qu'elle  pratiquait,  ils  ne  faifoient  pas 
ditHculré  d'en  pratiquer  eux  mêmes. 
On  vo;  oit  j  autour  de  Kota  >  quatre 
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i  demi  nues  ;  une  a  1  chevec  du  p. 
lit ,  une  au  pied  ,  t\:  les  deux  autres  aux       '  '"  *■ 
«lerr  On  avoir  (ulpendu  au  mur 

de  la  chambre  ,  un  Calice  d'argent  , 
rempli  de  cendre  ,  avec  une  pierre  noire 
au  lummct.  L'Auteur  fuppofe  que  c  é- 
roit  une  pièce  du  butin  que  les  Tartares 
lent  enlevé  dans  la  Hongrie.  Kota 
ne  hit  que  trois  joins  à  le  rétablir  r  3  6). 

La    Quinquagéiimc  étant   arrivée  ,    Carîmedcs 

11        /    !  j      i»rr/i  Chrétiens  ilo 

tems  auquel  tous  les  Chrétiens  de  1  EltLevami 
commencent  leur  Carême  ,  la  Grande 
Impératrice  Kotota  jeûna  toute  cette 
îcmain^fcavec  les  femmes,  &  te  rendit 
chaque  jour  à  l'Eglife ,  où  elle  faifoit 
distribuer  des  vivres  aux  Prêtres  &  aux 
autres  Chrétiens  qui  s'y  afTembloienr. 
Elle  rit  prêtent ,  à  chacun  des  deux  En- 
voyés, d'un  manteau  6v  d  une  paire  de 
I  ites-chau(les  de  Samit  gris,  doublé 
d'une  fourrure  grolTiere  (37).  Barthe- 
lemi  en  eut  beaucoup  de  joie,  parce 
qu'il  rouvoir  fa  pellice  trop  péfante  -, 
mais  Rubruquis  abandonna  fes  droits  à 
l'Interprète.  Les  Huilliers  de  la  Cour,  Serghisdl 
frappés  du  grand  nombre  de  Chrétiens  ^ "ne a  ia 
qui  s'aflTembloient  tous  les  jours  i  t'E- 
glite  ,  déclarèrent  au   Moine   Sergius 

(?f>)  E'ienc  ïaifTa  pas  i!c         (57)  Dans  le  Latin,  Stm 
quelques  femama    ftôfet*. 
apaèfc 
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RucRuqcis  qu'ils  ne  fouffriroient  pas  plus  long- 
M4'      tems  cette  multitude  de  Peuple  dans 
l'enceinte  du  Palais.  Sergius ,  qui  prie 
cet  avis  pour  un  affront,  menaça  d'en 
porter  Tes  plaintes  au  Khan.  Mais  il  fut 
prévenu  -,  Se  ,  peu  de  jours  après ,  ayant 
été  appelle  au  Palais,  on  vifita jufqu'à 
fes  fouliers  ,  pour  voir  s'il  n'y  avoit  pas 
quelque  arme  cachée.  Enfuite ,  non  feu- 
lement il  reçut  du  Khan  une  réprimande 
fort  fevere ,  mais  ce  Prince ,  voyant  Ru- 
bruquis  derrière  lui,  la  tête  nue,  lui 
dit  j  Pourquoi  n'ôtes-tu  pas  ton  bonnet , 
comme  les  Francs ,  quand  tu  parois  de- 
vant moi?  Il  le  lui  fit  ôter  effective- 
ment ,  contre  l'ufage  des  Grecs  &  des 
Arméniens  *,  ce  qui  lui  caufa  tant  de 
mortification  ,  que  de  plufieurs  jours  il 
n'eut  pas  la  hardieffe  de  porter  la  Croix, 
Cependant ,  s'étant  bien-tôt  réconcilié 
avec  le  Khan  ,  il  lui  promit  de  faire  le 
voyage  de  Rome ,  8c  d'engager  toutes 
les  Nations  de  l'Occident  à  reconnoître 
fon  autorité.  Rubruquis  admire  ici  la 
préfomption  de  ce  Moine. 

DifpQceen-     Vers  le  même  tems,  il  s'éleva  une 
ircscrsk,! s  &jjf -  c  e  ce  Moine  &  Jonas,  fça- 

rm  Prêtre  Ne-        '     _   „         ^T  _        .  ,    J 

ttorien.  vaut  Prctre  Neitonen.  Sergius  préten- 
dait prouver,  par  L'Ecriture  fainre ,  que 
l'Homme  fut  créé  avant  le  Para  Jis.  »  Le 
»  Démon  ,  ditoit-il ,  n'apporta-t-il  pas  > 
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»  des  le  premier  jour ,  de  la  terre  des  iu-bru^uis. 
»  quatre  parties  du  monde ,  6c  n'en  for-  llH' 
»  ma-t-il  pas  le  corps  de  l'homme  ,  dans 
»  lequel  Dieu  créa  l'ame  de  (on  loumV: 
Rubruquis ,  qui  étoit  ennemi  mortel  de 
l'herelie,  le  pria  de  fe  taire,  parce  qu'il 
n'entendoit  rien  i  l'Ecriture.  Le  Moi- 
ne ,  orrenlc  de  ce  reproche,  railla  Ru- 
bruquis lur  ce  qu'il  ignoroit  la  langue 
Mongol. 

L'Impératrice  Kotota  ayant  cette  d'al-  Caraâeri 
1er  à  ÏEglile  ,  après  avoir  jeûné  la  pre-  £  ££££ 
miere  femaine,  Ôc  ne  taifant  plusdiftri-  cette  fefte, 
buer  de  vivres ,  il  ne  relta  aux  Envoyés, 
pour  toute  relTource,  que  du  pain  cuit 
ious  la  cendre,  &  ce  que  l'Auteur  ap- 
pelle du  bouillon  dcpdtc9  parce  que  leur 
eau  n'étoit  que  de  la  glace  ou  de  la  nege 
fondue  &c  fort  mal- faine.  Le  Khan  , 
informé  de  leur  ficuation  par  David , 
Précepteur  du  Prince  fon  fils ,  leur  hc 
donner  du  vin,  de  la  farine  6c  de  l'huile. 
Mais  ils  ne  s'en  trouvèrent  pas  beau- 
coup mieux.  Quoique  les  Prêtres  Nefto- 
riens  ne  ceiraffent  pas  de  boire  au  Pa- 
lais pendant  tout  le  jour  ,  ils  avoienc 
l'impudence  de  demander  le  foir  que 
le  vin  fût  partagé;  &  Scrgius  ne  man- 
quoit  pas,  lorfqu'il  lui  venoit  quelque 
vifite  ,  d'en  taire  prendre  une  partie 
pour  traiter  fes  amis.  Il  feignoit  de  ne 
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RvBxuqms. manger  que  le  Dimanche;  mais  il  avoit 
IZH*      une  caille  d'amandes,  de  raiiins  fecs  8c 
de  prunes,  cachée  fous  l'Autel,  a  la- 
quelle il  rendoit  chaque  jour  une  vifite 
(38).  L'Auteur  entre  dans  ce  détail, 
pour  faire  connoitre  le  caractère  des 
Millionnaires  Neftoriens  ,  &  que  s'ils 
vont  s'établir  en  Tartarie,  c'eft  plutôt 
pour  ramailer  de  l'argent  par  leur  hy- 
pocrisie cv  leurs  artifices  ,  que  pour  tra- 
vailler a  la  converfion  des  Habitans. 
Mann      Depuis  que  les  Envoyés  étoient  à  la 
change  Je  qouv     Mangu    n'avoit  fait  que  deux 

camp»  .  .       1        , 

voyages  au  Sud;  mais  il  prit  la  feiolu- 
don  de  rerourner  au  Nord  vers  Kara- 
Obfervation  karum.  F.ubruquis  eut  auiTi  L'occafion 
*eRuUruq,u'5Moi>ferver,  fmvant  ce  qu'il  avoir  ap- 
pris à  Conltanrinople  .  qu'en  avançant 
dans  la  Tatrarie  on  ne  celTe  pas  de 
monter  ,  parce  que  le  terrain  s'élève 
continueHemc  :,  5c  que  le  cours  de 
toutes  les  Rivières  eft  à-:  l  EU  a  î'Oucit , 
tirant  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  (  j 
Le  ens  lui  rendirent  le 

mjme  témoi 

iton  01;  ils  avoient  trouvé  le 

an  jufqu'au  Royaume  du  Karay  ,  on 

compre  vipgr  jours  de  marche  au  Sud- 

(}8N  rilgrimogc  de  Pur-     n 
U9J  L(.ia  dt  aflez  vrai     à 
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Ed.  Il  n'y  en  a  que  dix  ,  droit  à  l'Eft  ,  R 
jufq  i'à  Oman-keruU  9  véritable  Pays  des 
Mo  iz  khan  avoir  renu 

(.1  Cour.  On  ne  trouve  pas  une  Vil  e  1 
dans  coures  ces  Régions,  Les  I  labitai 
portent  le  nom  lie  Su  Mongols  ,  qui 
ugnirle  Mongols  d'eau.  Ils  vivent  de  la 
la  chatte  ,  fans  prendre  la 
peine  de  nourrir  des-' rouleaux.  Le  côte 
du  Nord  n'eft  pas  mieux  fourni  de 
Villes,  &  n'a  pour  Habirans  que  plu- 
sieurs autres  Narions  ,  relies  que  les 
A  rgkis,  qui  nourrirent  des  beftiaux, 
ôx  les  (40)  Oranghzys  ,  qui ,  A  l'aide 
de  quelques  os  polis  qu'ils  s'artachent 
aux  pieds ,  courent  aftez  légèrement,  fur 
la  glace  cv  lui  la  nege  pour  prendre  des 
oi féaux  &  d'autres  bêtes.  A  l'Oued  de 
ces  Peuples  ed  le  Pays  de  Pa  katir ,  ou 
la  grande  Hongrie.  Suivant  les  loix  de 
Jenghiz  khan  ,  toures  ces  efpeces  de 
Tarrares  doivent  fervir  dans  quelque 
profelîion  ,  jufqu'à  ce  que  Page  les  en 
difpenfe.  L'excès  du  froid  n'a  pas  en- 
core permis  de  pénétrer  jufqu'A  l'ex- 
trêmité  feprentrionale  du  Continent. 
L'Auteur  ne  put  fe  procurer  aucune 
lumière  fur  les  mondresde  nature  hu- 


(40)  L'Auteur  o^ferve  à  cette  occafion  qu'il  n'y 
avoit  point  encore  de  vin  ('ans  le  Katay,  mais  qu'on 
y  commençoic  à  planter  des  vignes. 
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RuBRcquis.  maine  dont  parlent  IJîdorc  &  Sdin.  Ce- 
Hiitoirera-  pendant  ayant  demandé  un  jour  à  quel- 
contce  à  Ru-qUes  prètres  Katayens,  qui  étoient  vê- 
tus  de  rouge,  d  ou  ils  tiroient  cette 
couleur,  il  apprit  d'eux,  qu'à  l'Eft  du 
Katay  on  trouve  ,  dans  des  cavernes  , 
entre  des  rochers  efcarpés  >  des  créatu- 
res, de  la  forme  de  l'homme  ,  qui  n'ont 
pas  plus  d'une  coudée  de  hauteur  ', 
qu'elles  ont  le  corps  entièrement  cou- 
vert de  poil  -,  que  n'ayant  pas  de  join- 
ture aux  genoux  elles  ne  peuvent  mar- 
cher qu'en  fautant  •,  que  pour  les  pren- 
dre, on  fait ,  dans  les  rochers,  des  trous 
qu'on  remplit  d'une  liqueur  forte,  com- 
pofée  de  riz  -,  que  les  Chaffeurs,  s'étant 
cachés  foigneufement ,  voyent  forcir, 
de  leurs  cavernes ,  quelques-uns  de  ces 
petits  animaux  ,  qui  s'approchent  de  la 
liqueur,  &  crient  Chin-ckin  après  en 
avoir  goûté  \  que  ce  cri  en  attire  un 
grand  nombre,  &  qu'ayant  bû  avide- 
ment toute  la  liqueur,  ils  s'endorment 
dans  leur  yvre (Te  *,  qu'alors  en  les  lie 
facilement  ;  qu'on  leur  ouvre  la  veine 
jugulaire  ,  d'où  l'on  tire  trois  ou  quatre 
gourtes  de  fang  ,  &  qu'on  leur  rend  la 
liberré.  Ce  fang  forme  une  teinture 
pourpre  d'une  beauté  finguliere.  Il  n'eft 
•as  befoin  de  faire  remarquer  que  Ru- 
>ruquis  écoit  diipofé  à  tout  croire  >  ex- 


bi 
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cepté  ce  qui  lui  vcnoit  du  Moine  Ser-  rTTTT^TF. 
gius  <Sc  des  Prêtres  Neftoriens.  »*î4« 

Boucher  lui  raconta  qu'un  Peuple  ,  P« 
nomme  Taujc  &  Maufi  s  qui  habite  J^ 
des  Mes ,  dont  la  mer  Ce  couvre  d'une 
glace  fi  cpaitle  ,  en  hyver  ,  que  les 
Tartares  pourroient  alors  y  pouffer  leurs 
courles ,  envoya  des  Ambaffadeurs  à 
Mangu ,  pour  lui  offrir  un  tribut  de 
deux  mille  Tomens  de  Jaskats  (41)  ,  à 
condition  qu'il  les  laiiîat  vivre  en  paix. 

A  toutes  ces  remarques  ,  l'Auteur  Mcnnoïe 
ajoute  que  la  monnoie  courante  du  *  carafter** 
Katay  ell  de  papier  de  coton,  de  la 
grandeur  de  la  main  *,  qu'on  y  employé 
dts  pinceaux  pour  écrire  ,  &  qu'un  mot 
s'exprime  par  une  feule  figure  qui  ren- 
ferme plulïeurs  lettres  -,  qu'au  Tibet  on 
écrit  a  la  manière  de  France  ,  év  que 
les  caractères  ont  beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  celui  du  Roman  -,  que  les 
Peuples  du  Tangut  écrivent  de  droite 
à  gauche  ,  comme  les  Arabes ,  &  multi- 
plient leurs  lignes  de  bas  en  haut,  contre 
l'ufage  des  Jugurs  >  qui  vont  de  haut 
en  bas  \  enfin  que  la  monnoie  courante 
des  Rufliens  n'étoit  compofée  alors  que 
de  petites  pièces  de  peau  mouche- 
tée (42). 

(41)  Un  jaskat  fait  dix         (41)  Pilprîmage  de  Pur- 
marcs.  Un  Tomcn  fuit  dix     chas ,  p.  55  &  fuiv. 
mille  marcs  d'argent, 
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§     IV. 


Voyage  de  V Auteur  à  Karakarum.  De~ 
1  fcription   de  cette  Ville  &  autres 

circonjlances. 

LaConr.iu  X  T  ERS  ^e  milieu  du  Carême,  Ru- 
se y  bruquis  eut  la  fatisfaâion  de  voir 
arriver  le  fils  de  Boucher  ,  qui  venoit 
apprendre  au  Khan  que  l'ouvrage  âorx 
il  avoic  chargé  fon  père  éroir  achevé. 
Il  apporcoit  une  cro  x  d'argent  avec  la 
figure  de  Jefus  -  Chrift ,  dont  la  vue 
offença  beaucoup  les  Piê-res  Ncfto- 
riens.  C'étoit  un  préfent  deftiné  pour 
Bulgay  ,  principal  Sécrétai.-;-!  d'Etat*, 
ex  Rubruquis  ne  fur  pas  moins  choqué 
de  voir  pnfler  L'inftrument  de  notre  ia- 
lut  entre  les  mains  d'un  Infidèle. 

Auili-tôtqu  rur  informé  que 

Vouvrage  de  Boucha  ctoit  fini ,  il  lui 
envoya  ordre  de  le  tenir  prèi  pour  fon 
arrivée  \  &  lailTant  fes  grandes  maifons 
derrière  lui,  il  fe  mie  en  marche  avec 
les  perires  tentes  ou  les  pavillons.  Il  prie 
fa  ronce  par  un  Pays  montagneux  ,  où 
i  le  froid  étoit  extrême.  Dnns  le  partage 
a  des  montagnes  il  s'éleva  un  vent  terri- 
ble ,  accompagné  de  tant  de  nege  .  que 
ce  Prince  ht  recommander  aux  Prêtres 
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d'obtenir  du  Ciel  un  tems  plus  doux  ,  r~  ~T. 
parce  que  les  beftiaux ,  qui  étoient  i  ia  >■ 
veille  de  fe  délivrer  de  leurs  petits, 
couroienc  nique  de  périr.  Sergius  s'em- 
prclfa  de  lui  envoyer  de  1  encens  ,  pour 
ï"  ffrir  à  .>ucu.  Mais  l'orale  cciTa  le  le- 
çon 1  jour. 

Les  Prêtres  encrèrent  dans  Karaka-       Arrivée 
riun  le  jour  même  du  Dimanche  des  Ra-  àes  \^ 
meaux  ,  &  rraverlemu  les  rues  des  Ma-  rum. 
hométans  avec  la  Croix  ,  pour  fc  ren- 
dre à  l'Egide  Chrétienne.  Rubruquis  8c 
(on  cornpagn  »n  loupèrent  chez   Bou- 
cher ,  avec  ia  remme ,  qui  érou  de  Lo- 
raine ,  <Sc  un  Anglois  nommé  BajîU\ 
c'elt  à-dire   qu'ils   écoient    originaires 
de  ces  deux  Nations  >  car  ils  éroient  nés 
en   Hongrie    &    parloienc   facilement; 
les  langues  Ko  manie  ne  &  Fiançoife. 
Rubruquis  alla  paffer  la  nuit  dans  u  ie 
hure  qu'on  lui  avoic  alîîgnéc  proche  de 
\*i)  l'Egtife. 

La  Vil ie  de  Karnkarum  ,  fans  y  com-    Dercnptîoa 
prendre  e  Palais  du  Khan  ,  ne  vaut  pas  deccUt;Vlik* 
St  Denis  en  France,  &  le  Palais  n'eft 
pas  comparable  a  l'Abbaye  du  même 
Saint  (44;.  Karakarum  a   d^ux  rues  3 

(<U)  lt  tre  an'fi  bien  loçé  que  les 

(44'  Il  fj  it  entendre  St  Bentdi&ins  »lc  Si  Denis  le 

tT  Abbaye  tels  qu'ils  font  depuis  trente  an» ,  6c 

étoient Au  tems  Ac  Kubru-  K  < -.t'  ..  :■>.    ne  feruii   pas 

quis,  car  rEmpeirui   rar-  méprisable  s'il  renembiuil 

tare  feroit  foa  heureiu  d't-  à  la  Vile  de  ac  Denis. 
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RusRu^uis-l'une  je  Mahométans ,  où  fe  tiennent 
'***■  les  marchés  &  les  foires  *,  l'autre  de  Ka- 
tayens ,  qui  font  prefque  tous  Artifans. 
Autour  de  ces  rues ,  on  voit  de  grands 
Palais ,  qui  font  les  logemens  des  Sé- 
Queis  font  cretaires  d'Etat.  Il  fe  trouve  dans  la 
-ksHabiwns' Ville  douze  fortes  d'Idolâtres  de  diffé- 
rentes Nations ,  outre  les  Mahomé- 
tans ,  qui  ont  deux  Eglifes ,  Se  les  Chré- 
tiens qui  en  ont  une  à  l'extrémité  de  la 
Ville  ,  entourée  d'un  mur  de  terre  avec 
quatre  portes.  A  la  porte  qui  regarde 
l'Orient  on  vend  du  millet  &  d'autres 
grains  *,  des  moutons  &  des  chèvres  a 
celle  de  l'Occident;  des  chevaux  à  celle 
du  Nord  j  des  bœufs  &  des  chariots  à 
celle  du  Midi.  Le  voifmage  de  la  Cour, 
qui  ne  s'éloigne  pas  de  beaucoup  de  Ka- 
rakarum  ,  &:  l'arrivée  fréquente  des 
Ambaffadeurs  y  attirent  un  grand  nom- 
bre de  Marchands  Etrangers  (45). 
palais  du  Près  de  la  Ville  eft  un  grand  efpace 
Khan.  ^e  terrain  9  environné  d'un  mur  de  bri- 
que ,  qui  contient  un  vafte  Palais ,  où  le 
Khan  célèbre  chaque  année  deux  gran- 
des fêtes  ',  la  première  ,  en  hy  ver  ,  lorf- 
qu'il  revient  a  fa  Capitale  *,  la  féconde  , 
en  été  ,  lorlqiùl  retourne  au  Sud.  La 
plus  folemnelle  eft  celle  d'été  ,  parce 
que  tous  les  Seigneurs  tk  toute  la  No- 

(45)  rilgrimage  île  furchas ,  p.  59  &fuiv# 
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blcffc,  A  deux  mois  de  marche  de  la  Rtnau^uit. 
Cour,  s'y  ratfcmblent  avec  empretlc-      ,l^* 
ment ,  <5c  que  la  magnificence  du  Khan 
s'y  déployé  dans  les  habits,  &  les  au- 
tres   préfens  qu'il  leur  fait  diftnbuer. 
Pendant  l'été  ,  l'eau  vient ,  dans  tou- 
tes les  parties  du  Palais  ,  par  un  grand 
nombre    de  canaux.    Plulîeurs   autres 
grands  édifices ,  qui  le  préientent  aux 
environs ,  lervent  de  magafins  pour  les 
vivres ,  les  provifions  ôc  les  thrélors  du 
Khan. 

C'étoit  à  l'entrée  de  cette  Cour  Im-  ^  Machine 
periale,  que  Boucher  avoit  élevé  fon  ^e  "-^; 
ouvrage.  L'Auteur  le  représente  comme  fia* 
un  grand  arbre  d'argent,  qui  devoit 
ferviràfaire  entrer  du  lait  &  d'autres 
liqueurs  dans  le  Palais  du  Khan  ,  pour 
éviter  la  neceflité  de  le  fervir  de  cuves , 
&  de  pots ,  qui  ne  faifoient  pas  un 
fpectacle  agréable.  Au  pied  de  l'arbre 
étoient  quatre  lions,  chacun  avec  fon 
tuyau  ,  qui ,  s'élevant  dans  l'intérieur 
de  l'arbre  ,  fortoit  au  fommet ,  &  dcC- 
cendoit  par  dehors  en  fe  courbant.  Un 
de  ces  tuyaux  étoit  pour  le  vin  ,  un 
autre  pour  le  Karafmos ,  le  troiiîcme 
pour  le  Bal,  &  le  quatrième  pour  le 
TarafmA.  Sur  chacun  étoit  un  ferpent 
d'or,  dont  la  queue  s'entrelacoit  avec 
le  tronc   de   l'arbre,  &   par  -  defïbus 
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■  croient  des  Vailïeaux  pour  recevoir 
ZiH*  les  différentes  liqueurs.  Au  fommet  , 
l'Artiftc  avoir  placé  la  hgure  d'un  Ange, 
qui  renoir  une  trompette.  L'arbre  croit 
drclTé  lur  me  voûte  ,  d'où  montoit  un 
tuyau  jufqu'A  l'Ange,  lous  ces  accom- 
pagnemens,  auffi  bien  que  les  brandies 
&  les  feuilles  de  l'arbre  ,  éroient  d'ar- 

sent- 

Sonufapp,  Rubruquis  dit  ici  dts  chofes  fort 
ÎS^u^Tétranges  (ur  l'ufage  de  cette  machine. 
aa  Palais.  Le  rélervoir  des  liqueurs  éroit  hors  du 
Palais.  Lorfqu'on  avoit  be'oin  de  boire, 
le  premier  fommtlier  donnoit  ordre  à 
l'Ange  de  Tonner  de  la  trompecre.  Aufli- 
tôt  un  homme,  placé  fous  la  voûte  , 
fouffloit  dans  le  euyau  qui  répondoit 
à  l'Ange*,  3c  L'Ange  ,  porrant  la  rrom- 
perre  à  fa  bouche  ,  faifoit  entendre  un 
fon  fort  aigu,  qui  fervoit  de  lignai  aux 
Officiers  du  refervoir.  Ils  verfoient 
alors  leurs  quarre  fortes  de  liqueurs 
dans  les  ruyaux  refpe&ifs  ,  qui  Icscon- 
duifoicnt  jufqu'à  l'ouverture  extérieure 
où  les  domeltiques  du,  Palais  en  ve- 
noimr  puifer  dans  des  vailïeaux  places 
ûu  delTous.  Boucher  reçut  du  Khan  , 
pour  fon  travail,  la  fomme  de  cent  jas- 
kats  ou  de  mille  marcs  d'argent  (46). 
Le  Palais  du  Khan  avoit  beaucoup 

1.- 
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^le  (circmblancc  avec  une  EgJilC.  On  )  Rllrl^ois. 
:  une  force  de  nef,  Cv  deux  rangs  ^{J^ 
dz  colonnes  ,  qui  rormoient  des  colla-du  râlais  de 
tcralcs.  Sa  longueur  était  du  Nord  auMa,1£^  •*>. 
Sud  ,  où  l'on  entroit  par  trois  portes. 
L'arbre  d'argent  croie  placé  devant  la 
porte  du  milieu  ,  c\i  le  thrônedu  Khan 
fe  prefentoie  dans  l'enfoncement  du 
Nord  ,  fur  une  eftrade  fort  élevée ,  afin 
qu'il  pût  cerc  vu  de  toute  fa  Cour.  Il 
avoit  deux  efcaliers,  dont  l'un  fervoit 
aux  échanfonspoury  monter,  &  l'autre* 
pour  en  defeendre.  Les  hommes  fe  pla- 
çaient à  droite  ,  c'eft-à-dire  du  côté  de 
l'Oued,  3c  les  femmes  à  gauche.  Des 
deux  côtés ,  près  des  colonnes  ,  étoic 
un  rang  de  fieges  ,  élevés  comme  fur 
un  théâtre.  Le  hls  &  le  frère  du  Khan 
avoient  leur  place  marquée  à  droire. 
Ses  femmes  de  fes  filles  étoient  affifes  à 
gauche.  Mais  ordinairement  une  de  (es 
Femmes  s'aiïeyoit  p«ès  de  lui,  quoi- 
ail  un  peu  plus  bas.  L'efpace  entre  les 
deux  rangs  de  fieges  &  de  colonnes, 
depuis  l'arbre  jutqu'au  thrône  ,  croit 
pour  les  Officiers  qui  fervoient  les  vi- 
vres, tk  pour  les  AmbafTadeurs  qui  ap- 
porroient  des  prefens.  Ainïî  l'on  con- 
çoit que  le  Khan,  faivant  l'exprelîion 
de  Rubruquis ,  paroiûoic  comme  une 
divinité  au  milieu  de  (es  adorateurs. 
Tome  XX VL  S 
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r~rl-c-i.<.      Les  Prêtres  Neftoriens  fe  rendirent 

,ZprcTc  t  au  ^a^a^s  »  le  lendemain  de  leur  arrivée, 

qu'il   reçoit  ôc  le  préfenterent  au  Khan  dans  i'efpace 

hkftor'iens^^11  m^^eu-  ^s  ^ul  offrirent  quelques 
fruits  avec  deux  petits  pains  ,  dont  il 
mangea  un.  Il  envoya  l'autre  au  Prin- 
ce ,  (on  fils ,  &  au  plus  jeune  de  Tes  frè- 
res ,  qui  le  nommoit  Arabuka  f 47).  Son 
deifein  ,  dit-il  aux  Prêtres  ,  étoit  de  vi- 
fiter  leur  Eglife.  Mais  il  quitta  Karaka- 
rum  fans  avoir  exécuté  fa  promefTe ,  par- 
ce qu'il  apprit  qu'ils  y  faifoient  porter 
leurs  morts  (48J. 
Nation  des      *-e  Dimanche  avant  TAfcenfion  ,   il 

HaûaiTins.  {es  fa  appeller  par  le  premier  Secrétaire 
d'Etat,  pour  fçavoir  d'eux  de  quel  Pays 
ils  ctoient.  On  l'avoit  informé  que 
quatre  cens  Hajjaffîns  (49),  que  les  Tar- 
tares  nomment  Mulibcts  (50; ,  s'étoient 

(47)  Ou  Aribuga.  Ce-  que  cVtoit  que  cette  Na- 
toit  le  fixiéme  fils  de  Toley  tion.  Aflcmarni  lui  fait  ti- 
ou  TA: ,  un  des  fils  de  Jen-  rcr  Ton  nom  de  HafJ'afl.i  , 
ghiz-khan.  1 1  tenoit  la  Cour  Pays  voifîn  de  Tefit  ou  ri- 
de fa  mère;  &  cette  Trin-  gris ,  d'où  elle  étoit  origi- 
ctiTe  étant  morte,  Bou-  naire  ;  ma:s  ce  mot  fignifie 
cher  v]i:i  lui  avoit  apparte-  Meurtrier  feerct. 
r.u  étoit  pa fié  à  l'on  lervice.  (<o)  On  ignore  d'où 
Elle  mourut  en  iz  5*.  Voye\  vient  ce  nom.  Les  Hafiaf- 
iHijl.des  Mogolfyp.irGuu  fins  étoient  nommes  par 
tii  ,  P.  III.  les  Arabes  ce  les  Pcrfans  , 

(4S)  Purchaî  ,   ubi  fup.  Al-L\xtar.y.tLt  ,  Ijtrut'iiim  8z 

pat,e  ]6.  hleUUedal}  j  ce  qui  lénifie 

(49)  Ceft  la  véritable  or-  Hérétiq$tes8Lmé*baxxt  Pcu- 

thcgraphc  de  ce  nom, qu'on  pie.  Voye\  le  voyage  d*Ahp 

écrit  ordinairement  Aj].if-  à  Damât,  p.  *. 
fins.  Pcr.'onnc  n'ignore  ce 
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mis  en  chemin  ,  ions  divers  déginle-  Rusru^uis* 

,  pour  lui  ocer  là  vie.  Dans  une  lM4* 
ailarme,  qui  lui  rendoit  tout  fufpe€fc , 
il  fîc  marcher  un  ne  les  treres  utérins 
me  aimée,  pour  extirper  cette 
dangereufe  Nation  (<j  1).  Il  avoir  quatre 
frères  du  côré  de  fa  raere  ,  5c  cinq  du 
coté  de  Ton  père.  Un  autre  fut  envoyé 
en  Peife  y  avec  ordre  d'y  employer  (es 
tbrees  contre  Baldak  ,  la  Turquie  5c 
Trcbi^onde.  Un  troifiéme  fur  dépêché 
au  Katay  ,  pour  y  appaifer  une  rébel- 
lion. 

Quelques  jours  après ,  dans  une  af-  Difputeen. 
femblée  du  Palais ,  deux  Seigneurs  Ma-ho.r.Jian  & 
hométans,  qui  le  trouvoient  alfez  prèsScr3lus- 
&  Arlbuga  >  lui  ayanc  appris  i'animofité 
qui  regnoit  entre  les  Mahométans  &  les 
Chrétiens ,  ce  Prince  demanda  au  Moi- 
ne Sergius  s'il  connoiiïbit  ceux  avec  qui 
il  s'ennetenoit.   »  Je  les  connois  pour 
«des  chiens,  répondit  Sergius,  &  je 
«  m'étonne  de  les  voir  fi  près  de  vous, 
Pourquoi  les  traiter  fi  injurieufement  ,. 
lui  die  le  Prince  ,  puifqu'ils  ne  vous  ont 
jamais  offenfé  ?  Sergius   prétendit   le 
juftiher  en  attirant  qu'il  diloit  la  vérité. 
Oui,  dit-il  aux  deux  Seigneurs,  vous 
3c  votre  Mahomet ,  vous  n'êtes  que  da 

(51)  Ils  habicoitnt  la  partie  Nord  de   l'Irak   Per- 
fan, 

Si; 
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RuBPuquir.  chiens  fore  méprifables.  Irrités  de  ce 
IlM"  langage  ,  ils  s'emportèrent  en  blafphê- 
mes  contre  Jefus-Chrift.  Mais  Anbuga 
leur  impola  iilence.  Nous  içavons  ,  leur 
dit-il  ,  que  le  Meilie  eft  Dieu.  Dans 
une  autre  occafion,  quelques  Maho- 
métans  fe  trouvant  avec  Sergius  le 
prêtèrent  beaucoup  dans  la  difpute. 
Comme  il  deftendoit  fort  mal  fa  Reli- 
gion ,  ils  le  raillèrent  de  Ion  ignorance. 
Mais  ,  au  défaut  des  raifons,  il  fit  mine 
de  vouloir  les  confondre  à  coups  de 
fouet.  Ces  démêlés ,  qui  parvinrent  jus- 
qu'aux oreilles  du  Khan  ,  attirèrent  à 
Sergius  8c  aux  autres  Prêtres  l'ordre  de 
le  tenir  plus  éloignés  de  la  Cour. 
Rubru }uîs  Rubruquis  s'étoit  flatté  ,  depuis  fort 
pcr.c  à  ion  f^jour  en  Tartarie ,  d'y  voir  arriver  le 
Roi  d'Arménie  (  5  2).  11  y  attendoit  aufli 
un  Prêtre  Hollandois  de  Bolak.  Mais, 
n'apprenant  aucune  nouvelle  de  l'un  ni 
de  l'autre ,  il  fît  prier  le  Khan  de  lui  fai- 
re connoître  (es  intentions.  Si  ce  Prince 
periiftoit  à  vouloir  qu'il  pairie ,  il  étoit 

(ï  *)  Le  Moine  Hayton  ,  &  que  le  Roi  fon  frère  s'y 

qui  étoit  parent  de  ce  Roi ,  rendit  loi  riitme  &  trouva 

dit  dans  Ion  HiltoireOrien  Mar.gu  dans  la  Ville  d'Al- 

tale  (  chap.  t  j  ) ,  qu'il  en-  malak.   Il  dit  aulP  qu'à  la 

voya  l'on  trere  au  Khan  en  prière  du  Roi  ,  le  Khan  Te 

iifj;  &  Kubruqujs  parle  fit  baptifer   avec  toute   fa 

enfuite  de  l'arrivée  de  ce  Cour.  Mais  quel  fond  peut- 

Frince.Hayn  :i  ajoute  qu'a-  on  faire  fur  le  témoignage 

prèi  un  féjour  de  quatre  ans  des  Moines  orientaux  t 
cnïiirtaric  le  Prince  levinj, 
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tcms  d'y  pcnfcr,  avant  que  l'hyver  Rh  *«****$»»* 
arrive.  On  croit  au  mois  de  Mai  ,  &  le       ,1H' 
terme  des  deux  Envoyés  avoit  été  pro- 
longé de  trois  mois.  Le  lendemain  ,  (c 
trouvant  .1  la  Cour  ,  ils  furent  interro- 
gés par  les  Secrétaires  ,  comme  ils  l'a- 
voient  été  plusieurs  rois  ,  fur  le  fujet  de 
leur  commiilîon.  EnfuitC  ils  eurent  une       Le  Kha* 
dilpure  de  Religion  avec  un  Mahomé-  JJJlïci  j-^  ^ 
tan  ,  dans  la  prefence  même  du  Khan.  R^'S'on. 
Ce  Monarque  y  prit  tant  de  goût ,  que 
dès  le  jour  fuivanr ,  il  lit  dire  à  Rubru- 
quis  qu'ayant  à  fa  Cour  des  Chrétiens  , 
des  Mahométans  &  des  Tuins  ,   dont 
chacun  attribuoic  la  préférence  à  fa  Loi, 
il  fouhaitoit  que  les  chofes  fuflent  é- 
claircies  en  fa  préfence,  afin  qu'il  pût 
juger  quelle  caufe  ctoic  la  meilleure. 

Il  indiqua  un  jour ,  auquel  les  parties 
s'affcmblerent,  dans  une  Audience  fort 
nombreufe.  Trois  Secrétaires  de  la 
Cour  furent  nommés  pour  arbitres. 
L'Auteur  raconte  qu'il  confondit  l'A- 
vocat des  Tuins.  Cet  Infidèle  recon- 
noifloit  à  la  vérité  un  feul  Dieu  fupre- 
me  ,  mais  il  admettoir  dix  ou  onze  Di- 
vinités inférieures.  Il  prétendoit  qu'une 
moitié  des  créatures  etoit  bonne  ,  l'au- 
tre mauvaife  (55),  &  que  les  âmes  hu- 
maines palfoient  d'un  corps  dans  un 
ijjj  l'urchas,  ubi  [up.  p.  39, 

S  iij 
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Fcr>Ri.<iuis-autre(5  4).  On  peut  croire  jufqu'iei  que 
,1J4*      le  récit  de  Rubruquis  n'a  rien  de  con- 
traire à  la  vérité.  Mai?  Ton  témoignage 
manque   de  vraifemblance -,    lorsqu'il 
fait  dire  enluite  aux  Mahométans  qu'ils 
croyoienc  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  Bible  ,  &  qu'ils  pnoient  Dieu  con- 
tinuellement de  les  faire  mourir  de  la 
mort  des  Chrétiens  (5  5). 
rrofdTion      On  rapporta  au  Khan  que  Rubruquis 
xoi  ^j'avûit  traité  de  Tuin  ,  ou  d'Idolâtre. 
Il  ht  appeller  aufli  tôt  l'Envoyé,  pour 
en  fçavoir  la  vérité  de  lui-même.  Le 
Docteur  des  Tuins  ctoit  préfenr.  Ru- 
bruquis avaDt  nié  l'accu(ation  ,  Mangu 
déclara  qu'il  étoit  en  effet  de  la  Reli- 
gion des  Tuins ,  Se  ru  ainiî  fa  profefiion 
de  foi  :  »  Les  Mongols  croient  qu'il  n'y 
»  a  qu'un  Dieu  ,  &  lui  ad  re  fient   des 
»  vœux  fïnceres.  Comme  il  a  mis  plu- 
»  fieurs  doigts  a  la  main  ,  de  meme  il  a 
»  répandu  diverier  opinions  dans  Lci- 
»  prit  des  hommes.  Dieu  a  donné  l'E- 
"crirure  aux  Chrétiens  -,  mais  lis  ne  la 
»  pratiquent  eut:  :  s   On  n'y  trouve  pfts 

-r  afTua  Ru-     Ce  trai  :  'erap- 

jvet     i'j- 
du 

ne  (m)    0,1 

•■ 

. 
t  ent  la 

I       .  &  yii  fyavoit  éefics.      B 
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w qu'il  foie  permis  de  fc  décrier  les  uns  Ruuiuqu.s 
"  les  autres,  ni  que  pour  de  forgent  on      li54 
»  doive  abandonner  les  voies  de  la  julti- 
»  ce.  Rubruquis  approuva  toutes  les  par- 
ties de  cedifeours.  Il  entreprit  enfuite 
de  fe  juftiher  lui-même-,  mais  le  Khan 
l'interrompit ,  en  l'aflurant  qu'il  ne  pré- 
tendoit  faire  aucune   application  per- 
fonelle.  Il  répéta  :  »  Dieu  vous  a  donné 
»  l'Ecriture  c\:  vous  ne  l'obfervez  pas.  Il 
»  nous  a  donné  les  Devins  (56)  >  nous 
»  fuivons  leurs  préceptes  &  nous  vivons 
»»en  paix. 

Maneu  fe  fit  donner  trois  fois  à  boire        Termei 

1       °  /.  1  t       dans   leiqueVs 

pendant  cette  éloquente  harangue.  En-  j,  con^Uie 
fuite,  changeant  de  fujet  :  »  Vous  avez Rubwquî». 
»  eu  la  liberté  ,  dit-i!  à  Rubruquis,  de 
«demeurer  ici  long-tems.  Mon  inten- 
»  non  eft  que  vous  rerourniez  dans  vo- 
»  tre  Patrie.  J'ai  deux  yeux  dans  la  tête. 
»» Cependant  ils  n'ont  que  le  même 
m  pjint  de  vue  -,&lor(que  l'un  fe  tourne 
»>  d'un  côté  ,  l'autre  fuit  h  même  direc- 
»  tion.  Vous  êtes  venu  de  la  Cour  de 
*>  Baatu  i  il  faur  que  vous  retourniez  par 
»->  ta  même  vjie.  Vous  m'avez  dit  que 
»>  vous  n'ofer it'z  vous  charger  de  la  con- 
duite de  mes  Ambaffadeurs  *,  vous 
>.-ch.irgerez  vous  du  -moins  de  mon  m~f- 

(^>)  Il  faut  entendre  les  Prêtres   MongqU  ,   qui   fe 
Somment  Chuinmuns. 

S  iiij 
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RL-BKuquis.  t)  fage  ou  de  mes  Lettres?  Rubruquis 
>"      ayant  répondu  qu'il  fe  chargeroit  vo- 
lontiers de  Tes  lettres,  il  lui  demanda 
s'il  vouioit  de  For  ,  de  l'argent ,  ou  des 
habits  précieux.  Rubruquis  refufa  mo- 
dérément (es  offres ,  mais  il  pria  le  Mo- 
narque de  le  faire  défrayer  fur  la  rou- 
te ,  jufqu'à  la  frontière  de  Ces  Etats.  En- 
fin il  lui  demanda  un  PalTeport  jufqu'à 
ceux  du  Roi  d'Arménie.  Mangu  répon- 
Fareursdit  :  •>  Je  vous  ferai  conduire  jufqu'en 
qtùi  leur  ac-„  Arménie  ,  après  quoi  vous  ferez  aban- 
»  donne  a   vous-même.    Rubruquis, 
ayant  encore  obtenu  la  liberté  de  par- 
ler ,  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
revenir  quelque  jour  en  Tartarie  ,  dans 
la  feule  vue  d'être  utile  à  quelques  per- 
fonnes  de  fa  Religion  qui  avoient  be- 
foin  d'un  Prêtre.  Mais  le  Khan  ne  rit 
aucune  reponfe  à  cette  demande.  Il  dit 
feulement  :  »  Vous  avez  beaucoup  de 
»  chemin  à  faire  :  croyez-moi,  man- 
wçez  bien  pour  vous  fortifier.  Enfuite, 
après   lui   avoir   fait  préfenter  des  li- 
queurs, il  le  congédia  (57). 
FêtesTvtt-      Vers  le   i  ^  de  Juin  ,  Mangu  donna 
'"■  une  grande  Audience  dans  (on  Palais 

de  Karakarum,  où  tous  les  AmbafTa- 
deurs  furent  invités.  L'Auteur  y  vit  en- 
tr'aurres  ceux  du  Kalife  ,  &  des  Sultans 

(5  7)  Mlgrimagc  de  Purchas  ,  p.  4}, 
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de  Turquie  cV  de  l'Inde  ($8).  Pendant  RuBAuq-is. 
cette  rcte  ,  qui  dura  quatre  jours,  Bôti-  l,H* 
cher  exerça  1  orH;e  de  premier  iomme- 
licr.  Toute  l'Airemblce  danfa  c\:  ba:it 
des  mains  devant  le  Khan.  Enfuite  ce 
Prince  fit  undifeours,  dans  lequel  il 
déclara  qu'il  avoir  emploie  trois  de  Tes 
frères  à  des  expéditions  dangerculcs  ôc 
fort  éloignées ,  &  qu'on  verroit ,  quel- 
que jour  ,  de  quoi  ceux  qui  lui  reltoient 
leroient  capables ,  lorfqu'il  les  feroit 
marcher  auiîi  pour  l'utilité  &  l'aggran- 
diirement  de  l'es  Etats.  Chaque  jour  de 
la  fête  il  prit  des  habits  d'une  couleur 
différente.  Le  jour  de  St  Jean  Ôc  le  jour 
de  St  Pierre  &  de  St  Paul  ,  il  y  eue 
d'autres  fêtes  à  la  Cour.  Rubruquis  y 
compta  cent  cinq  chariots  &  quatre- 
vingt  dix  chevaux  ,  chargés  de  lait  de 
vache. 

Lorfquc  les  lettres  du  Khan  pour  le  Aiiarmcs  du 
Roi  de  France  furent  expédiées,  où  S""?*"* 

■     r  •       \  i-  r      t-  1       de  R.ub.  141ns. 

prit  loin  de  les  expliquer  aux  Envoyés  , 
qui  en  écrivirent  le  lens  dans  leur  pro- 
pre langue.  Barthelemi  ,  compagnon 
de  Rubruquis,  apprenant  qu'on  dévoie 

(f  8)Cettcambaflade  ve-  Indiens    avoient    apporta 

noit  apparemment  1U1  Roi  pour  préfens ,  huit  léopards 

Turc  Je  DeUi  Oc  de  Mal-  &  dix  chiens  courans  ,  aux- 

tan.    Voyc\    l'flijtoire   des  ^uels  on  avoit  appris  i  le 

Tatcs  t  des  Mon^tU  ,  &e.  tenir  fur  la  croupe  des  che* 

p.  77j«  Ces  Ambafladeurs  vaux, 

Sv 
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Rv»af^û(*.  les   fiire  patler  par   le  dvlert   pour  fe 
,aK'      rendre  a  la  Cour  de  rtaa.u  ,  al-.a. trouver 
le  premier  oé^ietaiie  d'Etat,  ik  lui  fie 
compicdre,   par  des  f:g  .es  ,  que  cé- 
toit  .m  ocer  i.i  v:e  que  de  iui  taire  pren- 
dre cette    route.  On  eut   tant  dé.ard 
pour   les  crain  es  que  ,  le  y  de  Juillet, 
lorlqu'il  alla  prendre  le  palleport  qu'on 
lui  a/oit  promis,  le  Secrétaire  lui  dé- 
*la:a  que  Mar.gu  lui  permettait  d'at- 
ter.'re  ,  si  Me  jugeoit  à  propos ,  quelque 
occafion  ,  telle  que  le  dépare  d  un  Am- 
\  prenil  le  Daffadeur.  Rubruquis ,  lui  ayant  enten- 
i.ur  en  iar-  du  duc  qu  H  ctoit  re'olu  de  demeurer, 
l-  *■  le  pr;a  d'y  penler  térieutement  ,  parce 

qu  il  au  roit,  beaucoup  de  peine  a  i  aban- 
donner: ►'Vous  ne  m'abandonnerezpas, 
m  lui  répondit  i'aurre;  c'elt  moi  qui  vous 
^abandonne,  parce  que  fi  je  parfois 
w  avec  vous,  la  fatigue  inlupportable 
w  du  voyage  mettroit  mon  corps  ex  mon 
«  a   ^e  en  danger. 

FiMiens      On  leur  demanda  plufieurs  fois,  (ui- 
qu on  Émaux  t  , 

Inioyés        vaut   l  u*age  du   Pays  ,  ce   qu  ils  d 

roient  &  ce  que  le  Khan  pouvoir  faire 

p.'iir    leur   (a  \ii  -cti  »n.     Leur    réponfe 

étant  toujours  qu'ifs  ne  defiroient  rien, 

on  leur  offrit  des  h  abus  ,  qu'ils  prirent 

Criftu  le  parti  d  r ,  parce  qû  il  y 

au:    ir  eu   de  l'inçivili  c  à   les  refuîer. 

Leur  G  ;a  dix  Jaskuîs, 
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dont  cinq  furent  dépofés  (59)  entre  lcsR-»»^-"» 
maies  de  Boucher  poai  la  fubfiftance     l*54p 

de  celui  qui  devoit  d  .r  à  Kara- 

karum  (60J.  Rubruquis  remit  les  cinq 
autres  à  (on  Interprète.  Mais  il  en  tic 
dilhibuer  un  aux  pauvres  Chrétien*) 
U  1  autre  fut  employé  i  l'achat  de  quel- 
ques marchandifes  qii  pouvoient  erre 
uri  es  (ur  la  route.  Un  ttoiiîéme  fervit 
â  faire  provhion  de  quelques  babirt;  £c 
ce  qui  reçoit  fut  deftiné  aux  dépenfe; 
nécclFaires  du  (61)  voyage. 

(59)  Oucen:  marcs  d'ar-  défrayer  le  perc  &  le  frerc 

gent.  clc  Boucher. 

(4a)  On  lit  dans  la  Tra-         (<si    l'urchas  ,    ubi  fup. 

ludion    FrançoilV  ,    pour  p.  43  &  fuiv. 

§    V. 

Route  de  l'Auteur ,  depuis  Karakarum 
jufqu  à   Tripoli  en  Syrie. 

RUbruquis,  forcé  d'abandonner 
Ion  compagnon  ,  partit  avec  fon 
Interprète  ,  fon  guide  &  un  valet  (6i). 
Ce  truide  avoir  ordre  de  lui  fourbir  de 
quatre  en  quatre  jours  ,  un  mouton  pour  D  r  ^ 
(a  fubliltance.    Ce   voyage   dura  deux  *vhm  nâg 

t  vkÀ 

L'Auteur  avoit  Hit   c'  d.ffiiç,    en    par'ant  de 
VA  àdeur  lndien,i]u'i|       n-  .  ip  et 

.  marché  f«  1  •  naines  .1  l'Oudi  parL  u  iii;  r^u., 
il  k  tjuixu  pour  yrwûJa*  Lr  la  giudBC. 

Sv) 
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Ri;uai:qwiî.  mois  ,  depuis    Karakarum    jufqu'à   h 
*      Cour  de  Baatu-,  &  dans  un  fi  long  ef- 
pace ,  Rubruquis  n'apperçut  ni  Ville  ni 
Village ,  à  l'exception  d'un  miferable 
Hameau ,  où  il  ne  put  Te  procurer  un 
morceau  de  pain.  Il  trouva ,  de  tems  en 
rems  >  quelques  tombeaux  des  Habitans 
du  Pays.  Jamais  il  ne  s'arrêta  plus  d'un 
jour}  encore  n'avoit-il  l'obligation  de 
ce  repos  qu'à  la  cj^fhculcé  de  trouver  des 
chevaux.  Dans  la  plus  grande  partie  de 
la  route,  il  traverfa  les  mêmes  régions 
par  lefquelles  il  étoit  venu,  quoiqu'on 
le  fit  marcher  un  peu  plus  au  Nord, 
parce  qu'on  étoit  alors  en  été.  Cepen- 
dant il  fuivit  pendant  quinze  jours  les 
bords  d'une  grande  Rivière,  comme  il 
T>ani»ers  avoit  fait  en  venant.  Quelquefois  il  fe 
auxquels  il cft  vit  réduit  au  Kofmos  pour  unique  pro- 
vv°  "         vifion.  Un  pur  que  les  vivres  lui  man- 
quèrent tout  à-fait,  &  que  fes chevaux 
étoient  épuifés  de  fatigue  > il  fut  expofé 
au  danger  de  périr  ,  fans  pouvoir  dé- 
couvrir un  Habitant  pour  le  foulager. 
il  rencontre      Après  avoir  marché  trente  jours ,  il 
k  PrmceSar-  apprit  que  le  Roi  d'Arménie  avoit  paifé. 
près  de  cette  route  >  <x  vers  la  hn  du. 
mois  d'Août ,  il  rencontra  Sartak,  avec 
fa  famille  &  Tes  troupeaux ,  qui  croie 
enche  min  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de 
Mangu-khan.  Il  rendit  ks  refpe&s  à 
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ce  Prince,  qui  lui  fit  préfent  de  deux  Rubp.u^cu. 
habits*,  l'un  pour  lut- même s  &c  l'autre  Ix '■*" 
pour  le  Roi  de  France.  Rubruquis  les 
envoia  tous  deux  à  St  Louis ,  par  la 
meme  perfonne  qu'il  chargea  de  fa  let- 
tre (6$).  Il  reçut  aufli,  de  Koyak  ,  des 
lettres  de  recommandarion  ,  qui  lui  fi- 
rent reftituer,  par  le  père  de  ce  Sei- 
gneur ,  les  effets  qu'il  avoit  laifles  entre 
Tes  mains.  Enfin  le  16  de  Septembre  il  RubruqiMs  ar- 

dr>  r**  1  1     rive  au  cimv 

e  naatu.  C  etoir  le  Jc  Baatu%    r 

même  jour  qu'il  en  étoit  parti  l'année 
précédente.  Il  y  trouva  les  jeunes  gens 
en  bonne  fanté  ,  quoiqu'ils  y  euuent 
beaucoup  fouffert ,  &  que  fans  la  bonté 
du  Roi  (64)  d'Arménie  ,  ils  euiTent  été 
menacés  de  fourfrir  encore  davantage* 
Les  Tartares,  jugeant  que  Rubruquis 
étoit  mort,  leur  avoient  déjà  demandé 
s'ils  fçavoient  panfer  dçs  chevaux  ôC 
traire  des  jumens  %  d'où  ils  avoient  con- 
clu que  fi  le  retour  de  Rubruquis  eut 
tardé  plus  long-rems,  ils  dévoient  s'at- 
tendre à  Fefclavage. 

Le  Khan  ayant  écrit  à  Baatu  de  faire 
les  changemens  qu'il  jugeroit  à  propos 
dans  les  lettres  dont  ir  avoit  chargé  Ru- 
bruquis ,  cet  Ambalfadeur  Apoftolique 

(<?)  Ceft  de  cette  Lettre  qiTeft  tiré  notre  Extrait 
JElle  hit  envoyée  de  Tripoli  en  Syrie» 
t*^)  Son  nom  étoit  Kaytoa  I, 
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Rjerv^-.-is. reçut  ordre  de  fe  prefenter  à  la  Cour, 
11  4'      pour  les  lire  tk  les  expliquer.  Son  plus 
coure  chemin  ,  pour  retourner  en  Fran- 
ce ,   éroit  de   paflTcr  par   la    Hongrie. 
pa«i  Rafler  .^a*s  commc  il  s'imagina  que  le  Roi, 
par  la  rené,  (on  Maître,  pouvoit  être  enco  e  en  Sy- 
rie ,  il  réfolut  de  prendre  au  travers  de 
la  Perfe.  Baatu  le  fît  voyager  un  mois 
dans  Ton  Camp  ,  avant  que  de  lui  ac- 
corder un   guide.  Enfin  il  nomma  un 
Jugurpoar  cecte  commiflion.  Cet  hom- 
me ,  apprenant  que  l'Envoie  François 
écoit  un  Religieux,  dont  il  n'avoit  au- 
cune   récompenfe  à  fe   promettre  ,  8c 
qui  fe  propofoit  de  paiïer  droit  en  Ar- 
ménie ,  fe  procura  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  Sultan  de  Turquie, 
(6$)9  dans  la  double  eiperance  de  tirer 
quelque  préfent  de  ce  Prince  &  de  faire 
un  commerce  plus  avantageux  par  cette 
route, 
iiparravec      Vers  le  1 5  d'Oçfc  :>bre  ,  Rubruquis  fe 
-urP0lirmir  en  chemin  par  Saray  ,  en  fuivant 
droit  au  Sui  les  bords  de  Y  Eût  ou  du 
Volga  ,  qui  fe  divife  en  trois  bras  ,  cha- 
cun deux  fois  auîli  lar^e  que  le  Nil  a 
Da  nierre.   Enfuite   il    fe  tubdivilc  en 
quatre  antres  bras  plus  petits  \  de  loi  te 

(<is}  CVft-\  dire,  le  Sultan,  ou  le  Soudan  ,  c  m  me 
•i  le  nommait  aloj  ,  des  M  peks  dt  Ê#n  ou  ik  U 
Mualic* 
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que  nos  Voyageurs  le  paûercnt  (cpr  fuis  Rub*lq.uis. 
dans  des  Baiq  ;es.  la  Ville  de  S.imar-  ,'"  4  , 
k.mJ  ^60)  elt  lituce  au  milieu  de  ce  le  lonj  du 
Flei.  .  .;e  murailles;  mais, Vo,ga' 

dan  c  elt  envi- 

ronnée d.i  Volga,  c onime  une  Ifle.  Les 
Tartares  ne  s'en  rendirent  Maures  qu'a- 
i  un  lie^e  de  huit  ans.  Plie  croie  ha- 
bite par  des  Mahométans  &  des  Alains. 
Rubruquis  y  trouva  un  I  lolîundois  avec 
fa  femme'.  Baatu  ex  Sattak  ne  dépen- 
dent jamais  plus  bas  que  cette  Ville.  Le 
père  de  Ko  ak  rendu  à  Rubruquis  la 
plupart  de  les  effets  (67)  ,  ik  le  pria, 
s'il  revenoit  jamais  dans  le  Pays,  d'a- 
mener avec  lui  quelque  François  qui 
entendit  la  manière  de  faire  du  parche- 
min. Ce  Seigneur  Tartarc  avoir  bâti  , 
{ïar  Tordre  de  Sartdk  ,  une  E^life  à 
'Oneft  de  la  Rivière  ,  &  ion  deffein 
étoit  d'y  mettre  quelques  exemplaires 
de  la  Bible  pour  lufage  de  ce  Piince. 
Mais  j'érois bien  sur ,  ajoure  Rubruquis, 
que  Sa  tak  Ccroit  fort  in  iifferent  pour 
une  affaire  de  cerre  nature. 

S'jruy  eft  une  Ville  à  l'Eft  de  la  mê- 
me Rivière.  C'eft  H  que  Baaru  rient  fa 
Cour  &  qu'il  a  fon  Palais.   La  ni  iine  , 

(66)  C'ctoit  fans  doute         («7     On  ne    lui    i 

la  \'i  le  «401    c  nomme  au-  pas    u  e  bible  en    Arabe 

joud'li'.ii  Adfocan  ou  quel  ç  l'ileiamoii  tro  s  bltkntàù 

«jiiv  ville  voifioc.  eu  trois  ftiUanin» 
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RuRuquis.qui  a  plus  de  fept  lieues  de  large,  ett 
Ia*4*      arrofée  par  plufieurs  branches  du  Vol- 
ga ,  où  le  poiiîbn  eft  en  abondance. 
Suite  de  la      Le  premier  de  Novembre,  Rubru- 

rouce.  qUjs  prjc  cong£  Je  Koyak  ,  qui  l'avoic 

accompagné  jufqu'à  Saray,  &  continua 
fa  marche  vers  le  Sud.  Il  arriva  le  jour 
de  St  Martin  au  pied  des  Montagnes 
des  Alains.  Entre  le  Camp  de  Baatu  6c 
Saray,  il  n'avoir  rencontré,  pendant 
quinze  jours  de  marche  ,  qu'un  des  fils 
de  ce  Prince  ,  qui  s'avançoit  au-devant 
de  (on  père  ,  avec  un  grand  train  de 
Fauconniers,  &:  un  fort  petit  Village. 
Il  fut  exposé  à  périr  de  foif  dans  une 
Région  où  l'eau  lui  manqua  deux  jours 
entiers.  Les  Alains  étoient  encore  en 
guerre  avec  les  Tarrares*,  ce  qui  avoir 
obligé  Sarrak  de  faire  garder  les  paffa- 
ges  des  Montagnes  par  la  cinquième 
partie  de  Ces  Sujets ,  pour  arrêter  les 
courfes  de  l'Ennemi ,  &  veiller  à  la  sû- 
reté de  (es  beltiaux. 
Plaine d*Ar-      Depuis  le  Pays  des  Alains  jufqu'i  la 

àacci.  Porte  de  fer  (68) ,  on  compte  deux  jour- 

nées de  marche  par  une  Plaine  nommée 
Arkacci ,  entre  \\  mer  Cafpienne  de  les 

(6$)  Les  Turcs  l'appel-  fermée.  CYft  Penr^e  Non! 

lent  Dcmir  ou  Ttmi  -l;.i-  :.  Je  la  l'erfc ,  par  ja  provirn  c 

Les  Tcrlans  lui  donnent  le  de  Schirvan,a  !aqucl!c  ectur 

nom  de  Devient  ou  p  irôt  Ville  appartient, 
DArbend  ,  qui  tignnie  /nr<? 
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Montagnes.  Dans  l'endroit  où  cette  Ru  bru  qtn. 
Plaine  commence  à  le  relferrer  ,  on  ^aticn<jtf 
trouve  une  Nation  Mahométane,  nom  Leighis. 
mée  Le  „■■:/  ,  qui  croit  en  guerre  autii 
avec  Lej  l'artares.  Rubruquis  obtint  une 
garde  de  trente  hommes ,  pour  l'efcor- 
ter  jufqu'à  la  Porte  de  fer.  Il  en  eut  d'au- 
tant plus  de  joie  que  ne  les  ayant  jamais 
vus  armes  ,  il  efperoit  de  (atisfaire  fa 
curiofité  dans  cette  occation.  Il  oblerva 
que  deux  de  Tes  gardes  avoient  des  cui- 
ralïcs ,  dont  ils  avoient  l'obligation,  lui 
dirent  ils  ,  aux  Alains,  qui  font  d'ex- 
cellens  forgerons.  La  veille  de  leur  ar- 
rivée a  la  Porte  de  fer,  il  vit  un  Châ- 
teau de  cette  Nation  ,  qui  appartenoit 
à  Mangu-khan  ,  depuis  qu'il  avoit  (ub- 
jugué  ce  Pays.  Ce  fut  là  qu'il  apperçut 
pour  la  première  fois  des  vignes  &  qu'il 
but  du  vin. 

La  Ville  que  Rubruquis  nomme  la  La  Portée 
Porte  de  fer,  fut  bâtie  par  Alexandre  kr»  ou  Uer" 
\t  Grand.  Elle  eft  fituée  dans  une  petite 
plaine  ,  qu'elle  occupe  entièrement , 
entre  la  Mer  Cafpienne  &  les  Mon- 
tagnes. Le  mur  s'élevant  jufqu'au  fom- 
met  des  Montagnes  ,  il  n'y  a  pas  d'au* 
rre  pa(Tage  qu'au  travers  de  la  Ville 
même,  qui  e(t  fermée  par  des  portes 
de  fer  dont  elle  tire  fon  nom.  Sa  lar- 
geur n'eft  que  d'un  jet  de  pierre ,  mais 
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Rldru^u:s. elle  n'a  pas  moins  d'un  mille  de  long, 

1H  J    de  l'Eft  à  l'Oueft.  A  l'extrémité ,  on  voit 

un  Château  allez  fort  fur  la  Montagne. 

Les  murailles  de  la  Ville  font  capables 

de  derlenfe,  &  flanquées  de  tours  de 

fûerre.  Mais  elles  n'ont  pas  de  fofté  ,  & 
es  Tartares  ont  démoli  les  fommets  des 
Tours  qui  en  faifoient  la  principale  for- 
ce. Avant  leur  conquête,  le  Pays  voifin 
avoir  l'air  d'un  (69)  Paradis. 
Samaron.       A  deux  journées  de  la  Porte  de  fer  , 
Rubruquis  arriva  dans  une  Ville  nom- 
mée Samaron  (70),  qui  a  quantité  de 
Juifs  parmi  (qs  Habitans.  De-là  il  prit 
au  Sud  par  un  Pays  fort  élevé  ,  où  il  vit 
des  murs  qui  defeendoient  du  haut  des 
Montagnes  jufqu'à  la  Mer.  Le  jour  fui* 
vaut,  il  palTa  par  la  Ville  de  Samag 
(71)  ,  d'où  il  en~ra  dans  une  grande  & 
Plaine  de  belle  Plaine  >  nommée  Moan  (11) ,  qui 
*  °Rivieredee^  arrofée  par  la  Rivière  de  Kur  :  c'eft 
Kur.  de-là  que  les  Kurjis  ,  ou  les  Géorgiens 

tirent  leur  nom.  Cette  Rivière  palîe  an 
travers  de  Tiflis  ,  Capitale  du  Pays  des 
Kurjls  ou  delà  Géorgie.  Elle  produit 

(6y)  l'ilgrirnaçe  de  Pur-  (7 il  CYft  p'ûtôt  M<mb 

cfias  ,  p.  47  &  tuiv.  cm  M  t^'r.  ,  ain.fi  que 

Lamé  me  fans  doute  Qeariitt   &.   àlitdii 

:'■>  .m.  t  ;.rs.  0h'prvflns   que  ÇLu- 
-  :       ■                       Tn- 

i       un    Françoife.    C*eft  nom  1  comme  daoS    celui 

•  !  "iui  Ca-  de  M.^.ii  uj  M  mial. 
pitalvdf  Schiry-n  en  Perfe- 


L'Arase. 
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:.lens  faumons  ;  <Sc  coulant  dc*B»*w*tfl* 
rOacll  à  l'Eft  ,  elle  va  le  jetter  dans  la 
Mer  Cafpienne.  Au  travers  de  lanû-me 
Plaine,  coule  auili  YAraxt  (73),  qui 
vient  de  la  grande  Arménie  vers  le 
Nord.  Rubruquis  traverfa  les  prairies 
de  Bakku  ,  qui  commandait  dans  ces 
lieux  l'armée  des  Tartares,  avec  la- 
quelle il  avoit  fubjngué  les  Kurjis >  les 
Turcs  &  les  Perfans.  Ce  Général  ayant 
reçu  la  vifue  de  1  Envoyé  François ,  lui 
fit  prélenter  du  vin.  Il  y  avôit  dans  le 
Pays  un  autre  (74)  Officier  du  Khan  , 
chargé  de  lever  les  tributs;  mais  ils 
furent  rappelles  tous  deux  par  Mangu  , 
lorfque  le  frère  (75)  de  ce  Monarque  y 
fut  revcrudu  commandement.  A  i'Oueft  Kosjefa  & 
de  la  Plaine  eft  (îtué  Kos/eh  ,  qui  appar-  Ganjeh. 
tenoit  autrefois  aux  Krofmins  {76).  Gan- 
jeh  ,  qui  croit  leur  Capitale  ,  le  préfente 
à  l'entrée  des  Montagnes  ,  un  peu  à 
l'OueiVde  Kur.  C'étoir  une  grande  Vil- 
le  ,  qui  empcchoit  les  Kurjis  de  defeeh- 
dre  de  leurs  Montagnes. 

Rubruquis  trouva  enfuite  un  pont  de    p  >«t<fcj*t> 
batteaux  '77),  unis  enlemble  par  uneraxe. 

(75)  Aujourd'hui  ï'Alr.ti     qui     (uivirctif    Jalal-aH  lin 

ou  Arr.t(.  dans  ce  Pays,  du  tenu  rfc 

(-41    N  >m nié    Ar^on    à  Jcngl  u'z  khan 

Tatiris  (77,  N  '  n  11  \  7\.ivv  </ 

(7S)  C'étoir  Mulaku.  eu     bjfmat pat  O'carius  OC 

(yC)  Les    Kara^micns  ,  d'autres  Voyageurs. 


4*8      Histoire  générale 


RjcRuquis.  chaîne  de  fer  ,  qui  traverfe  une  grande 
Al)4'      rivière  ,  formée  par  la  jonction  de  l'A- 
raxe  &  du  Kur.  C'eil  là  que  le  Kur  perd 
fon  nom  pour  prendre  eelui  de  l'Ara- 
xe.  Après  avoir  patfe  le  ponc  >  Rubru- 
quis  (uivit  les  bords  de  l'Araxe  julqu  à 
fa  fourcei  ce  qui  prie  depuis  le  jour  de 
St  Clemenc  jufqu  au  fécond  Dimanche 
Naxuan.     fa  Carême.  De-là,  il  gagna  enfune  \a- 
xuan(j%) ,  Ville  autrefois  très  grande, 
&:  Capitale  d'un  Royaume,  mais  rui- 
née alors -par  les  Tarrares.  Des  huit  E- 
glifes  Armeniénes,  qu'on  y  voyoit  an- 
ciennement ,     les    Mahométans    n'en 
avoient  lailfé  fubfifter  que  deux.  Un 
Evêque  allura  Rubruquis  que  St  Bar- 
thelemi  6c  St  Thaddée  avoient  fourferc 
le  martyre  dans  ce  lieu.  Il  ajouta  que  la 
Ville  de  Naxuan  avoir  eu  deux  Pro- 
phètes \  l'un  nommé  Methodius  ,  Mar- 
tyr de  la  foi ,  qui  avoit  prédit  les  con- 
quêtes des  Ifmaelites,  accomplies  dans 
celles  des  Mahométans \  l'autre,  qui  fe 
nommoit  Abakron  >  &  qui  ,  en  mou- 
rant ,  avoit  fait  la  prédiction  fuivante  : 
prophétie  m  Qu'une  Narion  d'Archers  viendroit 

rf'Abakron.    „  fa  NorcJ  &  fabjugueroit  tous  les  Peu- 

«pies  de  i'Eît ,  mais  qu'elle  épargne- 

(78)  Nj^ihu.ir:  ou  Ndt^fi-van.  Cette  Ville  eft  au 
Hord  de  TAraxc  ;  de  forte  que  Rubruquis  dçvoit  avoir 
faite  cetu"  rivitre  poux  y  armer. 
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»  roit  la  vie  des  hommes ,  pour  les  faire  RunRLquis. 
»  fei  vir  à  la  conquête  de  l'Oued:  :  que  l15* 
«'cependant  les  Francs  ,  qui  croient 
»  Catholiques ,  (eroient  exemts  de  ce 
w  terrible  joug  :  que  ces  Conqucrans  fe 
"rendroient  Maîtres  du  Porc  de  Con- 
»(tantinople  ;  que  le  plus  (âge  d'en- 
■  tr'eux  demanderoit  la  liberté  d'entrer 
"dans  la  Ville,  où  la  vue  des  Eglifes 
»&  des  cérémonies  obfervées  par  les 
«  Francs  ("79) ,  le  porteroit  à  le  faire 
»  baptifer  >  qu'il  apprendroit  aux  Francs 
»  la  manière  de  le  défaire  de  l'Empe- 
»  reur  des  Tartares ,  &  que  ce  Monar- 
m  que  feroit  confondu  ;  qu'à  cette  nou- 
»velle,   les    Francs  de  la   Syrie   fon-  77* 

wdroient  fur  les  Tartares,  leurs  voifins, 
»»  &  qu'avec  le  fecours  dts  Arméniens 
«ils  les  dilïiperoient  fi  heureufement , 
«que  le  Roi  des  Francs  établiroit  fon 
«Siège  Royal  à  Tauris ,  en  Pcrfe*,  fur 
"quoi  toutes  les  Nations  Infidèles  de 
"FEft  fe  convertiroient  à  la  Foi ,  &  la 
«•paix  deviendroit  (80)  univerfelle. 
Rubruquis  ajoute  que  les  Arméniens 
n'étoient  pas  moins  perfuadés  de  la  vé- 
rité de  cette  Prophétie  que  de  celle  de 
l'Evangile,  &  que,  lui-même,  quoi- 

(79)ConftantinopIc  étoit  (80)  Le  tems  a  fait  voir 
alors  entre  les  mains  des  ^iPAbakron  n'étoit  yu\i% 
Francs,  faux  Prophète. 
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Eu-BRuqcis*  qu'il  l'eût  traitée  de  chimère,  lorfquil 
IM4'       l'avoir  lue  pour  la  première  rois  à  Lon- 
ftantinople,  il  ne  pue  s'empêcher  de  la 
regarder  d'un  autre  œil  après  l'avoir  en- 
tendue de  la  bouche  de  l'Evcque  (81). 
Montagnes      On  voit  ,   près  de  Naxuart ,    deux 
on   .rArche^iontaanes  de  grandeur   inégale,  où 

s  arrêta.  . 

Ton  prétend  que  l'Arche  de  Noé  s'ar- 
rêta. Au  pied,  qui  eft  arrolé  par  i'Ara- 
xe ,  eft  une  petite  Ville  nommée  Semai- 
num,  c'eft-à-dire  huit ,  qui  a  tiré  es 
nom  des  huit  perfonnes  qui  fortirenr  de 
l'Arche  3c  qui  l'avoient  bâtie.  On  a  ten- 
té Couvent ,  mais  fans  fuccès ,  de  mon- 
ter fur  la  plus  grande  des  deux  Monta- 
gnes ,  qui  fe  nomme  Maffis.  Le  même 
Evêque  dit  à  Rubruquis  qu'un  Moine 
étant  fort  affligé  d'y  avoir  employé  âzs 
efforts  inutiles  ,  un  Ange  lui  apporta 
une  pièce  de  l'Arche,  &  lui  derïendit 
de  poulFer  les  recherches  plus  loin. 
Cette  pièce  le  confervoit  encore  dans 
Pourquoi  une  Eglile  de  la  Ville.  Il  ne  paroît  pas 
l'on  ^y  rcutquece  f0it  la  hauteur  de  la  Montaene 

«orner.  1    .  ,     ,,        v      j-rr    -, 

qui  en  rende  l  accès  dimcile;  mais  un 
vieil  Arménien  en  donna  une  étrange 
railon  a  l'Auteur  :  »  C'eft  ,  lui  dit  il , 
»  que  la  Montagne  de  Malîis  eft  la  mère 
du  monde. 

(StN   L'ignorance   &  la  crédulité  (but  depuis  long- 
tems  le  partage  «les  Evùjues  Grecs. 
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Rubruquis  trouva   dans  cette  Ville Runauquii. 
Bernard  l  athalana  &  un  autre  Reli-       ll)i' 
gieux  ,  que  la  nege  y  retenoit  depuis 
;  rems.  Enfin  ,  étant  partis  enfemble 
le  1 4  de  Janvier  1155  ,  ils  arrivèrent  , 
en  quatre  jours ,  dans  le  Pays  de  Sa-      Sahenfa 
henfa  (Si)  ,  Prince  Kurjln  ,  ou  Geor-ivince  Gcorj 
gien,  qui ,  après  avoir  été  fort  plâtrant,*101*' 
étoit  devenu  tributaitc  des  Tartares. 
Zacharic  ,  Ton  Père ,  avoir  obtenu  ce 
territoire  des   Arméniens  ,    pour    les 
avoir  délivres  du  joug  des  Mahomé- 
tans.  Il  eft  rempli  de  beaux  Villages  6c 
d'Eglifes.    Chaque   maifon  offre   une 
main  de  bois  ,  qui  foûtient  une  croix  , 
avec  une  lampe  qui  brûle  devant.  Les 
Habitans    reconnoitTent    l'autorité   du 
Pape.  Au  lieu  de  l'eau  bénite ,  qu'on 
emploie  dans   l'Eglife  Romaine  pour 
chalfer  l'Efprit  malin,  ils  brûlent  tous 
les  jours  au  loir  de  l'encens  béni  dans 
toutes  les  Maifons.  Rubruquis  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  caretfes  par  Sahenfa 
6c  la  femme.  Zacharic ,  leur  hls  ,  jeune- 
homme  d'une  grande  efperance  ,   ne 
pouvant  fuppotter  le  joug  Tartare,  pa- 
roilîoit  dilpofé  à  fe  retirer  en  France. 

Après  quinze  jours  de  marche  depuis  Ayni,  vili* 
la  Ville  de  Sahenfa  ,  Rubruquis  entra  forte' 

(81)   Cétoit  peut-être  Schain-fchàh ,  titre  de  l'Eft 
fui  lignifie  Koi  îles  Reis. 
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ùv  bru  qui  s.  le  premier  Dimanche  de  Carême  fur 
UJ4       les  terres  des  Turcs.  Il  avoir  parte  ,  le  2 
de  Février  par  une  autre  Ville  de  Sa- 
henfa,  nommée  ^y/2i(8  3),  que  fa  iitua- 
tion  rendoit  très  forte.  Quoiqu'elle  eût 
un  Gouverneur  Tartare ,  on  y  vo)  oie 
cent  Eglifes  Arméniennes  &  deux  Tem- 
Ruhruquîs  pies  Mahomctans.   Rubruquis  y  avoir 
rencontre     rcncomré  cinq  Frères  Prêcheurs  y  char- 
cinq   Frères  i        *      i     «  ■  > 

lâcheurs,  ges  d  une  leitre  du  Pape  pour  Mangu- 
khan ,  à  qui  ils  alloient  demander  la 
permillion  de  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Etats.  Mais  ces  Millionnaires,  ap- 
prenant à  quelle  réception  ils  dévoient 
s'attendre  s'ils  n'avoient  pas  d'autre  af- 
faire en  Tartarie ,  avoient  pris  la  réfo- 
lurion  de  fe  rendre  à  Tiflis  ,  pour  y  dé- 
libérer avec  les  Religieux  de  leur  Or- 
dre fur  le  parti  auquel  ils  dévoient  s'ar- 
rêter. 

Le  premier  Château  que  Rubruquis 
rencontra  dans  la  Turquie  fe  nommoic 
Marfingan  (84).  Il  étoit  habité  par  des 
Arméniens,  des  Kurjis  &  des  Grecs  * 
mais  fous  un  Gouverneur  Mahoméran, 
qui ,  ayant  reçu  ordre  de  ne  fournir 
aucunes  provilîons  aux  Francs,  ni  mê- 
me aux  AmbalTadeurs  du  Roi  d'Arme- 

(83)  Ou  Ani,  fur  TA-     Cette  Place  cft  peut -erre 

raxe.  fmiée  à  la  jonction  <!c  la 

(S4)jirftn-andnsW  Fran-     Riv-ere    de    ZengM    avec 

fois  ;  nuis  c'eft  une  erreur.     PArase ,  au  Sud  d'Erivan. 

1UC 
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8C  de  Valtas  ,  lailfa  Rubruquis  dans  Rui»«ufu.:s. 
la  nccelîîté  d'en  acheter.  Son  guide  lui      '     . 
:iira  des  chevaux  ,  8c  re^ut  de  l'ar- 
I  des  l'idclcs  pou:  acheter  des  vi- 
vres i  mais  il  eut  L'infidélité  de  le  con- 
vertira fou  propre  u l'âge  (05). 

Le  fécond  Dimanche  de  Carême,  ils  t  Seurcei  >U 
arrivèrent  à  la  lource  de  l'Araxe,  qui  i'e^Vm  & 
prend  nailTance  dans  une  Montagne  ,«to  ryp* 
au-de-li  de  laquelle  eit  une  belle  Ville 
nommée  Er^erum  (86).  C'eft  près  de 
cette  Ville,  au  Nord,  que  i'Euphrate 
prend  la  (îenne ,  au  pied  des  Monta- 
gnes de  Kurjia  (87)  ,  que  l'Auteur  au- 
roit  vifitées  s'il  n'eut  été  retenu  par  la 
nege.Au-de-là  de  ces  Montagnes  vers  le 
Sud,  on  trouve  les  fources  du  Tygre. 
Mais  Rubruquis  prit  ù  l'Oued:  fur  les 
bords  de  l'Euphrare  ,  qu'il  fuivit ,  pen- 
dant huit  jours ,  jufqu'au  Château  de 
Kamath  ($$)<>  où  cette  Rivière  tourne 
au  Sud  vers  Halap  {$<))  ou  Akp.  Après 
l'avoir  parfee,  il  continua  fa  marche  à 
l'Oueft  ,  par  un  Pays  montagneux  Se 
couvert  de  nege. 

(85)  Purchas  ,  ubi  ftp.  ma  ,  Ch.lteau  fort  fur  l'Eu- 
pape  49.  phratc,  à  vingt  millea  J'Ar. 

(86)  Ou  Ar\cn-al-\t:m .  zenjan  au  Sud   Voye\l'Hif- 

(87)  11  naît  ilans  la  me-  toire  de  Tamtrlan  ,  liv,  V, 
nve  montagne  ,  à  t'Ouefk,  chap,  43 

comme  l'A  raye  à  TEft.  (.S9)  Les  Turcs  écrivent 

(88)  CVlt  peut-être  une     H.il.if>  ou  Hule[> ,  qui  tîgni* 
erreur  pour  H^ummch  ou  /^<t-    fie  Lait, 

Tome  XXVI.  T 
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RuDRuquis.      H  arriva  cette  année  un  fi  grand  trem* 
Trenibic-  blemem  de  terre  à  Ar^tngan  (yo)  qu'ou- 
R.e.u.t  arre.  cre  un  nombre  prodigieux  de  gens  du 
commun  ,  dix  mille  perfonnes  de  di- 
ftinction  y  périrent  fous  les  ruines  des 
édirices.  Rubruquis  vit  les  gouffres  en- 
core ouverts  ,  &  des  monceaux  de  terre 
qui  étoient  tombés  des  Montagnes  pen- 
Lîeu  cuicsdant  1  efpace  de  trois  jours.  Ii  s'étoic 

Turcs  furent  forrné  Un  lac  dans  la  même  vallée  où  le 
défiutspar tes       .  ,  ,  .,  . 

Tarurcs.       oultan  oc  1  urquie  (91;  avoir  cte  vaincu 

par  les  Tartarts.  En  pallant  dans  cette 
vallée,  le  valet  du  guide  aflura  Rubru- 
quis que  l'armée  Tartaie  ,  dans  laquelle 
il  fervoit  alors  ,  n'étoit  que  d'environ 
dix  mille  hommes ,  &  que  le  Sultan  n'a- 
voir pas  moins  de  deux  cens  mille  hom- 
Stbafte  en  mes  de  cavalerie.  Ils  arrivèrent,  dans  la 
Aimeme.      (emaine  de  Pâques ,  à  Sebafte,  Ville  de 
la  petite  Arménie  ,  où  l'on  voit  un  Châ- 
teau ,  &  une  Eglifc  de  St  Blaife  au- 
Cefarée.     defTus.  De  là  ils  fe  rendirent  à  Cefarée 
en  Cappadoce  ,  où  les  oblervations  de 
Rubruquis  fe  bornèrent  à  l'tglife  de  St 
iconium  Baille  le  Grand.  Quinze  juurs  après  ils 
arrivèrent  à  Iconium ,  mais  ils  ne  rai- 
foienr  plus  que  de  petires  journées,  pour 
lai  (Ter  au  guide  le  icms  de  fane  fon 

(yo)  CVft  plutôt  A\cn-     ou  de   Nantie,   Les  Ecii- 

j.n.  vains   rTC)cci«lent  l'appel* 

(y  1  )  C'tft  a-dire, de  Ram    lent  Sultan  dyIconiumt 
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commerce  dans  chaque  Ville.  Rubru-R~ 
Quis  trouva  dans  Iconium  plulîeurs  .. 
Francs  9  encre  leiquels  etoient  deuxi,cniJjs  «1 
Marchands  Génois  qui  tiroient  tout  l'a-  £*>•*  ■ 
lun  de  la  Turquie,  en  vertu  d  un  Traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  le  Sultan ,  ce  qui 
en  avoit  fait  monter  le  prix ,  de  quinze 
Sultanins  à  cinquante.  S'ctant  fait  pre- 
fenter  au  Sultan  par  fon  guide ,  il  ob- 
tint facilement  de  ce  Prince  une  efeorte 
jufqu'A  la  Mer  d'Arménie  ou  de  Cilicie 
(91).  Mais  le  deux  Marchands  Génois , 
s'appercevant  qu'il  étoit  meprilé  des 
Mahométans,  ôc  tyrannifé  par  fon  gui- 
de, qui  lui  arrachoit  fans  ce(Te  quelque 
nouveau  prefent,  fe  chargèrent  de  le 
faiie  conduire  à  Kurko  (9  3  ) ,  Port  d'Ar- 
ménie ,  où  il  arriva  la  veille  de  l'Afcen- 
fion.  11  s'y  arrêta  jufqu'au  Lundi  de  la 
Pentecôte  ;  enfuite  ,  apprenant  que  le 
Roi  étoit  retourné  en  France  ,  il  alla 
voir  le  (94)  ConfefTeurde  Sa  Majefté, 
qui  lui  confirma  le  départ  de  ce  Prince , 
&  qui  le  fit  conduire  au  Port  &  Ayas 
(9  5  ),  d'où  il  pafîa  dans  1'Ifle  de  Chypre, 
&  de-là  à  Antioche  ,  qui  étoit  une  Ville 
très  foible. 

(<;i)  La  Province  de  Ci-  où  il  étoit.C'étoit  peut-être 

Kcie  r  »i:o  t  alors  partie  île  à  Sis  ,  Capitale  du  Para,  à 

la  pexice  Arménie,  trente  cin«j  milles  d'Ayas  , 

Ou  Kurl[h.  Ctrcum  au  Nord-Eft. 
fn  Latin-  (95; ^//'.r.vdans  f'prchast 

(;/4)  L'Auteur  ne  Jit  pas 
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PaBrucuir.      D'Antioche  ,  il  partit  pour  Tripoli 

RubrVquis  cn  -vr*e>  OL1  *l  arriva  le  jour  de  l'Af- 

écrii  ta  Rda-  fomprion.   Son  delfein  étoit  de  Faire 

tien  au  Cou-         '  ]  r  J 

vent  d'Acre.  vol*e  en  Frailce  >  P°ur  y  rendre  compte 
au  Roi  de  fa  commiflion.  Mais  les  or- 
dres de  Ton  Supérieur  Provincial  l'o- 
bligèrent de  fe  rendre  au  Couvent  d'A- 
cre ,  où  il  écrivit  la  Relation  dont  on 
vient  de  lire  l'extrait,  dans  laquelle  il 
fupplie  Sa  Majefté  d'engager  Ton  Pro- 
vincial à  lui  permettre  de  fe  rendre  à 
la  Cour  de  France. 
Obferva-      H  ajoute  ,  touchant  la  Turquie ,  que 
t-onsde  PAu-  de  dix  Habitans ,  neuf  étoient  Grecs  ou 
àa  Infinies  Arméniens;  que  le  Sultan  fut  défait 
&  fur  la  cou-  par  les  Tartares ,  qui ,  l'ayant  fait  pri- 
vcrfkm      des;-  ri      l    a  j     r 

Tartares.       ionnier,  mirent  fur  le  throneun  de  les 

fils  j  à  peine  forti  de  l'enfance,  &  fans 
troupes  comme  fans  argent  pour  leur 
reiifter  -,  que  le  Roi  d'Hongrie  n'avoic 
pas  plus  de  trente  mille  hommes  fous 
les  armes  ;  que  le  fils  de  Vaflas  étoit 
foible  ,  &  que  le  fils  d'Alfa n  ,  avec  le- 
quel il  étoit  en  guerre ,  n'étoit  auffi 
qu'un  enfant  ;  d'où  le  zeie  fait  conclure 
à  Rubruquis  qu'une  armée  Chrétienne 
pouvoit  fubjuguer  facilement  toutes  ces 
contrées,  <k  pouffer  même  beaucoup 
pl-is  loin  (es  conquêtes. 

\  l'égard  de  la  converfion  des  Tar- 
tau  ,  il  ne  jugeoit  pas  qu'elle  dut  être 


DE  S    V  O  Y  AGES.   LlV.  IV.      4$  7 


entreprife  par  de  fimples  Millionnaires,  RuBtvqun. 
ni  qu'il  fut  convenable  de  leur  envoyer 
d'autres  Religieux  \  mais  qu'un  Legac 
du  Pape  pouvoir  devenir  utile  au  Chri- 
ftianil  .ne  ,  parce  que  l'ufage  des  Tarta- 
res  eft  d'écouter  tout  ce  qui  fort  de  la 
bouche  d'un  AmbalTadeur ,  &  de  lui  de- 
mander, lorfqu'il  a  fini ,  s'il  n'a  rien  de 
plus  à  leur  propofer.  Il  veut  alors  qu'on 
donne  au  Légat  d'excellens  Interprètes , 
&  que  l'argent  ne  lui  manque  pas  pour 
fa  dépenfe. 

§      VI. 

Eclairciffcmens  tires  de  Rubruquis  ,  fur 
Us  Mœurs  &  Us  Ufages  des  Mongols. 

CO  m  m  e  la  Monarchie  des  Mon-  imjoi. 
gols  étoit  dans  toute  fa  fplendeur 
du  tems  de  Rubruquis ,  il  ne  fera  pas 
inutile  de  faire  remarquer  quelques- 
uns  de  leurs  ufages  ,  qui  ctoient  alors 
ditferens  de  ceux  d'aujourd'hui  ,  & 
d'autres  chofes  qui  n'ont  pas  été  trai- 
tées avec  allez  d'exactitude  par  nos 
Ecrivains  modernes. 
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Eclai  KCIS- 

bemens  sur  Habits.  Maifons  &  Alimcns  dis  Mon- 

iv     GRANDE  '  J 

Tartmue.  gOlS. 

Diffcnnce  JDans   la  belle    faifon  ,  les   Sei- 

cs   pour  ,    /  A  ,      ,  ,, 

ch^ucûuoa.  gneurs  Mongols  iont  vêtus  de  drap  d  or 
&  des  plus  riches  étoffes  de  ioie  qui 
viennent  des  Pays  au  Sud  de  laTarta- 
rie.  En  hyvet ,  ils  portent  des  fourrures 
précieufes ,  qu'ils  tirent  des  Régions 
feptentrionales,  jufqu'à  la  Rufîie.  Leur 
habillement  d'hyver  confîfte  en  deux 
robbes,  qui  font  rieceiïaires  pour  les 
garantir  de  la  nege  &  du  vent.  Leurs 
principales  fourrures  font  des  peaux  de 
loup  ,  de  renard  &c  de  Papions.  Dans 
l'intérieur  de  leurs  maifons  ,  ils  portent 
des  robbes  moins  épaiffes.  Le  commun 
du  Peuple  emploie  des  peaux  de  chien 
&  de  chèvre.  Les  hautes-chauffes  font 
de  peau ,  comme  les  robbes.  On  voit 
quelquefois ,  aux  plus  riches  ,  âts  rob- 
bes doublées  de  (96)  velours.  Les  pau- 
vres fe  fervent ,  pour  doublure  ,  de  di- 
verfes  étoffes  de  coton  ou  de  laine.  Ils 
emploient  les  parties  grollieres  de  la 
laine  ou  du  coton  a  faire  des  feutres  , 
dont  ils  couvrent  leurs  maifons ,  leurs 
bancs  ou  leurs  coffres,  &  dont  ils  fe 
font  aulîi  des  couvertures  de  lit  &  des 

(96)  Pdiithc  de  foie  dans  la  Traduction  Françoiïe. 
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manteaux  pour  la  pluie.  Us  mêlent  la  l  lairci?- 
même  laine  avec  un  ticisdecnn,  pool 
faire  des  cordages,  ce  qui  en  produit  1 
une  grande  conlommacion  (j  ■  . 

Les  Tartares  le  rafent  la  lètc.  Ils  n'y      pa 
[aident  qu  une  boucle  de  cheveux  qui  ' 
leur  tombe  fur  la  front,  &  deux  autres 
tourtes  qu'ils  tremrnt  par  derrière  ,  & 
qu'ils  ramènent  derrière  leurs  oreilles. 
Les  femmes,  après  leur  mariage,  o-  t 
aulfi  la  tête  ra(ée  depuis  le  fommet  juf- 
qu'au  front.  Leur  habillement ,  qui  cft 
le  même  que  celui  des  hommes,  avec 
certe  feule  différence  qu'il  eit  plus  long, 
fait  place  à  une  vafte  robbe  prcfquc 
femblable  à  celles  de  nos  Religieufes, 
mais  beaucoup  plus  large  de  tous  côtés*, 
ouverte  par  devant ,  &  ceinte  du  côté 
droit  comme  les  Turcs  fe  ceignent  du 
côté  gauche.  Elles  ont ,  pour  la  tête ,  un     Eenngs 
ornement,  qui  s'appelle  Botta  >  com»  coj-*Be* 
pofé  d'écorce  d'arbre ,  ou  de  quelque 
aurre  matière  légère  -,  rond  &  creux , 
mais  fi  grand  qu'il  ne  peut  êrremefuré 
qu'avec  les  deux  mains.  Au-defïus  s'é- 
lève une  forte  de  cône  quarré,  de  la 
hauteur  d'une  coudée.  Cette  efpece  de 
bonnet  eft:  revêtue  d'une  étoffe  de  foie. 
Le  cône  eft  terminé  par  une  touffe  de 
plumes  ou  de  cannes  fort  minces,  aufli 

(M)  rilgrimagc  de  Purchas,  page  6  &  fait. 
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Eclaircis- hautes  que  le  cône  même,  Se  furmori- 
la  GRANCEtees  encore    par  quelques  plumes  de 
Tartaru.    pion.  Les  côtés  font  ornés  de  plumes  de 
canards  lauvages  &  de  pierres  precien- 
Tes.  L'ufage  des  femmes  de  qualité  eft 
d'a'îurer  cette  coeffure  fur  leur  tête  pat 
le  iecours  d'un  chapeau  ,  dont  le  fond 
eft  percé  pour  laiffer  un  paffage  libre 
au  cône ,  &  qu'elles  fe  lient  propre- 
ment fous  le  menton.  Ce  qui  leur  refce 
de  cheveux  eft  noué  fous  le  Botta  ,  qui 
les  feroit  prendre  ,  dans  l  eloignernenr , 
pour  autant  de  foldats  armés  de  lances, 
dont  la  pointe  s'éleveroit  an-deflus  cle 
leur  cafque. 
Comment      Les  femmes  Tartares  montent  à  che- 
feic  /cheval!  val  comme  les  hommes ,  c'eft-à-dire  les 
jambes  écartées  -,  elles  lient  leur  robbe 
au-deifus  des  reins  avec  une  écharpe 
bleu-celefte  ;  «Se  vers  le  fein  ,  avec  une 
autre  écharpe  de  même  couleur.  Elles 
fe  lient  aufli  le  vifage  ,  au-deflous  des 
yeux  ,  d'un  morceau  d'étoffe  de  foie  , 
comme  d'une  Mufel'ure ,  qui  leur  tombe 
jufqu'a  la  poitrine.   Leur   coniHtution 
naturelle  les  rend  extrêmement  craffes. 
C'eft  une  beauté  dans  leur  fexe  d'avoir 
le  nez  extrêmement  petit.  Elles  fe  far- 
dent ou   fe  grailfent  horriblement  le 
(99)  vifage. 

(99)  l'uid.  p.  6, 
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Les  maifonsou  les  cabanes  desTar-  Eclaucis- 
tares  font  rondes ,  &  compofées  de  pe-  " 
tires  pièces  de  bois,  entremêlées  d'olier.  Un 
Les  tondemens,  qui  (ont  de  la  même     j 
matière  ,  portent  lur  des  chariots  aqua-  maifonj 
tre  roues.  Le  plancher  elt  un  peu  en  ta-  urc** 
lus.  Au  centre  eit  le  foyer ,  avec  un  trou 
au  platfond  ,  pour  fervir  de  cheminée. 
Ils  couvrent  le  plancher  de  feune  blanc, 
ou  quelquefois  de  feutre  noir,  (ur  le- 
quel ils  étendent  une  couche  de  mor- 
tier ,  ou  de  marne ,  ou  de  cendres  d'os  , 
pour  le  rendre  luifant.  Le  platfond  eft 
orné  de  peintures.  Devant  la  porte  eft 
un  feutre  ,  qui  offre  des  figures  d'oi- 
feaux ,  d'arbres  &  d'animaux.  Ces  mai-      Elles  font 
fons  mobiles  n'ont  pas  moins  de  trente  mcblles« 
pieds  de  diamètre ,  &  s'étendent  cinq 
pieds  de  chaque  côté  au-delà  des  roues* 
Rubruquis  compta  vingt  deux   bceufs 
attelés  à  un  feul  chariot  i  onze  de  cha- 
que coté  (  1  ) .  L'cilieu  étoit  de  la  groiTeur 
d'un  mât  de  vaufeau.  La  place  du  cocher 
eft  à  la  porte  de  la  maifon.  Les  uftenci- 
les  &  leschofes  précieufesie  confetvenc 
dans  des  coffres  d'ofier  ,   ronds  par  le 
haut ,  &  ouverts  par  le  bout.  Ils  les  cou- 
vrent d'un  feutre  noir,  bien  frotté  de 
fuifj  ou  de  lait  de  brebis ,  pour  iesren- 

(1)  l'usas    pTice    les  hxufs  fur  deux  rangs,  Tua 
icvaniTautre,  c'elt-^-dire,  onze  Lxcufs  dcfnmt. 
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Ec  lai  rois- dre  impénétrables  à  la  pluie,  Ôclescr- 
IT  g^.Vsde  nent  de  peintures  &;  de  plumes.Cesmeu- 
Tartarie.  blés  fe  portent  auiîi  fur  des  chariots  > 
"**'      tirés  par  des  chameaux,  pour  le  palfagc 
des  rivières.  En  rangeant  les  maifons  à 
terre  ,  on  obferve  d'en  tourner  la  porte 
au  Sud.  Les  coffres  demeurent  toujours 
fur  les  chariots  8c  font  rangés  des  deux 
côtés  de  la  maifon ,  à  laquelle  ils  fer- 
vent comme  de  murs.  Un  riche  Mongol 
a  cent  ou  deux  cens  de  ces  chariots  avec 
des  coffres. 
i  Difpofitîon      Baatu  avoit  feize  femmes ,  dont  cha- 
^uneCancour  cane  avoit  une  grande  maifon  ,  &  plu- 
ÏArtare.        iîeurs  petites ,  par  derrière ,  pour  fervir 
de   logement    aux    domcftiques.    Ces 
grandes  mailons  etoient  accompagnées 
de  deux  cens  chariots.  La  Cour  de  la 
principale  femme  formoit  la  face  du 
Camp  a  l'Oued: ,  Se  celles  des  autres  fui- 
voient  l'une  après  l'autre,  à  la  diftance 
d'un  jet  de  pierre.  Ainiî  le  Camp  ou  la 
Cour  des  riches  Tartares  a  l'apparence 
d'un   grand   Village.   La  moindre  do 
leurs  femmes  n'a  jamais  moins  de  vingt 
ou  trente  chariots,  traînés  par  des  bœufs 
ou  des  chameaux ,  à  la  queue  l'un  de 
l'autre  ,  avec  une  femme  à  la  tête,  qui 
fuffic  pour  conduire  tout  le  train  ,  dans 
un  Pays  ordinairement  fort  plat  &  fort 
uni.  Si  le  chemin  devient  raboteux  >  on 


CLAlRCls- 
SLSUUS     SUR 
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rompt  cette  file  de  chariots  qui  tien- 
nent l'un  à  l'autre,  pour  les  faire  mar-  ZÂ %%**** 
cher  f€partmcnt;  &  la  marche  n'en  eft  Taruru- 
pas  moins  sure ,  parce  qu'on  ne  va  pas 
plus  vite  que  le  pas  ordinaire  des  bceufs 
&  des  moutons. 

Lorfque  les  maifons  ont  été  rangées  Ordre 
a  terre  ,  on  place  le  lit  du  Maître  du  c6-  'ieu:  d-  "»*- 
té  qui  fait  race  a  l'entrée.  Il  y  eft  ailis  , 
le  vilage  tourné  vers  la  porte.  Les  fem- 
mes le  placent  à  gauche  &  les  hommes 
à  droite.  Cet  ordre  s'obferve  avec  tant 
d'exactitude,  qu'on  ne  voit  jamais  un 
carquois  du  côté  des  femmes.  Au-deiîus 
de  la  tête  du  Maître  eft  une  petite  ftatue 
de  feutre  ,  qui  porte  le  nom  de  fon 
frère.  La  principale  femme  en  a  une 
dans  la  même  fituation  &  qui  fe  nom- 
me de  même.  Entre  les  deux,  mais  un 
peu  plus  haut ,  on  en  place  une  autre, 
qui  s'appelle  la  garde  de  la  maifon.  La 
Maîtrelîe  ,  c'eft- à-dire  la  principale 
femme  ,  place  au  pied  de  fon  lit ,  du 
côié  droit,  une  figure  de  chevreau, 
revêtue  d'une  peau  ,  &  près  de  cette  fi- 
gure une  petite  ftatue  qui  a  le  vifage 
tourné  vers  les  filles  &  les  fervantes  de 
la  maifon.  Près  de  la  porte  ,  du  côré  des 
femmes ,  eft  encore  une  Statue  ,  avec 
une  tétine  de  vache  ,  pour  les  femmes 
qui  prennent  foin  de  traire  ces  ani- 

Tvj 
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„E?WRC,-Sa  maux.  De  l'autre  coté,  on  en  voit  une 
la  grande  autre  ,  avec  une  tétine  de  jument ,  pour 
Tartarie.   |es  llommes  qUj  font  charcrés  de  traire 
les  lumens  (i). 
Magafms.       Les  perfonnes  de  qualité  ont  leurs 
magafins  de  provilions  du  côté  du  Sud. 
C'eil-là  que  fe  conferve  le  millet  &  le 
miel  pour  l'hiver.  La  relïburce  des  pau- 
vres ,  pour  fe  procurer  ces  commodités , 
Animaureft  réchange  des  peaux.  Outre  la  chair 
fervent  fe  jeurs  chevaux  ,  de  leurs  vaches  &  de 


QUI 


mture 

su;: Tanares.  leurs  mourons,  ils  mangent  celle  de 
pluiîeurs  autres  animaux,  tels  que  le  la- 
pin à  longue  queue ,  dont  le  poil  eft  noir 
&  blanc.  Les  lièvres  ne  font  pas  com- 
muns dans  le  Pays;  mais  on  y  voit  en 
abondance    certains    petits   animaux  , 
nommé  Sogurs  (3) ,  qui  fe  ralfemblem 
vingt  ou  trente  dans  des  cavernes,  pour 
y  palfer  tout  l'hiver  endormis.  Les  Tar- 
tares  ont  quantité  d'autres  petits  ani- 
maux qu'ils  font  fervir  à  leur  nourri- 
ture \  mais  ils  ne  mangent  pas  de  fouris. 
A  l'égard  des  beres  Fauves,  ils  n'onr 
de  daims  i  mais  ils  en  font  dédommagés 
par  une  prodigieufe  quantité  de  ga«  l- 
îes,  de  chevreuils,  &  d'ânes  fauvages 
^:, forte  qui  relfemblent  à  nos  mulets.  Ils 
icr'       aulli  an  animal  nomme  Artag,  qui 

(  1  ]  Pilgrimagc  de  Purchas,  p.  }  &  f. 
(5  )  Ou  0.; 
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une  forte  de  bélier,  dont  les  cornes  Eblaircu- 
font  crochues,  &  G  grottes  qu  a  peine] 
Rubruquisen  pouvait  lever  deux  d'une Tartarié. 
main.   Ils  en  font  des  coupes  &  des       l1^' 
tartes  (4). 

Il  importe  peu  aux  Tartares  que  les  Cuifincdea 
animaux  ,  dont  ils  le  nourrirent,  aycntTanaw,i 
été  tués  ou  qu'ils  (oient  morts  naturelle- 
ment. Pendant  L'été,  ils  ne  cherchent 
pas  d'autre  nourriture  que  le  lait  de 
leurs  jumens.  Ceux  qui  mangent  ce  la 
chair  la  coupent  en  tranches,  &  la  hif- 
pendent  en  l'air  pour  y  lécher  au  foleii 
&  au  vent ,  ce  qui  produit  le  même 
effet  que  le  (cl  pour  empêcher  la  cor- 
ruption. Le  boudin  qu'ils  font  du  fang 
&  des  boyaux  de  leurs  chevaux  l'em- 
porte fur  notre  boudin  de  porc  f  5).  Ils 
fe  mangent  frais ,  &  le  refte  de  la  chair 
eft  toujours  refervé  pour  l'hyver. 

Ils  préparent  la  chair  de  leurs  mou- 
tons avec  du  fel  8c  de  l'eau.  C'eft  leur 
unique  aflaifonement.  Elle  fe  fert  dans 
un  grand  plat,  pour  cinquante  ou  cent 
perfonnes,  qui  prennent  ce  qui  leur 
convient ,  avec  leurs  fourchettes ,  ou 
la  pointe  de  leurs  couteaux.  Maïs  le 

(4)    Purciias  ,   uLi  fufj.  pas  même  la  chair  de  cet 

page  f .  animal  ,•  ce  qui  doit  I 

(  s  )   Us  ne  font  aucun  juger  que    leura   ancêtres 

boudin  de  porc.  Les  Eluths  n\a  mangeoiem  pas, 
d'aujourd'hui  ne  mangent 
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llaircis-  Maure  de  la  maifon  Te  partage  le  pre- 

— MENS    S.R.  r,-,  ,r  ,  V-  l 

la   grande  mier.  o  il  pretente  a  un  Convive  quel- 

Tartarie.  que  pièce  de  chair  qu'il  ne  puiire  man- 
Ce  qu'ils  ger  entièrement ,  au  lieu  d'en  raire  parc 

f.mt  «L- reites  aux  autres ,  il  doit  envover  le  refte  à  fa 
mailon  ,  ou  le  mettre  dans  un  petit  lac 
quarré,  qu'ils  appellent  Saptargat ,  &c 
qu'ils  portent  toujours  pour  cet  ufage. 
Ils  emportent  aulîi  les  os  qu'ils  n'ont  pas 
eu  le  tems  de  ronger  ,  tant  ils  craignent 
d'en  perdre  la  moindre  partie. 
Leurs  li-      Ils  ont  diverfes  fortes  de  liqueurs. 

queurs.  On  en  a  déjà  nommé  quatre,  qui  font 
en  ufage  à  la  Cour  du  Khan  Ôc  dans  cel- 
les des  Princes  (6).  Outre  le  vin  ,  qui 
fcur  vient  des  Pays  étrangers,  ils  font 
d'excellentes  liqueurs  de  riz  ,  de  millet 
&  de  miel.  Celle  de  millet  elt  d'un  ex- 
cellent goût ,  8c  n'elt  pas  moins  riche  en 
couleur  que  le  vin.  Mais  les  principa- 
les font  le  Kofmos  (7)  &  le  Karahofmos. 
Manière  Le  Kofmos  elt  compofé  du  lait  de 
tTo-inos!*1  :  c  le  1  e  u  r  s  jumens ,  qui  elt  aulîî  doux  que  le 
lait  de  vache,  lis  en  remplirent  une 
grande  outre  ,  fur  laquelle  ils  frappent 
avec  une  efpece  d«e  malîue  ,  dont  h 
tête  e(t  creule.  Le  lait  commence  bien- 
tôt à  bouillir ,  comme  du  vin  nouveau  , 
&  devient  aigre.   Cette  opération  ell 

(  6  :  V  ■-.  cz  ci-  'eflbs. 

(  7  )  D'autres  Voyageurs  la  nomment  K>'-mis, 
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continuée  juiqua  ce  qu  il  le  change  en  Eciaircii- 
beurre.   On  en  fait  1  ellai.    S  il  pique  L 
allez  le  palais,  on  lui  trouve  la  per-  ta  taris. 
feaion  qui  convient.  Il  laifTe  alors  un      li5J% 
goût  femblable  à  celui  du  lait  d'aman- 
de. Ce  vin  Tartare  eit  capable  d'eny- 
vrer.  Il  eit  d'ailleurs  agréable  &  diuré- 
tique. 

Le  Karakofmos  .  ou  le  Kofmos  noir  ,  Karakof- 
elt  la  liqueur  des  Seigneurs  lartares.  mus  noir, 
Pour  le  faire ,  on  bat  le  lait  jufqu'à  ce 
que  les  parties  groiiïeres  fe  précipitant 
au  fond  ,  comme  la  lie  du  vin  blanc, 
les  plus  pures  qui  demeurent  ayent  l'ap- 
parence du  miel  nouveau.  Les  ledimens 
(ont  abandonnés  aux  domeftiques,  Se 
leur  caufent  un  fommeil  extrêmement 
profond.  Rubruquis  rend  témoignage 
que  cette  liqueur  eft  fort  laine  8c  d'un 
agrément  extraordinaire. 

Baatu  avoit  trois  laiteries,  a  une  Laiteries  & 
journée  de  fa  réfidence.  Il  en  tiroit  5Baa:u* 
chaque  jour ,  le  Karakofmos  de  cent 
jumens,  fans  compter  le  lait  pur  que 
fes  Sujets  lui  fourniîlbient  de  trois  en 
trois  jours,  comme  les  Laboureurs  de 
Syrie  donnent  à  leurs  Seigneurs  le  tiers 
de  leurs  fruits. 

A  l'éeard  du  lait  de  vache  '8)  ,  les     vfagesdi 

r-r  \     i>  t.  \      c        laie  de  vache. 

Tartares ,  apres  i  avoir  battu  ,  le  ton: 

(  8  )  Lait  de  chtvre ,  dans  la  Traduction  Françoife, 
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£cLAiRcis-bien  cuire  au  feu,  cV  le  mettent  dans 
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la  GUKOL^esou:res)  pour  1  hiver,  fans  le  laier. 

TARTARii;.  il  nelaitfe  pas  de  fe  conferver -,  ce  que 
l'Auteur  attribue  à  la  précaution  qu'on 
prend  de  le  faire  cuire.  Lorique  le  lait 
de  beurre  eft  devenu  auiii  aigre  qu'il 
eft  poflible  ,  on  le  fait  bouillir  aulli  fur 
le  feu.  Il  fe  caille  ;  &  feché  enfuite  au 
foleii,  il  devient  aulli  dur  que  l'écume 
du  fer.  On  le  met  alors  dans  des  facs  de 
peau  jufqu'à  l'hiver.  S'il  arrive  que  le 
lait  vienne  à  manquer  dans  cette  fai- 
fon  ,  on  y  fupplée  en  mettant  ce  lait 
de  beurre  caillé,  que  les  Tartares  nom- 
ment Griut  (9),  dans  des  bouteilles  de 
peau  qu'on  achevé  de  remplir  d'eau 
chaude,  &  qu'on  bat  jufqu  adiiïbiution. 
Cette  liqueur  eft  fort  aigre.  Les  Tarta- 
res ne  boivent  jamais  d'eau  pure.  Mais 
leurs  efclaves  font  réduits  à  boire  de 
l'eau  bourbeufe. 
Manière  de     La  manière  de  traire  les  jumens  eft 

craire  les  Ju-fjès  fîraple.  On  attache  les  Poulains  à 

mens-  1     r  j  •    a.  >       j 

une  longue  corde ,  qui  elt  étendue  entre 

deux   poteaux.    La  jument  s'approche 

d'eux  ik  fe  lailfe  prendre  les  tétines. 

Lorfqu'elle  fait  quelque  réliftance ,  on 

met  fous  elle  un  Poulain  qui  la  iucce 

quelque  tems.  Alors  on  écarte  le  Pou- 


f»>)  les  Tnrtarcs  tic  la  Crimée  l'appelloicr.t  Tn:r 
:ni, 
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lain,  &  la  jument  devient  trakable  (10).  1 
.e  kotmos  ce  les  autres  liqueurs  tout  , 
toujours  placées  dans  l'intérieur  de  laT^aiARi». 

maifon,  fur  un  banc  près  de  la  porte  , 
avec  un  joueur  de  violon  à  côte.  Ru- 
bruquis  vit  en  Tartarie  diveiTes  fortes 
d'mitrumens  de  mufîque,  qui  ne  (ont 
pas  connus  en  France.  Mais  il  n'y  vit 
p  \s  de  c;uitarres ,  ni  de  violes  telles  que 
les  non  es. 

Lodquc  les  Tartares  s'alTemblent  R<#  '  " 
pour  le  réjouir  ,  ils  jettent  quelques  rcs. 
goûtes  de  liqueur  fur  leurs  ftatues ,  en 
commerçant  par  celle  qui  eft  au-defTus 
de  la  tète  du  Maître.  Enfuite  un  do- 
meftique  de  la  maifon  ,  fortant  avec 
une  taiTe  pleine,  en  verfe  trois  fois  du 
côté  du  Sud,  a  l'honneur  du  feu.  Cha- 
que libation  eft  accompagnée  d'une  ré- 
vérence. Il  fait  la  même  cérémonie  du 
côré  de  l'Eft,  à  l'honneur  de  l'air;  du 
côrc  de  l'Oued: ,  à  l'honneur  de  l'eau, 
&  du  côté  du  Nord,  à  l'honneur  des 
morts.  Auffi  tôt  qu'il  eft  rentré  dans  la 
maifon,  deux  autres  domeftiques ,  qui 
fe  tiennent  prêts  pour  fon  retour ,  avec 
deux  rafles  &:  deux  foucoupes ,  préfen- 
tent  à  boire  à  leur  Maître  &  à  leur  Maî- 
trefle ,  qui  font  affis  fur  le  même  lit. 
Avant  que  d'en  goûter  ,  le  Maître  com- 

(10)  Purchas  ,  ubi  /m/?,  p.  5  &  fuiv. 
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Eclat rcis-  mence  toujours  par  en  répandre  un  peu 
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n  grand,  lur  Ie  plancher,  ou  lur  le  col  de  Ion 
Taktaris.  cheval  ,  s'il  eft  actuellement  monté. 
S'il  a  plus  d'une  remme,  c'eft  celle  avec 
laquelle  il  a  palLé  la  dernière  nuit, 
qui  eft  aflî/e  près  de  lui,  dans  (a  propre 
maifon  ,  où  toutes  les  autres  femmes 
font  obligées  de  fe  rendre  pour  pren- 
dre part  a  la  fête.  On  reçoit  ce  jour- là 
des  viiites  Se  des  préfens. 
Cérémonies  Dans  ces  feftins ,  lorfoue  le  Maître 
commence  a  boire,  un  de  les  dometti- 
ques  crie  Ha,  >  Se  la  mufique  le  fait  en- 
tendre. Si  la  fere  eft  du  premier  or- 
dre ,  tous  les  domeftiques  frappent  des 
mains  ,  8c  fe  mètrent  à  danfer  j  les 
hommes  devant  le  Maître,  &  les  fem- 
mes devant  leur  Maîtreife.  Aulli-tôc 
que  le  Maître  a  bd  ,  le  même  domefti- 
que  repère  Çon  cri ,  la  mufique  celTe  , 
Se  l'on  fert  la  liqueur  a  la  ronde.  Les 
raiades  fe  renouvellent  fouvent ,  juf-j 
qu'à  ce  que  toute  la  compagnie  foie 
yvre.  La  manière  Tartare  ,  pour  preiTer 
quelqu'un  de  boire  ,  eft  de  le  prendre 
par  l'oreille,  Se  de  l'agiter  un  peu  juf- 
qu'à  ce  qu'il  ait  ouvert  la  bouche  pour 
recevoir  la  liqueur  qu'on  lui  préfente. 
Alors  on  fe  met  à  battre  des  mains  Se  à 
danfer  devant  lui  (n).  Dans  les  occa- 
(n)  Avec  lui,  dans  la  Traduction  Françoife. 
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lions  extraordinaires  de  t  é*  joui  (Tance ,  E  IAUC1S' 
une  perlonnc  de  l  -Alîcmblce  prend  une  . 
taile  pleine,  tandis  qu'un  autre  fait  laT*»***1»* 
nume  ciiv)le-,  «X  tous  deux  s  avancent 
en  chantant  ex  en  danfanc,  chacun  de 
leur  coté  ,  vers  celui  qui  eft  l'objet  de 
la  Éèce.  Mais  au  moment  qu'il  avance 
la  main  pour  recevoir  la  rafle  ,  ils  fe 
retirent  légèrement  ;  6c  ,  reversant  en- 
fuice  ,  ils  recommencent  pluiieurs  fois 
le  m  jme  badinage.  Lorlqu'ils  lui  voyent 
un  air  gai  &  de  Te  m  p  Tellement  pour 
boire,  ils  lui  donnent  la  talîe  ,  ex'  fe 
mettent  à  chanter,  à  dan  fer  ex  a  frap- 
per des  pieds  ex"  des  mains,  j.'.iqu'a  ce 
qu'il  ait  bu  (il). 

Commi  les  Mongols  Corn  obligés  £cs  li 
d'acheter  leurs  femmes  ,  les  hlles  vieil- 
lirent quelquefois  avant  le  mariage» 
lorf  ;u;  leur  famille  ne  trouve  pas  l'oc- 
cali  >n  de  s'en  défaire.  Le  mariage  n'eft 
pis  permis  au  premier  &  au  fécond 
degré  de  parenté -,  mais  on  ne  fait  pas 
fcrupule  d'époufer  deux  fœurs.  Les  veu- 
ves ne  (e  remarient  jamais,  parce  que 
les  Tartares  font  perfuadés  que  ceux 
qui  les  ont  fetvis  dans  ce  monde  les 
ferviront  au  (fi  dans  l'autre  ,  6c  que  les 
femmes  retourneront  à  leurs  maris.  Ce- 
pendant un  fils  peut  épouler  toutes  le* 

£ij)  l'urchas  ,  ubi  /"«/>.  page  4. 
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LcLMRos-femmes  de  fon  père,  à  l'exception  d 
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la  &RAHéi  celle  dont  il  a  reçu  la  vie.  La  Cour  o 
Tartarie.  la  rnaifon  d'un  père  ou  d'une  mer 
étant  le  partage  du  plus  jeune  âts  tils 
qui  eft*  obligé,  par  confequent ,  d 
prendre  foin  des  femmes  de  fon  per 
comme  d'une  partie  de  la  fuccelîion  ,  i 
peut  ufer  d'elles  comme  des  Tiennes 
mais  avec  la  perlualion  qu'après  leu 
mortelles  n'en  retourneront  pas  moir 
à  Ton  père.  Lorfque  le  marché  eft  cor 
clu  avec  les  parens  pour  une  fille  ,  il 
font  une  fête  ,  pendant  laquelle  la  jeun 
fille  fe  retire  chez  les  amis  pour  s'y  ci 
cher.  Le  mari  va  demander  fa  femme 
fon  beau-pere  ,  qui  lui  répond,  »  M 
«  fille  eft  à  vous  :  allez  la  prendre  o 
m  vous  pourrez  la  trouver.  En  vertu  c 
ce  droit, il  la  cherche  avec  le  fecours  c 
fes  amis  -,  &  lorfqu'il  l'a  trouvée  ,  il  \ 
mené  chez  lui,  comme  une  conquêi 
qu'il  devroit  à  la  force. 
Partage  <fei  Les  affaires  &  le  travail  domeftiqi 
SJ3SJ2  fonr  Par*agés  entre  le  mari  &  la  femm 
emrC  ks  L'office  des  hommes  eft  de  faire  des  ar 
ksTmmc^  des  fleches,  des  étriers ,  des  brid. 
&c  des  felles  ,  de  conftruire  des  maifoi 
cV  des  chariots ,  de  prendre  foin  d 
chevaux  ,  de  traire  les  jumens ,  de  ba 
tre  le  Kofmos,  èv  de  faire  des  outres 
des  bouteilles  de  cuir  pour  le  conferve 
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is  font  aulli  chargés  de  l'entretien  des  f..-i  mrch. 
:Iiameaux.  A  l'ccard  des  brebis  8c  des<LS!  ss  'ua> 
:nevres,  le  loin  en  elt  commun  encre  r*»i 
es  hommes  &  les  femmes.  Cependant      l"H* 
;'eft  aux  hommes  qu'appartient  celui 
le  tanner  les  peaux  ,  avec  du  lait  de 
brebis  épailîi  8c  laïc. 

Le  rolle  des  femmes  eft  de  conduire 
.es  chariots  (13),  d'y  placer  les  maifons 
8c  de  les  décharger  i  de  faire  le  beurre 
&  le  Griut;  de  nettoyer  les  peaux  8c 
jde  les  coudre  ,  ce  qu'elles  font  avec  des 
nerfs  d'animaux  ,  divifésen  petits  fils, 
qu'elles  ont  l'arc  de  tordre.  Elles  font 
toutes  fortes  d'habits ,  de  fandales  & 
de  galoches.  Elles  fabriquent  les  feucres 
dont  on  couvre  les  maifons. 

L'Auteur  ne  donne  pas  une  idée  Leur  mal, 
avantageufe  de  la  propreté  des  Tarta-  propre' 
res.  Jamais  ils  ne  lavent  leur  vaiifelle. 
Lorfque  leur  viande  eft  cuite,  ils  fe 
contentent  de  jetter ,  dans  le  plat  qui 
doit  la  contenir,  un  peu  de  bouillon, 
qu'ils  remettent  foigneufementdans  le 
pot.  Loin  de  laver  leurs  habics,  ils  mal- 
traitent ceux  qui  les  lavent ,  8c  les  leur 
enlèvent  avec  violence,  parce  que  Dieu, 
difenc-ils ,  feroit  fâché  contr'eux  &  fe«- 

(13)  Dans  un  autre  endroit ,  l'Auteur  dit  ijue  les  Da- 
tées Tartare3  le  font  de  fi  beau*  chariots  qu'il  lui  eft 
le  de  les  décrire  >  &  qu'il  auroit  fouhaité  de 
Cçavoir  ic  deflèin  pour  en  donner  la  repréfenution. 
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EauAi:s-  roit  entendre  Ton  tonnerre  s'il  voyoil 

l^âcs  habits  fufpendus  pour  fecher.  Ili 

t*rt'.!  it.   redjutent     tellement     le     tonnerre  . 

\'-*s    .  qu'aulîi  tôt  qu'ils  commencent  à  Ten- 
us   crai-  T.  ^ 

gnent  le  toi- tendre  ils  ront  lortir  les  Etrangers  qui 
ncrre.  fe  trouvent  dans  leurs  maifons ,  &  s'en- 

veloppant  dans  un  feutre  noir  ils  y  de- 
meurent en  (llence  jufqu'à  la  hn  di 
bruit.  La  méthode  pour  fe  laver  eft  de 
remplir  leur  bouche  d'eau  &  de  la  cra- 
cher dans  leurs  mains ,  qui  leur  ferveni 
à  fe  nétoyer  le  vifage  &  les  autres  par- 
ties du  corps  (14). 
Exercices  LesTarrares  font  leur  principal  exer 
Je*  Tarares  cice  de  la  charte.  Elle  contribue  beau- 
coup à  leur  fubliitance.  Ils  prennent  les 
bêtes  en  les  renfermant  dans  un  cercle 
(1  c).  Pour  lachalTe  desoifeaux  ,ils  om 
un  grand  nombre  d'oifeaux  de  proie 
qu'ils  porteur  fur  le  poignet  droit,  il; 
mettent  au  col  du  faucon  une  courroie 
de  cuir,  qui  lui  tombe  jufqu'au  miliei 
de  l.i  poitrine  ;  Cv  lorfqu'iis  le  lâchem 
fur  fa  proie ,  ils  lui  lient  avec  la  mair 
gauche  la  tète  &  l'eftomac  ,  afin  qu'i 
puiffe  réhtter  au  vent  &  qu'il  ne  prenne 
pas  trop  hautfon  elTor  (16). 

(14)  Pilçrimage  de  Purctus  ,  p.  7. 
|H)  On  a  \ù  ia  dJVription  Je  cette  chafle  au  Toni 
précédent. 

(16)  l'urchas  ,  uùi  fuç.  page  6. 
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i/t-j  Tartarjs.  Tartaris. 

12     . 

I  ,  A  vue  des  Malades  n'eft  accordée,  Sopeifl 
c.»  l'arcane,  qu'à  ceux  qui  c-n  prennent 
foin.  Aulli  tôt  que  quelqu'un  eft  atta- 
qué d'une  maladie,  on  met  à  la  porte 
une  marque  qui  ne  permet  à  perlonnc 
de  le  vidtcr.  Dans  ces  occaiions  ,  les 
Gran  1s  ont  des  gardes  autour  de  leurs 
maifons  ,  dans  la  crainte  qu'il  n'y  entre 
quelque  malin  Eîprit  ou  quelque  vent 
ruiiible,  avec  ceux  qui  ietoient  tentés 
de  s'approcher. 

A   la   mort  de  quelqu'un  ,   on   fait       Dcuil  ^ 
pour  lui  de  grandes  lamentations  dansura£e« 
fa  famille   Ceux  qui  doivent  porter  le 
deuii  font  exempts  du  tribut  pendant  le 
cours  de  Tannée.  Mais  tous  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  la  maifon  du  Mort  (ont 
exclus  de  la  Cour  du  Souverain  ,  pour 
un  an  fi  le  Mort  eft  un  homme  3  &  pour 
un  mois  fi  ce  n'eft  qu'un  enfant.  L'ufage 
commun  eft  de  laifter  près  du  tombeau 
une  des  maifons  du  Mort.  S'il  eft  de  la 
race  <ie  Jtnghiz-khan  ,  le  lieu  de  fa  fe- 
pu.-U'C  n'eft  gueres  connu.  Les  tom-     Tomheaul 
tnaux  des  Grands  ont  des  gardes  éta-  Tartan* 
blis ,  qui  font  logés  dans  les  maifons 
qu'on  y  laide.  Rubruquis  ne  put  être 
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Eclaircis-  informé  fl  les  Tartares  enterrent  des 
juT'eAAMDB  richeifes  avec  leurs  Morts  (17). 
Tartame.  Les  KomanUns  ,  on  les  Kopchaks  5 
IiJ)"  bacilFent  pour  leurs  Morts  de  grandes 
tombes,  fur  lelquelles  ils  placent  leur 
figure  ,  le  vifage  tourné  à  l'Ett  &  tenant 
dans  la  main  une  talTe  à  boire  vis-à-vis 
du  ventre.  Sur  les  monumens  des  grands 
Hommes  ,  ils  élèvent  des  pyramides  ou 
de  petites  maiions  ,  pour  leur  compoler 
une  Cour.  L'Auteur  vit ,  dans  quelques 
endroits ,  de  grolTes  tours  de  pierre  ,  & 
dans  d'autres  lieux  des  pyramides  de 
pierre ,  quoiqu'il  ne  fe  trouve  pas  de 
pierres  dans  les  cantons  voiiins  (1  8).  Il 
vit  fur  un  tombeau  feize  cuirs  de  che- 
val fufpendus  à  de  grands  piliers ,  qua- 
tre vers  chaque  Partie  du  Monde  ,  avec 
du  kofmos  <Sc  de  la  viande  pour  la  nour- 
riture du  Mort.  On  l'aiïura  néanmoins 
que  c'étoit  le  tombeau  d'un  Tartare 
Chrétien,  llobferva,  vers  l'Eft,  d'autres 
efpeces  de  fepulchres  ,  quelques-uns 
fur  -  tout  qui  écoient  compofés  d'un 
grand  pavé  de  pierre,  rond  ou  quarré 
avec  quatre  groffes  pierres  élevées  de 
chaque  coté  vers  les  points  cardinaun 
du  Monde. 

D'autres  Ecrivains  fiR)  Bentink  ne  penfi 
l'aflïircnt  &  font  vciific.  pas  de  même  ,  comme  01 
Voy\  (i-dcjjus.  Ta  déjà  remarqué. 

Le; 
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Les  loix  de  la  Juftice  Tartare  ne  font 
pas  incommodes  par  le  nombre.  Lorl-  "AML0^ 
que  deux  hommes  fe  batteur ,  il  n'eil  I*»iami. 
permis  à  perfonne  de  fe  mêler  de  la     j^Vë  des 
querelle.  Un  père  même  n'oferoit  pren 
dre  parti  pour  fon  fils.  Mais  celui  qui 
elt  maltraite  a  droi:  de  porter  fa  plainte 
à  la  Cour  des  Seigneurs;  &  quiconque 
entreprendroit  de  lui  nuire  après  Ion 
appel ,  (croit  condamné  à  mort.  Mais 
il  ne  doit  pas  tarder  à  prendre  cette  pré- 
caution, &  la  Loi  l'oblige  de  fepréien- 
ter  avec  l'orTenleur. 

Il  n'y  a  point  de  crime  qui  (bit  puni       r 
de  mort  en  Tartarie  ,  à  moins  que  le  dc>  crin 

ablc  ne  (bit  pris  fur  le  fait,  ou  qu'il 
ne  fe  trahitfe  lui-même  par  fa  propre 
confeflion'.  Aufli  emploie-t-on  la  tor- 
ture pour  l'arracher.  La  peine  du  meur- 
tre reconnu  eft  la  mort ,  comme  celle 
de  l'adultère  &  le  vol.  Les  petits  larcins, 
tels  que  celui  d'un  mouton  ,  n'expofent 
qu'à  la  ba'lonade ,  à  moins  qu'on  n'en 
ait  été  convaincu  plusieurs  fois.  Ce 
châtiment  s'exerce  avec  beaucoup  de 
feverirc.  Si  la  fentence  porte  cent 
coups,  elle  doit  être  exécutée  avec 
autant  de  bâtons  drfTerens.  On  punit 
autîi  de  mort  les  impofteurs  qui  fc 
font  pajïi»  faulFement  pour  Miniftres 
des  Princes  étrangers  ,   &   les   Magi- 

TomcXXri.  V 
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•Eclaircis-  ciens   ou   les    Sorciers    (19). 
slmfks  sur      Les  prêcres  Mongols  exercent  auflî 
Tl*TARnT  la  divination.  Ils  (ont  en  grand  nom- 
■i"'  ,    bre,  &  leurs  ordres  doivent  être  exe- 

Oftice  îles  /  n     , 

Prûrw.  eûtes  promptement.  Rubruquis  ne  rap- 
porte rien  d'eux  qu'il  n'eut  appris  de 
Boucher  &  d'autres  perfonnes  dont  il 
refpedte  le  témoignage.  Ils  ont  un  Chef 
ou  une  efpece  de  Patriarche,  dont  la 
mai-fon  n'eft  jamais  à  plus  d'un  jet  de 
pierre  du  Palais  du  Khan  ,  &  qui  veille 
à  la  garde  des  chariots  fur  lefquels  oa 
tranfporte  les  ftatues  religieufes.  Les 
autres  ont  leur  logement  dans  des  lieux 
aiTicrnés,  où  ils  reçoivent  les  confulta- 
tions  de  ceux  qui  Te  livrent  à  leurs  im- 
IIsentcn.poftures.  Quelques-uns  font  allez  ver- 
demraftrolo-fés  dans  l'aftrologie  judiciaire  (20), 
gieiudiciairc-particulierement  le  Patriarche.  Ils  pré- 
difent  les  éclipfes  de  Soleil  de  de  Lune. 
Lorfque  ces  phénomènes  arrivent,  ils 
battent  du  tambour  -,  ils  frappent  fur 
des  badins,  ils  accompagnent  ce  bruic 
de  cris  effroyables-,  &  cetre  cérémonie 
fe  termine  par  un  grand  feftin  ,  pour 
lequel  ils  ne  manquent  de  rien  ,  parce 
que  le  Peuple  leur  fournit  abondant 
ment  de  quoi  boire  ôc  manger. 

(  1  y)  Les  Mongols  Si  les        do)    En   Aftronomïc  g 
Eluths  les  nomment  Sat»-    fuivanc  l'urchas.   - 
m*ni  Ch.xmmAT)i\ 
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Ils  font  connoicre  les  jours  heureux  f^H^% 
ou  malheureux  pour  routes  fortes  d'en-  l 
trepnfcs.  Jamais  on  ne  lève  d'armée  &Xa**j*,e* 
l'on  n'encre  en  guerre  (ans  les  avoir 
coniultés.  Il  va  longcems,  obferve  Ru- 
bruquis,  que  les  Tartares  ieroient  re- 
tournés en  Hongrie  ,  s'ils  n'étoient  ar- 
rhes par  leurs  Devins.  Ils  font  pafTcr: 
entre  deux  feux  tout  ce  qui  eft  porté  a 
lu  Cour ,  &  l'on  juge  facilement  qu'il 
leur  en  relie  quelque  partie.  Ils  purifient 
les  mailons  &  les  meubles  des  Morts. 
Le  Père  André  &  fes  Compagnons 
avoient  été  pu  ri  fiés  par  cette  méthode  , 
non  feulement  parce  qu'ils  apportoienr, 
des  préfens ,  mais  encore  parce  qu'ils 
avoient  appartenu  au  Khan  qui  étoit 
mort  depuis  peu.  Rubruquis ,  qui  n'a- 
voit  rien  apporté  pour  la  Cour  ,  ne  fut 
pas  fournis  à  cette  épreuve.  Un  animal , 
ou  toute  autre  chofe  qui  tombe  en  paf- 
lant  entre  deux  feux  ,  appartient  aux 
Prêtres. 

C'eft  un  ufage  des  Tartares  d'aflTem-    Confiera- 
bler  toutes  les  jumens  blanches,  le  9  "on  d: 
de  Mai,  pour  les  raire  coniacrer  parches. 
leurs  Prêtres.  On  ne  difpenfe  pas  les 
Prctres  Chrétiens  d'allïfter  à  cette  céré- 
monie avec  leurs  encenfoirs.  Elle  cou- 
fille  à  répandre  un  peu  de  nouveau  Kof- 
mos  ,  parce  que  c'efl;  alors  qu'on  corn- 

Vi, 


4^0       Histoire   générale 


-  mence  à  boire  de  cette  liquetirjàpeu  pics, 
\sde  dit  Rubruquis ,  comme  on  tau  en  Fran- 
ce pour  le  vin  ,  aux  fêtes  de  St  Baahe- 
lemi  3c  de  Se  Sixte  *  on  pour  les  fruits  le 
jour  de  St  Jacques  de  de  St  Chuitophe. 
sTar-      A  la  nailfanced'un  en!ant,  on  invite 
'"r~s'  ces  Devins  à  s'expliquer  lur  (a  celtinée. 

On  les  appelle  auilî  pour  employer  leurs 
charmes  fur  les  malades  ,  6c  pour  décla- 
rer (i  la  maladie  eft  naturelle  ou  l'erret 
de  quelque  lortilege.  Pajcha  ,  dont  o\\ 
a  de;a  parlé  ,  raconta  l'hiitoire  luivante 
à  Rubruquis. 
Kifto'r?  ra-      Schirina  ,    femme    Chrétienne    de 

1  Ru"  Mançu-kh.m,  avoit  reçu  un  prélent  de 
t.-  .  uii.  ^  ,   .       ^       -    ■»  r      \    c 

quelques  precieuies  fourrures,  lur  ici- 
quelles  les  Prêtres  avoient  pris  plus  que 
leur  droit  dans  la  cérémonie  de  la  puri- 
fication. Une  de  Tes  femmes  l'ayant  in- 
formée de  cette  fraude ,  elle  leur  en 
fit  des  reproches.  Quelque  tems  apres , 
elle  fut  attaquée  d'une  maladie ,  qui  lui 
faifoit  fourrrir  de  grandes  douleurs 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  On  ap- 
pellales  Devins  (n),  qui  s'étant  ailis 

(il)  Dans  les  Traditions  couvrent  un  parla  divins» 

Fra                t    tnejoife,  ih  tion.Maisceqi:: 

.font  quelquefois    nommes  vraiieml>!ab!e,  cVltq'.'eums 

Devins  ,  quelquefois   Sor-  être  ni  Devin    ni  S  -reiers, 

s  pour 

<'.            .     .     .l  pis  qu'ils  avoi                            :teurs 

exerçaient    île    fortilc^es,  par  quelqu\mrficc  qu  il  eu 

Ici  .iu  contraire  ,  ils  en  Je-  aile"  de  s'imaginer. 
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mec  de  l'impératrice  -  i       mois- 
ordonnèrent  à  une  de  les  femmes  de 

er  la  main  dans  1  endroit  ou  cette Tam 
P.  mceile  fentoic  le  plus  tic  mal  ,  de  d'en 
tirer  ce  qu'elle  v  trouvèrent,  hlle  en  tira 
une  picce  de  reurre  ,  qui  étant  ratfc  à 
terre  par  leur  ordre  commença  aulli  roc 
à  faire  du  brpit  oc  A  (e  remuer  comme 
un  animal  vivant.  Ils  jetteient  cette 
pièce  dans  de  l'eau  ,  où  eile  fut  chan- 
gée en  Sângfite,  Tous  a  (Tarèrent  hardi-     F(]"  * 

"    t  '  ii     giques  ■ 

mène  que  l  Impératrice   ero^c  malade Snpoûiire. 

dui  (ortilei;e  ,  «5:  firent  tomber  leurs 
dations  iur  la  femme  qui  lus  avoit 
eux  mêmes  aceufé  d'avoir  vole  les  four- 
rure?. Cecre  malhcureule  créature  fut 
menée  iur  le  champ  hors  de  l'enceinte 
des  tentes ,  où  elle  reçut  la  bailonade 
pendant  icpz  jours  consécutifs.  Enfin 
l'Impératrice  mourante  demanda  grâce 
pour  elle  dans  les  termes  les  plus  tou- 
chans.  Cependant  le  Khan  informé 
que  les  tourmens  ne  lui  avoient  rien 
fait  confeifer,  ordonna  qu'elle  fût  mife 
en  liberté.  Alors  les  Prêtres  aceuferent 
la  Nourrice  des  jeunes  Princelles ,  qui 
ctoit  mariée  au  principal  Piètre  des 
Ncfto  riens.  Cette  femme  fur  mife  à  la 
torture,  avec  une  de  fes  fervantes  , 
qui  déclara  que  (a  Maînelfe  l'avoir  un 
jour  envoyée  faire  diverfes  qutftions 

Vnj 
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Kcla  p.cis-  à  un  cheval.  La  Maîtrelle  confeffa  elle~- 

la   grande  même  quelle   avoir   donnne  quelque 

Tartarie.  charme  à  l'Impératrice  ,   pour  gagner 

fa  faveur*,  mais  elle  nia  conftamment 

d'avoir  rien  fait  qui  pue  lui  nuire.  Elle 

déclara  auiîi  que  fon  mari  n'avoir  eu 

aucune  part  à  ce  quelle  avoir  fait ,  de 

que   pour  lui  en  dérober  la  connoif- 

fance   elle  avoir   brûlé   les   caractères 

qu'elle  avoir  employé?.  Mais  fes  pro- 

teftations    ne    lui    fauverenf    pas    la 

vie  ,    8c   n'empêchèrent   pas   que    fon 

mari    ne    fût    livré    au    jugement    de 

l'Evêque  5    qui    étoit     alors    dans    le 

Royaume  du  (21)    Katay. 

Autres  ex-      Quelque  tems  après ,  une  autre  fem- 

s  Prê-  mc  ^e  jUançru-khan  ayant  mis  un  fils 
«es  Pâtures.  ,        ^        „   A        J  N 

au  monde  ,  les  Prêtres  annoncèrent  a 
ce  jeune  Prince  une  longue  vie  èv  tou- 
tes fortes  de  profpericés.  Il  ne  tailla  pas 
de  mourir  bien-tor;  ce  qui  rendit  la 
mère  fi  furieufe  qu'elle  reprocha  vive- 
ment aux  Prêtres  une  fi  balle  impoftu- 
re.  Ils  eurent  l'effronterie  de  lui  répon- 
dre :  »  Madame;  la  Nourrice  de  Schi* 
»  rina  -,  qu'on  a  fuie  mourir  juflremenr , 
•  x  joint  2  les  autres  crimes  celui  d'em- 
wpoifonner  votre  fils  .  de  nous  avons 
1»  la  douleur  de  la  voir  actuellement 
«qui  emporte  le  Prince.  Cette  (impie 

{xx)  Pilg-imagc  de  Purchas,  p.  45-  &  f'uiv, 
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déclaration  eut  tant  de  pouvoir  fur  une   Eclai&cm- 
mci  c ,  que  s'etaru  fait  amener  "Mt0sRsA*uD* 

à  Imitant  le  hls  &  la  iillc  de  Schirina ,  Tait**». 
elle  leur  tic  donner  la  mort.  Mais  ce  IMÎ* 
n'étoit  pas  la  fin  de  cette  tragédie.  Un 
jour  que  le  Khan  le  fouvint  de  ces  deux 
enfans  ,  il  demanda  ce  qu'ils  étoient 
devenus.  On  lui  apprit  leur  lorc >  qu  il 
avoir  ignoré.  Dans  le  chagrin  qu'il  en 
cur ,  il  s'emporta  furieufement  contre 
la  femme,  pour  avoir  olé  prononcer 
une  fentence  de  mort  fans  ta  partici- 
pation ,  cv  la  fit  enfermer  dans  un  don- 
jon l'efpace  de  fept  jours ,  avec  ordre 
de  lui  retrancher  toutes  fortes  d'ali- 
mens.  Il  fie  foutfrir  une  mort  cruelle 
aux  exécuteurs  qu'elle  avoir  employés 
à  fa  vengeance  ,  8c  la  Reine  même  n'au- 
roit  pas  été  plus  épargnée  il  elle  n'eue 
eu  de  lui  plufieurs  enfans.  Après  une 
feene  l\  fanglante  il  quitta  fa  Cour  , 
c\  (on  abfence  dura  plus  d'un  mois  (15). 

Rubruquis  ne-fait  pas  difficulté  d'at-  Poufonrque 
tribuer  aux  Prêtres  Tartares  le  pouvoir  ^"XiL*. 
de  troubler  l'air  par  leurs  charmes.  Mais 
loi  fque  leur  art  n'a  pas  la  force ,  dit-il , 
de  chalfer  le  froid  ,  qui  elt  extrême- 
ment rigoureux  vers  les  fêtes  de  Noël , 
ils  en   rejettent  la  caufe    fur  quelque 

(13)  Il  aurait  été  plus-  naturel  «.le  faire  tomber  la 
colère  fur  les  Prêtres.  On  épargne  i-i  aux  Lecleur? 
d'autres  détails  wfl^ridkirfes*». 
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.ircis-  malheureux  Sujet  du  Khan,  qu'on  ar~ 
^M'csKYJi*  rête  aufîi  tôt  6c  qui  eft  condamné  à  la 
Tartarii:.  more.  Entre  pluùeurs  récits  de  cette 
JZH*  nature,  Rubruquis  allure  que  ces  Prê- 
tres invoquent  le  Diable  ,  pour  appren- 
dre de  lui  ce  qu'ils  veuent  fçavoir. 
Lorsqu'ils  font  obligés  de  répondre  aux 
confui  tarions  du  Khan  ,  ils  placent  au 
milieu  ce  leur  mailon  une  pièce  de 
viande  bouillie.  Un  d'enrr'eux  ,  qui  eil 
choifî  pour  cette  opération  ,  prononce 
quelques  paroles  myfterieufes  &  frappe 
contre  terre  ,  d'un  tambour  qu'il  tient 
à  la  main.  Enfuite  il  tombe  dans  une 
efpece  de  délire,  accompagné  d'étran- 
ges agitations.  On  le  lie.  Le  Diable  , 
dit  Rubruquis ,  vient  à  lui  dans  les  té- 
nèbres ,  lui  donne  un  peu  de  viande 
a  manger  &  répond  à  Tes  quefiions. 

L'Auteur  raconte  encore  ,  fur  le  té- 
moignage de  Boucher ,  qu'un  Hongrois 
curieux  s'étant  caché  dans  la  maiibn 
des  Prêtres ,  pour  être  témoin  6q  ce  qui 
s'y  palfoit,  entendit  au  milieu  de  leurs 
conjurations  la  voix  du  Diable  ,  qui  le 
plaignoit  de  ne  pouvoir  entrer  parcç 
qu'il  y  avoir  un  Chrétien  parmi  eux.  Le 
Hongrois,  qui  s'apperçut  auili-tor  de 
quelques  mou vemens  qu'on  faifoit  pour 
le  chercher,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
|  ai  le  plus  court  chemin.  On  foupçon- 
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neroit    volontiers    Rubruquis    d'avoir  E  1 
forgé  coures  ces  tîrtions  pour  donner 
l'ait  plus  merveilleux  à  ion  voyage*  fil 

la  iimplicité  de  Ion  c.uact-ere  ne  faitoit 
juger  qu'il  étoit  perluade  lui  même  de 
toutes  les  rablcs  qu'il  raconte. 

La  Lettre  qu'il  avoit  reçue  du  Khan      l 

*  Vf  i 

pour  le  Roi  commençoir  par  ces  terme  : 
»  Voici  le  Commandement  du  Dieu  *■ 
»  ternel. Comme  il  n'y  a  qu  un  Dieu  éter- 
*>  nel  dans  le  Ciel",  qu'il  n'y  ait  qu'un 
igneur  (oLiveram  fur  la  rerre  .C'ell 
»  Chinghi^khan  (14),  nls  de  Dieu  &  de 
wTutoxngii-ti  ottChinjey),  quitig« 

»  ni  fie  Son  dz  fer  (  1 5  ) ,  Nous  Mongols  y 
»  K.iymanS)  Markats  &  Mojlcmans ,  fai- 
»  fous  fçavoir  par  Mangu-khan  ,  a 
»  Louis  ,  Roi  de  France,  Se  à  tous  autres 
»  Seigneurs  Se  Prêtres,  Sec.  Cette  Let- 
tre ,  qui  eit.  atfez  longue  ,  le  réduit , 
pour  le  fens  ,  a  déclarer  »  que  David  , 
»  qui  avoit  pris  la  qualité  d'Ambaffa- 

(14)  Il  feroh  fbrp  ensnt  hruquis  ,    qu'ils   appellent 

lettre  eut  parle  Jenghiz-khan  ,  parce  qu'il 

de  Jejtghiz   khan  comme  éroil  fi  s  d*un  Forgeron  • 

s'il  eût   encore    vécu  ;   ce  quoiqu'il?  lui  donnent  aufîî 

qui  po'te  à  croire  qu'il  s'y  le   nom   de  fils   de   Die1.'» 

elt  ^liile  quelqu  erreur  ;  a  Mais    ce    \  con- 

inoins  i]u'on  n'ai-nît  mieux  noiifoir    mal    l'origine   de 

regarder  le  nom  de  Jerigh»-  Jtnçhiz-khan  ,   quoiqu'il 

,    ou    Chinghiz  -  khan  eût  tté  fi    long-tcms   en 

ne  un  tftre.    Mais  la  Tartarie.    Les   parenthefei 

1  .1    ne   s*ac-  qui     renferment     Chiufty 

Corde  pas  avec  cette  idée,  font  du  Tra/.'u&eur  Fua- 

(ic  )  C\Ù  ainfi  ,  dit  Ru-  çois. 


4^0  Histoire  gênera  li 
aclurcis-  »  deur  des  Mongols  vers  le  Roi; 
s  ™*  »  Louis  n'étoit  qu'un  fourbe  &  un 
rjkiUARiE.  "  impofteur  -,  que  les  Ambaiiadeurs 
■*'*'•  «que  le  Roi  Louis  avoit  envoyés  au 
»  Khan  avec  David  étant  arrivés  à 
»  la  Cour  de  ce  Prince  après  fa  mort , 
»  Kharmis  ,  fa  veuve  (26),  les  avoit 
»  congédiés  avec  une  pièce  de  foie 
»  &  des  Lettres  \  mais  qu'une  fem- 
»  me,  qui  étoit  méchante  &  plus  mé- 
»  prifablc  qu'un  chien  ,  pouvoit  avoir 
*>  ignoré  les  affaires  de  paix  6c  de 
»  guerre  ,  «Se  ce  qui  appartenoit  au 
»  bien  de  l'Etat  :  que  les  deux  Reli- 
»  gieux  que  le  Roi  Louis  avoit  en- 
»  voyés  à  Mangu  -  khan  n'ayant  pas 
»  ofé  fe  charger  de  conduire  avec  eux 
»  un  Ambaltadeur  Mongol  ,  Mangu 
»  envoyoit  à  Louis,  par  ces  mêmes 
«  Religieux  ,  ce  Commandement  du 
»  Dieu  éternel  -,  fçavoir  ,  que  s'il  étoic 
»  difpofé  à  fe  foumettre  au  Khan  ,  il 
»  pouvoit  recevoir  des  AmbaiTadeurs 
»  pour  traiter  des  conditions  de  la 
»  paix  -,  mais  qu'au  contraire  ,  iî  (c 
»  fiant  trop  à  la  diftance  des  lieux  , 
»  à   la  îareeur  des  mers  &  à  la  hau- 


(  a*  )  CVft  peut -erre  iÇ&Jcimi/,  que  les  Auteurs 
orientaux  nomment  Oguljanmijh.  Mangq  la  fit  mou- 
rir pour  avoir  e:ubrafiTé  les  intérêts  Je  Sicamon  ,  ce 
tjui  l'a  fait  ma. traiter  par  les  Hiitoriens  Chinois» 


des  Voyages.  Lir.  Ifr.     467 
•»  tcur    des    montagnes  ,    il    comptoit  Ecu: 
wpour  rien  la  haine  des  Mongols,  il"' 

r  »       •  I  <  X.  A      G  P.  A  K  OX 

»  cprouveroit  de  quoi  ils  croient  ca-TAm 
»>  pables  comte  leurs  ennemis  (27).  IIn* 

(1-)  Pilçrimaçc  t\e  Turrhas  ,  p.  45.  Au  refte  ,  les 
Allemands  appellent  Kubiuquis  Rnulrçul^.  Le  Ma- 
•nuictit  Latin  poite  Ry.br hI^. 


Fin  du  XXVIe  Volume. 
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